ne, 
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pre obsèques de Son Eminence le cardinal Vaeure 


canadiens 


ce frvemepents 
ë l'Université Laval sont à gauche. 


ga 
du . 


Dans la nef, on 


Le R.P. R. Leclerc, OM. | 
est décédé subitement 


Il avait été recteur: du collège de Gravelbourg, Sask. 


UEBEC — Le R. Pi Rosario 
Leclerc, OM.I, supérigur de la 
maison de retraites fermées Tésus- 
Ouvrier, est décédé subitement le 
mardi 21 janvier, alors qu'il al- 
lait prendre le train à la Petite- 
Rivière-Saint-Françoig pour re- 
venir à Québec. Il était allé ren- | 
dre service à M, le.curé Trem-| 
blay. | 

Biographie 


Le R. P. Rosari® Leclerc est 
né à Saint-Sauveur de Québec le 
27 juin 18968. Ayant terminé ses 
études à l'école normale de Qué- 
bec, il frappe chez les Oblats au 
Noviciat de Ville La Salle où il 
fit sa première  oblation le | 
septembre 1917, C'est au Scolasti 
cet Saint-Joseph qu'il Æ “court le 
cycle des études ecclésiasiiques 

u’il prononce ses voeux perpé- 
sd en 1920. Ordonné prêtre à 
la cathédrale d'Ottawa par Mgr 
Emard, le 23 décembre 1922; il 
reçut son obédience le 3 mai 1923 
pour le Noviciat de Ville La Salle. | 
Il y demeura jusqu'en 1928 pour | 
devenir direéteur des retraites 


Les besoins de la sécurité 


Preliminaires de 


fermées au Cap-de-la-Madeleine | 


durant huit ans. Il fut un anima- 
teur prudent et très actif de cette 
oeuvre et lui donna un élan vigou- 
reux. Pour la consolider, il déve- 
loppa 
et fonda la revue “Le Retraitant”. 

En 1936, 
nommé recteur du Collège ét du! 
Grand Séminaire de Gravelbôurg, 
Saskatchewan. Pendant ses cinq 
années de supériorat, il se donna 
entièrement à sa tâche très lour- 
de. En 1941, sa santé s'affaiblit et 
l'obligea à prendre un repos pro- 
longé. Les autorités de sa Congré- | 
gation le nommèrent en septem- 
bre 1945, supérieur de la Maison 


de Retraites Jésus-Ouvrier à Qué- | 


bec. Les funérailles eurent lieu 
à Saint-Sauveur de Québec le 
vendredi 24 janvier. 


L'exécuteur testamentaire! 


QUEREC M. le chanoine 
Charles Beaulieu est l'exécuteur 
testamentaire de S. E. le cardinal 
J.-M.-R. Villeneuve, OM. arche- 
vêque de Québec. 


paix allemande 


per Thorrnes GREENWOOD 


{Spécial 
Les représentants des quatre 
grandes puissances se sont rêéu- | 
nis à Londres au mois de jan- | 
vier pourles préliminaires de la | 
mférence des ministres des Af- | 
étrangères, qui doii avoir 
1 en mars dans la capitale so- 
viékique, C'est à ces premières 
discussions de Londres que le 
‘anada fut invité à faire con- 


faire 
aires 


naître son opinion s les pro- politique du Reich ne nous in- | 7”, 

ets de paix avec l'Allemag”e téresse que s'il comporte le res- |! était au 25 janvier: 

Disons tout de suite que la for pect des droits élémentaires des | Reporté $13,250.72 

cette invitation a soule nations et le rétablissement | Maison St-Joseph, 

vé les justes protestations de d'un ordre juste consenti libre- Otterburne 50.00 
tre ministre des Affaires ex- ment par le peuple allemand. Fisher Branch (309.) 10.09 | 

térieures, qui réclame pour no- Mais nous sommes intéressés | Chevaliers de Colomb, 

tre pays une voix consultative plus directement aux mesures Taché, excédent 

plus sérieuse dans ce cas par- économiques relatives au Reich. | pour émission 7.06 

ticulier. Four un pays qui a joué Car les causes économiques sont |St-Malo (582.25) 5.25 

un rôle important dans Ceux parmi les plus puissantes pour | Sacré-Coeur, Winnipeg, 

guerrès mondiales et qui parti- engendrer des guer et pré- (72.00) 2.00 
pe si pleinement aux mes server ls paix. Il s'agirait donc | M. et Mme Edgar Tru- 

envisagées pour venir en aide moins de marchander sur le del, Detroit, Mich. 10,00 
x pays dans le besoin. il fau- principe ou la fixation des répa- | M. Z. Lachance, Elie 10.00 | 

t bien plus que l’expre n rations allemandes, que de dé- ! St-Boniface (4453.35) 30.35 
ale d'une opinion sur le terminer une, politique prati- | Lorette (63.00) "58. 

t du Reich, même si ceéte o- que permettant à l'Allemagne Sfs-Anne (ler rapport) 150.00 | 

pinion est accompagnée d'un de se suffire à elle-même et de ————— 
emoi _mémoire_écr écrit. I} serait rnême (Suite à la neuvième page) TOTAL $13,583.32 


à la Liberté et le Patriote) 


opportun que notre gouverne- 
ment revienne sur cette question 
en temps et lieux; car il s'agit 
ici de justice et de prestige 
Pour le fond du problème al- 
lemand, disons que le règlement 
territorial comme tel ne peut 
nous intéresser que pour autant 
qu'il peut aider la pacification 
des peuples, De même, le statut 


la Ligue des Retraitants | 


le R. P. Leclerc est | 


1 voit, au centre, es fepr 
s et des corps nfficiels, Les membres du corps professoral 
voit à droite de nombreux membres du clergé. 


| 


| 


| 


q 


1 


ue gp la basilique-cathédrale 
L'officiant, Son Eminence le 


WINNIPEG, MAN. , VENDREDI 31 JANVIER 1947 


Pas de liberté 
en Pologne pour 
les élections 


| VARSOVIE — Les observateurs 
| des Etats-Unis en Pologne ont fait | 
| rapport à l'ambassadeur Arthur 
| Bliss Lane que les partis de la} 
| coalition se sont rendus coupa- | 
l'bles d'intimidation dans les élec- 
tions parlementaires du diman- 
Lens 19 janvier, et que l'attitude 
des Polonais à l'égard de ces é- 
lections comportait “du cynisme, 
| du découragement, de la peur et 
4 | une abjecte soumission” 
| Ils affirment que les partis du 
bloc pro-communiste, avec l'aide 
| des forces armées ont provoqué le 
vote ouvert de la population: ils 
ont cité une longue liste de vio- 
|lations des lois constitutionnelles 
| et électorales polonaises. 
|! M. Lane a déclaré qu'il enverra 
à Washington des rapports sur 
les événements qui ont précédé et 
D | scomp agné le vote, selon les ob- 
serv —, 4 faites par le personnel 
de l'ambassade et d'autres ci- 
toyens américains qui ont visité 
toutes les régions de la Pologne 
avant et pendant les élections 
On a demandé à M. Lane quel- 
| les sont ses vues sur l'élection, et 


avec la note envoyée par le secré- 
|tariat d'Etat des Etats-Unis à 
Varsovie et à Moscou, avant l'é- 
lection, et où l’on critiquait l’or- 
ganisation électorale comme ne 
gré net pas un vote libre. 

observateurs de l'ambassade 
disent qu'ils n’ont trouvé aueun 
poll où le vote fut secret, Ils 
cnt constaté plusieurs arrestations 
de membres du parti paysan, une 
ps de Kielce ayant reçu mil- 
e prisonniers. Ils affirment que 
les électeurs craignaient de par- 
ler de l'élection, et que l’opinion 
régnait que ies résultats étaient 
décidés d'avance. Entre autres 
choses, ces observateurs rappor- 
tent qu'à Lublin le vote s'est dé- 
roulé dans le désordre, et que des 
milliers d'’électeurs probablement 
n'ont pas pu voter avant la fer- 
meture des polls, 


Le cardinal de Vienne, 
défenseur de la morale 


VIENNE — Le cardinal Theo- 
dore Innitzer, archevêque de 
Vienne, ainsi que tous les évêques 
catholiques de l'Autriche, ont si- 
gné une lettre commune, deman- 
dant aux “politiciens responsa- 
bles” de ne pas À org l'intro. 


me Je, car |ducton d'une loi qui a pour but 


25e anniversaire 
de prêtrise du R. P. 
J.-M. Couture, S.J. 


FORT WILLIAM — Le R, P. 
| Joseph-M. Couture, S.J., a célébré 
| le vingt-cinquième anniversaire 
de son ordination sàcerdotale sa- 
medi dernier, 

Le R. P. Couture fut le premier 
missionnaire à posséder et pilo- 
ter un avion. On le désigne or- 
dinairement sous le nom de “pré- 
tre volant”, 

La paroisse de ce missionnaire 
jésuite a déjà compris un terri- 
arr de 290,000 milles, ce qui 
paraît-il, est le plus grand terri- 
toire jamais confié au ministère 
d'un seul prêtre. Aujourd’hui le 
R. P. Couture continue son tra- 
vail missionnaire dans son an- 
cienne paroisse qui fut plusieurs 
fois divisée et subdivisée, mais 
qui est encore passablement gran. 
de. 

Le Père Couture s’est toujours 
dévoué au service des Indiens. 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
depasse $13,500 


La souscription approche de 
$14,000.00 et la semaine pro- 
chaine elle aura probablement 
dépassé ce montant, Cela veut 
dire que nous atteindrons avant 
longtemps les trois cinquièmes 
du total. Encore un roup de 
coeur et que tous s'y mettent! 
Quelques-uns se plaignent de 
ne pouvoir eapter les program- 
mes Îl® soir après sept heures. 
Cela ne dépend pas de CKSB, 
mais des conditions atmosphé- 
riques; eet inconvénient n’est 
pas particulier à CKSB. Ces 
conditions ne dureront qu'un 
temps et l'on devrait avoir de 
meilleurs résultats d'ici quel- 
ques semaines. C'est tout de 
même bien ennuyeux et nous 
sommes les premiers à en souf- 
frir. Voici où la souscription en 


17 mes pabtorale 
ts|a pas de raisons économiques ou 


Hp qu'il n'y 


sociales qui justifient une action 
qui équivaut au meurtre, et que 
le seul remède à la détresse ac- 
tuelle est de donner des salaires 
convenables aux ouvriers, et de 
promouvoir des services publics 
pour venir en aide aux familles 
dans le besoin ainsi qu'aux futu- 
res mamans. 


Tuée accidentellement 


Grace Moore, célèbre cantatri- 
| ce américaine, a été tuée dans un 
accident d'avion lundi, en Norvè- 
ge. Elle devait embrasser la foi 
catholique à son retour en Améri- 


| que. 


: 
+ 
| 
| 


DIEU ET MON DROIT! 


PRIX: CINQ SOUS 


La deuxième grande guerre n aurait } pas 


été possible sans la complicité russe 


Le procès de Nuremberg est un mensonge grossier. Staline aurait dû se trouver 


| au banc des accusés. Seule la crainte de la bombe atomique retient ac- 
tuellement les Russes. 


Jeudi soir dernier, libéré des 
|tracas que connaît tout rédacteur 
d'un hebdomadaire durant lés 
jours qui précèdent la parution 
du journal, nous sommes allé en- 
tendre M. Randolph Churchill, 
fils de l'illustre premier ministre 
Qui a dirigé les destinées de l’An- 
£leterre et des Nations alliées du- 


rant la majeure partie de la guer- | 


re. 
| Nous nous y sommes rendu avec 
| la pensée que nous entendrions 
un homme exposer crânement 
ses opinions sur des sujets dont 
on n'ose parler encore qu'à voix 
basse. Nous nous réjouissions sur- 
tout à l’idée que le conférencier 
— que cela plaise où non à ceux 
qui ne veulent dire qu'une partie 
la vérité au peuple — tuerait 


q\: a répondu qu'elles coïncident | à tout jamais les fameux canards 


que. la niaiseuse propagande de 
guëetre nous à servis durant plus 
de 5 ans, 

M. Churchill ne nous a pas dé- 
çu. Sans souscrire à toutes les opi- 
nions qu'il a énoncées, nous 
croyons qu'il a fait preuve d'une 
‘sincérité admirable que l’on vou- 
drait trouver chez plus de nos 
compatriotes anglo-saxons du Ca- 
nada, 


Nous énumérerons brièvement 
les principales assertions faites 
par La Churchill: 

lère — La deuxième grands 
guerte n'aurait pas été possible 
sans la eat A  $ de Moscou qui, 
par le pacte Ribbentrop-Molotov 
du 23 août 1939, a permis à Hitler 
de consolider ses forces armées. 


2ème — Seule la crainte de la 
bombe atomique retient les ar- 
mées russes dans les territoires 
conquis, La bombe atomique nous 
vaudra peut-être dix ans de paix. 

3ème — L'union entre les peu- 
ples de l’univers ne se fera jamais 
parce que les Russes ont une idéo- 
logie et nous en avons une autre. 
Ils croient dans le totalitarisme, 
et nous, dans la liberté. 

4ème — L'Europe est.actuelle- 


“mouvements de résistance”, 


mais sang et qui, au même degré que 


ui, bien souvent, n'existaient que | Iles accusés, est coupable sur au 
ans le b'it de se saisir du pouvoir | Î moins deux chefs d'accusation: 


le léendeniain de la libération. 
5ème -- Tito n'est que l'instru- | 
ment de Staline, De lui-même, il 
n'est absolument rien. La Yougo- 
siavie compte un miilior de vic- 
times de la guerre, 
deux cent mille furent tués par 
les Allemands; les autres sont 
tombés victimes de la guerre ci- 
vile. Les communistes yowgosla- 
ves sont restés dans l'ombre en 
Yougoslavie jusqu'à ce que 
Russie entre en guerre cont:e l'Al- 
lemagne. Ils avaient à leur tête 
un paysan qui, après cinq ans 
d'entrainement à Moscou, s'est ar- 
rogé le titre 4e maréchal. I] sui- | 
vit en cela l'exemple de son mai- 


tre Staline, qui trouva opportun, | 


lui aussi, de changer de nom, La | 
faction de Tito était plus puissan- 
te que celle de Mihailovitch. C’est 
pour cette raison — donc par op- 
portunisme —— que les Anglais 
donnèrent leur appui à Tito. 

6ème — Les membres actifs des 
mouvements de résistance ne re- 
présentaient pas plus de 10 pour- 
cent de la population totale des 
pays envahis, La moitié — ou à 
peu près — des résistants étaient 
des communistes, 

ème — La France connaîtra les 


horreurs de la guerre civile avant | 


de devenir communiste, Il y a au 
moins 50 pour-cent de la popula- 
tion qui préférerait mourir plu- 
tôt que de se soumettre aux direc- 
tives de Moscou. 

8ème — Le procès de Nurem- 
berg est un mensonge grossier, 
laid et répugnant. Sans doute, 
ceux qui furent condamnés mé- 
ritaient la peine qu’ils ont subie, 
mais’il faudrait vraiment être naïf 
pour croire qu’enfin les auteurs de 
la guerre d'agression ont été pu- 
nis. Quelle triste comédie! Le cri- 
me qui a été vraiment condamné 
à Nuremberg, ce n'est pas d’a- 
voir lancé une guerre d'agression, 
mais d'avoir perdu cette guerre; 
voilà le précédent qui pourra s’ap- 
li plus tard, Comment croi- 
l'intégrité d'un juge re 


Congrès des Commissaires d'écoles 
de langue française du Manitoba 


ST-BONIFACE — Les membres 
de l'Association des Commissai- 
res d'écoles de langue française 
du Manitoba ont tenu leur con- 
grès annuel à St-Boniface les 20, 
21 et 22 janvier. Un bon nombre 
de commissaires étaient présents 
et l’on y discuta plusieurs problè- 
mes intéressants, 


| M. Pierre Raimbault, président 
de l'Association des Commissai- 
res d'écoles, souhaita la bienvenue 
aux congressistes au nom de l’As- 
sociation d'Education. Il dit: “Un 
bon nombre de problèmes que 
nous devons envisager sont connus 
et ont été étudiés par l'exécutif 
de l'Association d'Education des 
Canadiens français. À nous de col- 
laborer constamment et de profi- 
ter de ses sages conseils. La sur- 
vivance de notre groupe en dé- 
pend certainement, et cette sur- 
vie est bien la plus grande de nos 
responsabilités comme Canadiens 
français, catholiques et commis- 
saires d'écoles élus par nos com- 
patriotes, Ne l’oublions pas, pour 
surveiller: non seulement la con- 
servation, mais aussi l'avance- 
ment de nos droits”, 


M. le Juge L.-P. Roy, président 
de l’Association d'Education, prit 
ensuite la parole. Il parla sur les 
“devoirs et droits des commissai- 
res d'écoles”. Voici quelques ex- 
traits de son discours: “Le com- 
missaire est élu par les contribua- 
bles pour faire fonctionner l'éco- 


Elus directeurs 


| 


| de St-Pierre, Man., 


de la M.S.T.A. 


| M. J.-A. Marion, de St-Boniface, et M. E. Préfontaine, M.AL., 
ont tous deux été élus membres de l'Exécutif de A 


“Manitoba School Trustees Association”, lors du Congrès qui A 


tenu à Winnipeg, 


|a été élu pour la première fois, 


la semaine dernière. 
| M. Marion est membre de l'Exécutif depuis 1918; M. Préfontaine 


le et lui faire donner le plus de 
rendement possible, 

“Il faudrait que toutes nos éco- 
les jouissent d'une inspection mé: 
dicale périodique et des services 
d’une garde-malade, 

“Un système d'entraînement 
manuel et l’enseignement des arts 
ménagers seraient des cours d'ins- 
truction très appréciés.’ 

M. le Juge Roy toucha égale- 
ment à la question des salaires des 
institutrices qui devraient égaler 
au moins ceux des écoles anglai- 
ses, 

Les commissaires dont les noms 
suivent furent élus chefs de file: 
MM. J. Doyon, de Bruxelles; J. 
Deroche, de Notre-Dame de Lour- 
des; Pierre Raïimbault, de St-Bo- 
niface; À. Pineau, de Ste-Rose, et 
0. Tétreault, de Ste-Anne, 

Le comité des Résolutions était 
composé des membres suivants: 
MM. Edmond Préfontaine, de St- 
Pierre, J. Deroche, de Notre-Da- 
me de Lourdes, et J. Doyon, de 
Bruxelles. 

Le mardi 21 janvier 

M. Céleste Muller, inspecteur 
des écoles publiques, présenta un 

(Suite à la deuxième page) 


9,767 convertis 
au catholicisme 


en Angleterre 


LONDRES — D'après les sta- 
tistiques du “Official Catholic Di- 
rectory” pour 1946, la population 
catholique de l'Angleterre et du 
pays de Galles se chiffre à 2,443.- 
600. Ce chiffre approximatif indi- 
que une augmentation de 50,607 
sur les statistiques de 1945. 

Les conversions en Angleterre 
et au pays de Galles en 1945 é- 
taient de 9,767, une augmentation 
de 1,045 sur l’année 1944. Les trois 
_ années accusent une 


8 


augmentation dans le nombre des 
conversions. Il y. a eu 36,553 ma- 
riages, une augmentation de 5,607, 
Les statistiques donnent qu'il y a 
4,162 membres du clergé séculier, 
et 2,134 membres de communau- 
tés religieuses. Dix nouvelles cha- 
pelles et églises ont été construi- 

tes. Le nombre de baptêmes d’en- 
fants est passé à 73,410 pour l’an- 


née, ce qui fait une augmentation | 


de 1,716. 


PARIS — La Congrégation gé-| 
nérale des Rites réünie en séance | 
générale en présence du Pape, a| 


| approuvé le décret.de ‘tutto” re- 
latif à la canonisation de la bien- 
heureuse Catherine Labouré, née 
en 1806 et morte en 1876, à qui 
la Vierge apparut dans la Cha- 
pelle de la Maison Mère des Filles 
de la Charité, rue du Bac, Paris. 


Lèà-dessus | 


la | 


} 


| 


celui d'avoir préparé une guerre 
d'agression, et celui d’avoir for- 
cé les populations civiles à un tra- 
vail d'esclave, Pour être juste, le 
procès de Nuremberg aurait dû 
compter au nombre des accusés le 
dictateur Staline. Hitler n'arrive 
pas, d'ailleurs, à la cheville de 
Staline en fait de cruauté; le dic- 
tateur russe tient encore en escla- 
vage 18 millions de personnes. 
Vraiment, je me 
quelles ont du être les réflexions 
de Molotov au moment de la pen- 
daison de Ribbentrop, et s’il s'est 
souvenu du jour où il lui passait 
au cou le grand cordon de l’ordre 
de Staline. 

9ème — Franco ne menace nul- 
lement la paix du monde. On l’ac- 
cuse de fabriquer chez lui la bam- 
be atomique alors qu'en fait il ne 
peut même pas faire une motocy- 
clette, 

10ème — Les assemblées de 
l'O.N.U, sont une farce grossière, 
tragique et coûteuse, Après la pre- 
mière Grande Guerre, les traités 
de paix furent signés en moins de 
six Mois; aujourd’hui, plus de 19 
mois après la cessation armée des 
hostilités, nous n'avons pas même 
le droit de discuter d’un traité a- 
vec l'Allemagne, 

llème — La Russie demeure 
cependant une puissance de se- 
cond ordre. L'esclavage ne réus- 
sira jamais à faire d'un pays une 
forteresse, Nous possédons toutes 
les industries manufacturières du 
monde ainsi que les neuf-dixièmes 
des matières premières; c'est à 
nous qu’appartiennent toutes les 
flottes marchandes; tandis qu'il 
manque aux Russes quatre armes 
essentielles: une marine de guer- 
re, des ports de mer fortifiés, une 
aviation militaire à longue portée 
et la bombe atomique, 


12ème — Le seul moyen d'évi- 


ter la guerre c’est d'unifier les na-|; 


tions libres. Nous aurons certaine 
ment la guerre, gs à pe rs 2 
naîtrons-nous une 

d'uñedizaine d'années. 


Délégués au congrès de la 


National Dairy Federation 


La “National Dairy Federation” 
tenait un congrès national à Win. 
nipeg la semaine dernière. Parmi 
les délégués nous remarquions: 
de la province de Québec, MM 
Marc Leclerc, vice-président de la 
Laiterie de Granby, Granby, P.Q.; 
Benoit Poupart, avocat, secrétaire 
de l’Association des distributeurs 
de lait de la province de Québec, 
de Montréal; Jean Lemay, repré- 
sentant la Cie de Glacière Gosse- 
lin et Fils, de Drummondville: 
Jean Charest, président de la com- 
pagnie J.-J. Joubert Limitée, de 
Montréal; J.-P, Nadeau, sous-ad- 
ministrateur des produits laitiers, 
de la Commission des Prix et du 
Commerce en temps de guerre, 
d'Ottawa, et Moer Gauthier, de 
Montréal, 


M. Gérard Fillion, secrétaire 
général de l'U.€.C., est actuelle- 
ment à Winnipeg où il assiste au 
congrès de la “Canadian Federa- 
tion of Agriculture”, M. Fillion 
est auteur de plusieurs cours sur 
les problèmes agricoles et sur la 
coopération, qui ont été publiés 
dans La Liberté et le Patriote. 


QUEBEC — Sir Eugène Fiset, 
lieutenant-gouverneur de a pro- 
vince, a fait tenir un message de 
condoléances à la presse dès qu’il 
a connu la nouveïle de la mort du 
cardinal. 


suis demandé | 


S. Exec. Mgr J. Cabana 
sera sacré le 19 mars 


QUEBEC — Le 19 mars pro- 
chain, en la cathédrale de St-Hya- 
cinthe, S. Exec, Mgr Georges Ca- 
bana, archevêque-coadijuteur de 
St-Boniface, présidera à la consé- 
cration épiscopale de son frère, 
S. Exc. Mgr Joseph Cabana, des 
Pères Blancs, récemment nommé 
vicaire apostolique de l'Ouganda., 


MM. les abbés Lussier 
et Reibel nommés 
prélats romains 


S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
O.P., évêque de Gravelbourg, an- 
nonçait récemment dans une cir- 
culaire à son clergé l'élévation à 
la prélature romaine de deux prê- 
tres de son diocèse: MM. les ab: 
bés Joseph Reibel, curé de Shau- 
navon, et Louis Lussier, curé de 
Ponteix, Sask, 

M. l'abbé Joseph Reibel est né 
le 13 février 1884 à Hwrtzfeld, Al- 
lemagne. Il fut ordonné prêtre à 
Fribourg, le 7 août 1909, I exer- 
ça son ministère dans plusieurs 
paroisses du diocèse de Gravel- 
bourg; il est curé de Shaunavon 
depuis 1925, Il est consulteur dio. 
césain et vicaire forain. 

M. l'abbé Louis Lussier est né 
à St-Valérie de Milton, diocèse de 
St-Hyacinthe, PQ. Il est le fils Ce 


Mgr L, Lussier 


Joseph Lussier et d'Eugénie Beau. 
dry. Il fit ses études classiques au 
Grand Séminaire de Montréal et 
à Gravelbourg. Ordonné prètre 
à. Gravelbourg le 17 décembre 
1922, il fut successivement profes 
seur äu collège Mathieu de Gras 
velbourg, vicaire à cet endroit, où 
il fonda la fanfare dont on connaît 
aujourd'hui la belle renommée, 
Nommé curé de Meyronne, de La- 
flèche, où il organisa la Caisse po- 
pulaire, il fut ensuite curé de la 
cathédrale, puis il prit charge de 
la paroisse de Ponteix en 1941, 
Cette paroisse compte 250 famil- 
les et possède un couvent et un 
hôpital. Le nouveau prélat orge- 
nise pour le mois de juin 1947, le 
premier congrès eucharistique 
diocésain. 

M. l'abbé Lussier est vicaire fo. 
rain et consulteur diocésain, 

a —— ———— —————— 


Le cardinal Spellman 
à Beaupré 


QUEBEC — S. E. le cardinal 
Spellman, de New-York, chanta 
une messe à la basilique de Ste- 
Anne de Beaupré, samedi dernier, 
pour le repos de l'âme du cardi- 
nal Villeneuve. “C'est la premiè- 
re fois que je visite Montréal et 
Québec, dit Son Eminence, J'au- 
rais été heureux de faire ce voya- 
ge dans des circonstances moins 
pénibles”, 


Lettre de Paris 


“La IVe République est 
morte, la IIle continue!” 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ia Liberté et le Patriote) 


Au lendemain de l'élection 
présidentielle du 16 janvier, 
qui a vu le succès de M. Vin- 
cent Auriol, on faisait plaisam- 
ment remarquer que la IVe Ré- 
publique s'était définitivement 
installée dans les meubles de la 
Ille, Dans les meubles, certes 
oui, et avec le même personnel 
politique, Car M. Vincent Au- 
riol, premier président de la 
nouvelle République, tout com- 
me M. Léon Blum, chef du gou- 
vernement, et la plupart des 
leaders politiques . actuels ont 
derrière eux un long passé par- 
lementaire et sont de purs pro- 
duits de l’ancien régime, Au- 
cun homme nouveau de valeur, 
hormis M. Gorges Bidault — 
exception magnifique qui, hé- 
las, ne fait que confirmer la rè- 
gle — n'a réussi à surgir de cet 
admirable mouvement que fut 
la Résistance. 

Il est certes décevant de faire 
une telle constatation, à l'heure 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


même où, justement, la Fran- 
ce semble avoir besoin de sang 
nouveau. Un grand espoir était 
né avec la Résistance rassem- 
blée autour de la personne et du 
nom du général de Gaulle, Cet 
espoir, il faut aujourd’hui l’a- 
bandonner définitivement. Mais 
il était depuis longtemps frap- 
pé à mort, exactement depuis 
le jour où, las du jeu politique, 
le général abandenna le pou- 
voir et disparut de la scène pu« 
blique, entraînant dans sa re- 
traite les meilleurs de ceux qui 
n'étaient pas rentrés dans le 
rang au lendemain de la Libé- 
ration, jugeant accomplie la 
mission qu'ils s'étaient donnée 
de chasser l'ennemi du sol na- 
tional, 

Les autres, les ouvriers de læ 
onzième heure, les ambitieux 


ralliés au mouvement dans les 
derniers mois, voire dns les 
derniers jours de l'occupation 


(Suite à la neuvième page) 
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Les disques populaires 
de la semaine 


CHEZ 
Daoust Electric Co. 


202, avenue Provencher 


#t-Boniface, Mar. Tél. 201 447 


Un artiste de chez nous: 
MAURICE FERLAND 
St-Boniface 


“Res!” de 

“Reel” du Buffalo 

FERNAND ROBIDOUX . 

Je croyais (Promises) 
toute la vie 


| 


proposez-vous 
de bâtir 


une nouvelle maison? 


Si oui, ne le faites pas avant 
d'avoir lu ce livre: 


"TESTED IDEAS FOR 
HOME PLANNING" 


par Edwards et McMullen 


Îl ne coûte que $3.00, mais il peut 
vous en éporgner des centaines 


Voici justement le livre dont vous 
avez Besoin pour trouver ce que 
vous pouvez faire en traçant 
plans d'une maison afin qu'il ne 
vous en coûte pas trop cher pour 
construire: comment éviter les fau- 
tes de construction qui coûtent cher 
artois. Il contient plusieurs modè- 

de maison bien désignés, faciles 
Z construire et à un bas prix. Les 
plans ont été faits pour répondre 
aux besoins de notre climat de 
l'ouest canadien. 


Ne différez pas— considérez 
manque de matériaux de 

tion. Achetez ce livre — choisissez 
votre plan et soyez le premier sur 
la liste pour commander les maté- 
riaux qu'il vous faudra avant qu'ils 
ne soient tous écoulés. 


Le temps est éourt—p;0curez- 

vous immédiatement un exemplaire 

de ce livre de valeur, qui vous aide- 

ra, en envoyant $3.00 par la poste à: 
L1 


E & M Publications 


922—L, édifice Royal Bank 
Winnipeg, Man. 


le 
[0 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
Capital versé . $369,858.28 


Fonds de réserve .…................…....….  859,730.04 


Surplus … …  463,454.€1 
Actif 10,078,941.67 


Président: R, D, GUY, CR, Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 
BUREAUX: 
CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue REGINA : Edifice McCallum Hill 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 
flottonte protégeant votre avoir 
personnel, 

AUTO, avec une assurance 


Protégez 
cautionnement d'auto et une 


VOTRE 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


 C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 
701, édifice Confederation Life 


a 


Winnipeg 


Boites en metal, pour outils 


Pour le charpentier, le machiniste, l'amateñr 
ou le pêcheur 


Boîtes en métal, très résistantes, finies vert foncé, 
avec fortes charnières, crochets et poignées mobiles. 
Grondeur, 31x812x8l2 pouces. Aubaine exception- 
nelle à ce bos prix. 

PA Dépertemont des outils, rez-de-chousses. 


’ 


au lendemain du désastre, refu- 
sant les tentations de la résistan- 
ce aveugle, de la démission et de 
l'asservissement, ont rerché, 
pour le salut du pays, la difficile 
voie moyenne de la résistance pas- 
sive. Honneur à ces hommes de 
bonne volonté! Tels étaient les 
prêtres dont il faudrait avoir hon- 
te? Allons donc! Ils n'ont de le: 
<ons de patriotisme à recevoir 
de personne! 

J'ai bien vivant à la mémoire le 
souvenir de ce sergent-chef de 
Saint-Omer, soldat de carrière 
depuis 1934, servant dans l’armée 
Leclerc. Jamais plus nombreuses 
et plus magnifiques décorations 
militaires, gagnées sur les champs 
de baüille, tapissérent une poi- 
trine ‘française. Il avait fait tou- 
te la campagne, de Madagascar 
à Strasbourg er passant par Mar- 
seille. On sait en quelle estime les 
Américains tenaient ces valeu- 
reuses troupes de choc françai- 
ses. Les poilus de 14 n’en auraient 
pas rougi. Une blessure à la main, 
reçue en Alsace, lui enlevant l’u- 
sage de ses doigts, obligèrent ses 
commandants à le licencier. Quel- 
le déception! Un hasard lui fit 
rencontrer notre Chirurgien-chef 
qui s'offrit à lui restaurer l'usa- 
ge de ses doigts.en lui greffant un 
nerf. Ce qui fut dit fut fait. Un 
mois plus tard, ne tenant plus 
en place, il rejoignit son régiment, 
Mais il était allé au devant de 
la mort qui le faucha une se- 
maine avant la signature de l’ar- 
mistice. I1 l'avait regardée en face 
piusieurs fois déjà. C'était vrai- 
ment un héros! 

Pendant sa convalescence j'eus 
souvent l’occasion de m'entretenir 
avec lui, Les querelles intestines 
le dégoûtaient tellement qu'il as- 
pirait après la fin des hostilités 
pour pouvoir retourner au plus 
tôt aux colonies. Le Maquis de la 
région de Marseille l'avait surtout 
mal impressionné, Il en avait sou- 

, disait-il, de cette sorte de 

raves qui avait mis plus d'ob- 
stacles aux opérations de débar- 
quement et à la déroute des bo- 
ches que les boches eux-mêmes. 

Quelques officiers de fortune 
qui s'étaient eux-mêmes gallon- 
nés pour leurs exploits du Ma- 
quis, l’insultèrent une fois parce 
Fe ne s'était pas mis au garde 

vous devant eux et l'avaient 
traité de pétainiste parce qu'il 
avait r rté qu’on estimait bien 
encore le Maréchal à l’armée co- 
loniale, 

Je ne commettrai pas l'injustice 
de conclure que tel était le Ma- 
quis en général. Ce serait faux 
et je ferais preuve d'aussi peu 
de jugement de rendre de Gaul- 
le responsable du banditisme ou 
du patriotisme monnayé de cer- 
tains maquisards que ceux qui 
cherchent à éclabousser Pétain en 
lui imputant les méfaits de Dar- 
lan et Doriot. 

Pétain n'a jamais cru en la 
victoire finale de l'Allemagne. Il 
ne l’a pas cru en 1940 et certaine- 
ment pas non plus en 1942. Pour- 
quoi aurait-il voulu collaborer? 
A-t-il joué le‘ mauvais cheval, 
comme certains l’imaginent? Si 
une chose a été prouvée au procès, 
c'est bien justement que Pétain 
ne croyait pas à ce triomphe. 

“La victoire du Troisième Reich 
sur la Troisième République, dit 
Fabre-Luce, fut hélas, dès mai 
1940, un fait acquis. Pendant l'été 
suivant, on pouvait légitimement 
se demander s’il n’arriverait pas 
à s'emparer des Iles britanniques. 
Churchill lui-même n'était aucu- 
nement rassuré à cet égard. Il 
disait dans les conférences interal- 
liées: “Si trente mille hommes dé- 
barquent, nous sommes perdus”. 
Mais en octobre 1940, au moment 
où à Montoire la “collaboration” 
fut mentionnée pour la première 
fois, cette partie était déjà jouée. 
Même sans considérer l'extension 
possible du conflit à la Russie et 
aux Etats-Unis, il fallait prévoir 
un impitoyable bombardement de 
l'Allemagne par des nuées crois- 
santes d'avions anglo-saxons, qui 
fniraient par amener le Reïch 
à quelque forme de composition. 
Cette certitude laissait subsister 
beaucoup d’inconnus. Mais il n'é- 
tait pan nécessaire pour agir cor 
(pentes de discerner exacte- 


ment les contours lointains de 
l'avenir; il fallait même moins 
| sonskièrer l'issue finale de la 
| guerre que l'évolution probable 
des mois suivants. “Puisque l’Alle- 
magne devait être battue en 1945, 
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Marvel 
Hairdressing 
School 


309, rue Doneld 


ne i son 
ive était rétablie, six cent e 
Aou Cnenote le role 

urs foyers. Concevo: i- 
lité de ce succès fut l'intuition 
géniale du Maréchal Pétain” 

En 1941 et 1942, la controverse 
réelle n'était pas entre les hom- 
mes qui croyaient à la victoire 
finale de l'Allemagne et ceux 


n'y croyaient pas, mais entre Jes 


ill ui attendaient sa 

faite pour le mois suivant et les 
réalistes qui reconnaissaient la 
nécessité d'une politique d'atten- 


te, Si la guerre devait durer, la 
France ne pouvait espérer pré- 
server sa liberté de mouvements 
pour l'heure décisive qu'en ac- 
cordant à l'Allemagne, sur des 
points secondaires, quelques con- 
cessions effectives. Il fallait, selon 
le mot très juste et très fin du 
général Dentz, que la collabora- 
tion fut “suffisamment réelle pour 
être apparente”. 

De 1940 à 1942, tous les projets 
d'alliance militaire franco-alle- 
mande pour la reconquête des co- 
lonies ou la défense de l'Afrique 
furent successivement écartés par 
Pétain. Il ne suffisait pas, en ef- 
fet, d'écarter les demandes des 
Allemands. Il fallait, en chaque 
occasion, calculer les conséquen- 
ces possibles du refus: tenir comp- 
te, non seuiement des intérêts 
vitaux de la France, mais des de- 
mandes. #«nglo-saxonnes, (Lord 
Halifax, demandait instamment, 
que Vichy affichât une tension ar- 
tificielle avec Londres). 

A l'automne de 1942, l'approche 
du débarquement en Afrique po- 
sait une question particulièrement 
délicate, Le Maréchal donna très 
sagement pour instruction à Dar- 
lan de n'entrer dans le jeu des 
Anÿlo-Saxons que “si le débar- 
quement était fait avec des forces 
suffisantes”. En effet, une attaque 
faible, sans résistance française, 
mais suivie d'une forte réaction 
allemande, eut été, du point de 
vue même des Alliés une opéra- 
tion déficitaire, l'occupation tem- 

oraire d'une tête de pont en A- 
Piqte se trouvant compensée par 
l'occupation totale du territoire 
français et des bases méditéra- 
néennes essentielles. ; 

Cette politique de balance, qui 
devait être calculée à chaque in#- 
tant selon le rapport des forces 
et l’évolution de la guerre, était 
singulièrement difficile à con- 
duire. Aussi ne faut-il pas s’éton- 
ner des fautes qui auraient pu 
être commises. Il y en a eu dans 
les deux sens. Mais si cette poli- 
tique de “collaboration apparen- 
te” peut prêter à ces critiques, on 
n'a pas le droit de les formuler 
si l’on n'a pas d’abord franche- 
ment posé le problème. Ce pro- 
blème est de tous les temps. Il 
a existé pour les vaincus de Na- 
voléon comme pour les vaincus 
d'Hitler. Pour Metternich, qui 
livre Marie-Louise, pour Scharn- 
horst, qui fournit un corps d'ar- 
mée. Ces hommes d'Etat n'ont pas 
été par la suite, mis en accusa- 
tion; ils ont, au contraire, été cé- 
lébrés par leurs concituyens et par 
les historiens. Que la masse subs- 
titue à la complicité réelle du 
jeu diplomatique des alternatives 
grossières, c’est dans l’ordre, Mais 
que des bacheliers et licenciés 
auxquels on a pris la peine d'’en- 
seigner l'Histoire se contentent 
de dire: “il fallait résister”; ou: 
“Montoire était un crime”, c’est 
un signe certain d’abaissement 
de la culture. 

On prétend que la duplicité du 
Maréchal avait trompé, non l'oc- 
cupant, mais la Nation. On oppo- 
se à des propos anti-allemands, 
tenus dans l’intimidité, des dé- 
clarations pro-allemandes publi- 
ques, qui auraient été considé- 
rées comme l'expression vérita- 
ble de sa pensée. Que dire alors 
de ses protestations radiodiffusées 
contre l’éviction des Lorrains et 
l'occupation de la zone libre? Au- 
tre chose qui a été prouvée au 
procès, c'est que ces propos inti- 
mes étaient largement communi- 
qués par le Conseil National, les 
préfets et la Légion. 

Pour quelques égarés, il y a 
eu des millions d'hommes qui ont 
cornpris le Maréchal à demi-mot. 
Et cette entente tacite entre Fran- 
çais devant l'occupant mystifié 
aura été entre 1940 et 1944, une 
des manifestations lés plus émou- 
vantes de leur patriotisme, 

Si cette compréhension avait 
été plus large encore, si l'amour 
des Français avait répondu plei- 
nement au sacrifice de leur chef, 
celui-ci eut pu, changeant de mi- 
nistres et au besoin de résidence, 
mener lui-même la rési a- 
près la collaboration apparente. 
Pétain aurait dû être le Monar- 
que qui affirme en sa personne. 
parmi des fortunes contraires, en 
se servant de moyens différents, 
la continuité de la nation; on l'a 
acçculé à un sacrifice solitaire: c’est 
parce que certains, ont , dès l'o- 
rigine, semé la division dans son 
royaume, 

Mieux eut valu, peut-être, ne 
pas jeter ce “pavé dans la mare 
aux grenouilles”. Les querelles 
s'oubliaient et on désirait rner 
la page”. Mais l'apaisement ne 
peut se faire que par une seule 
méthode: l'élimination des pro- 
fesseurs de haine, la suppression 
!des tribuanux d'exception, l'am- 
nistie pour toutes les condamna- 
tions injustes, la libre discussion 
historique. 

Ces quelques réflexions auront 
fait comprendre, je l'espère, où se 
dirige instinctivement, dans ce 
débat, la sympathie des Canadiens 
français, et je ne crois pas qu: le 
sentiment seul nous emporte. 

M DUSSAULT. OML 
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.25— Nouvelles rt. 
830 Musique bopulaire 


645—Let's Learn son péché 
. French 7.30—Réverie musicale 
7.00—Nouvelles . 7.45—Musique sud- 


7.10—Intermède musical 
715—Un Ts gl et 


son é 
130—Rêverie musicale 
745—Musique sud- 

américaine 


Congres. . . 


(Suite de la première page) 


travail sur “Les octrois d’égalisa- 
tion”. . 

“Un octroi d’égalisation, dit- 
il, est un octroi ayant pour but 
l'égalisation des taxes scolaires 
de là province, en accordant aux 
municipalités et aux arrondisse- 
ments relativement pauvres, un 
octroi dont le montant varie selon 
l'évaluation des terres de la mu- 
nicipalité ou de l’arrondissement.” 


expliqua ensuite ce qu’on en- 
tend par l'évaluation balancée sur 
laquelle sont basés les cctrois de 
compensation et la méthode dont 
se sert le département d’Educa- 
tion pour déterminer le montant 
d'octroi que doivent recevoir les 
me et les arrondisse- 
ments. 


Mgr A. Benoit, vicaire général 
de l’archidiocèse de St-Boniface, 
prononça une allocution, en l’ab- 
sence de S»Exc. Mgr G. Cabana. 
I1 déclara: “Ayez la connaissance 
de vos obligations, de l’importan- 
ce de la question scolaire et de vos 
responsabilités comme pères de 
famille. Consultez votre curé, 
l'Association d'Education qui est 
une source de renseignements et 
qui est à votre service depuis 30 
ans. Votre journal et votre radio 
français sont là pour vous servir; 
supportez-les. Encouragez vos ins- 
titutrices et payez-leur un salaire 


715—Un homme et 


américaine 
8.00—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45—Tribune des livres 
8.55—Intermède 
musical 


de la musique 
8.30—Questionnaire de 
la jeunesse 
9.00—Sur demande 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


raisonnable. Enfin, ayez le cou- 
rage de vos convictions et tous 
ensemble opposons-nous en bloc 
à une chose contraire à notre idéal 
catholique et canadien-français.” 


Le mercredi 22 janvier 

Les élections donnèrent les ré- 
sultats suivants: président, M. 
Pierre Raimbault; ler vice-prési- 
dent, M. J. Deroche; 2ème vice- 
président, M. Auguste Pineau; 
conseillers, MM. Léon: Saquet, Ed- 
mond Préfontaine, Cél. Champa- 
gne, Isidore Lemoine et Antoine 
Jacques. 

M, P. Raimbault remercia l'as- 
semblée pour le confiance qu'elle 
lui témoignait en l’élisant de nou- 
veau, I1 offrit des félicitations à 
MM. J -A. Marion et E. Préfontai- 
ne, qui ont été élus sur l'exécutif 
de Winnipeg. Il remercia enfin 
tous ceux qui ont contribué à fai- 
re un succès de ce congrès. 

On servit un goûter aux com- 
missaires réunis. 

Un don de $2500 fut offert à 
CKSB. 

Voici maintenant 1: liste des 
commissaires qui ont assisté au 
congrès à St-Boniface. 


* Le 20 janvier 

St-Léon: Léo Labossière, Ro- 
bert Leblanc. 

St-Malo: M. l'abbé Poitras. 

N.-D. de Lourdes: Jos. Deroche, 
Y. Le Gourriérec, Pierre Charriè- 
re, Antonin Dupasquier. 

La Broquerie: Alphée Kirouack, 
Louis-J, Granger, Alfred Choise- 
lat. 


Avenue Provencher, 


COMMENCE CE SOIR 


Théâtre ‘‘Le Paris’ 


Téléphone 201 212 


Pour trois jours seulement 
‘ Vend. Sam. et Lun. 31 janvier, ler et 3 février 


St-Boniface, Man. 


| 
| 
| 


tn, 


| Winnipeg, Mon., 31 jonvier 1947 


appel à tous les 
citoyens vigoureux 


| Donnez du sang pour fin d'urgence à la Banque de sang 
de l'hôpital de St-Boniface. Aidez-lui à se réapprovi- 
sionner de bon sarig. 


Cette campagne est orgonisée par le | 


5T. BONIFACE-NORWOOD KINSMEN CLUB | 
Fixez un rendez-vous en téléphonant à | 


203 730 | 
| Lucien Daoust, président, comité de la Banque de Sang, pour plus de | 
renseignements. 


Mariapolis: François Lecocq, A. 
Legreault, A. Lussier, 

St-Malo: M. l'abbé Poitras. 

St-Norbert: G. Cloutier. 

N.-D, de Lourdes: Jos. Dercche, 
P. Charrière, Ant. Dupasquier, J. 
Lesage, Alex. Vigier, Y. Le Gour- 
riérec. 

St-Pierre: Ed. Préfontaine, Ph. 
Laroche, Henri Hébert, Hubert 
Labelle. 

Oak Lake: Joseph Masson. 

San Clara: J.-A. Bouvier. 

Somerset: Jos, Mesgner, Lau- 
rent Jubinville. 

Thibaultville: Art. St-Mars. 

Giroux: B.-L. Reimer, 

Norwood: Mgr A. Benoit, V.G 

Winnipeg: R. P. L. Lafrenière. 

Ste-Rose du Lac: À. Pineau, Y. 


lle-de-Chênes: Paul Trudeau, 
Félix Trudeau. 


Ste-Agathe: Isidore Lemoine, 
Théophile Joyal, J. Sorin, Louis- 
D, Nolette, Albert Nolette. 
St-Joseph: Art. Devigne, Théo. 
Tremblay. 
Lorette: Aristide Desorcy. 
Sade b 4 Larocque, 
-Adolphe: Philippe Aubin, 
St-Pierre: Hubert Labelle, Hen- 
ri Hubert. 
Ste-Anne des Chênes: Michel 
Hupé, ©. Tétreault, L.-A. Tougas, 
R. P. Létourneau, C.SSR. 
Laurent Jubinville. 
Norwood: J.-0. Brunet. 
Ste-Elisabeth: Lionel Lussier, 
W. Dupuis. 
Cardinal: Jos, Lesage, Alexan- 


dre Vigier. 
Foneyetolle: Copurd Ponte À ucber. 

Lucien Ps Ag à da PE neypet cn 
Bruxelles: on, È . 

Potvin, Joseph Mangin | Cartes Professionnelles 


Richer: Arthur St-Mars. 
Ste-Geneviève: T.-A. Pelletier. 
St-Claude: Félix Bruneau, Ed. 
Pilloud, J.-M. Dacquay. 
Mariapolis: À. Lussier, 
Haywood: Louis de Rocquigny, 
Pierre Dedieu. 
San Clara: J.-A. Bouvier. 
St-Boniface: Omer Pelletier, 
Pierre Raimbault, R, F. W. 
ran, SM. J.-C. Fournier, M, 
Juge L.-P., Roy, Raymond Ber- 
nier, R. P. F. Faure, SJ. L 
nr) R. P, L. Lafrenière, 


‘Aub y: Edmond Saurette, M. 


AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - MOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités. prêts. testaments et 
\ règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
lé! 93731 265. ave. Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 
& MONNIN 


l'abbé Z. Garand. 
Laurier: Fred Van Humbech, AVOCATS - NOTAIRES 
Léon Saquet. No 4 Edifice, Banque Canadienne 
St-Malo: Emile Catellier, 431, rue Main Winnipeg, Man. 
Le 21 janvier Pratique générale du droit 


A ienne 
St-Adolphe: Eugène Lagässé, | Nationale et de prusleurs Munielpalités. 


Philippe Aubin, 


Tougas, O. Tétreault, Michel Hu- 


St-Boniface: Pierre Raimbault, 


Omer Pelletier, C. Fournier, RP. 
F, Faure, S.J., M. l'abbé Jolicoeur, 
M. le Juge L.-P, Roy, R.F, Moran, 
S.M. Major Lavoie. ; 

Bruxelles: J. Doyorf Jos, Man- 
gin, Alph. Potvin. 

St-Claude: Félix Bruneau, An- 
toine Jacques. 

Fannystelle: Gaspard Piché, L. 
Guyot. 

Ste-Elisabeth: Lionel Lussier, 
W. Dupuis. 

St-Eustache: Léo Lacroix. 


St-François-Xavier: Mlle R.-A. 


Perras, J, Régnier, Marc Régnier, 


Elie: Z. Lachance, Noël Girard, 


Henri Beaudry. 


Ste-Geneviève: T.-A. Pelletier. 


Haywood: M. l'abbé J.-M. Ga- 
gné, Louis de Rocquigny, Ed, Pik 
loud, Pierre Dedieu. 

Ile-de-Chênes: Paul 
Félix Trudeau. 

St-Jean-Baptiste: Wilfrid Du. 
val, Ant. Dupuis, À.-S. Beaubien, 

St-Joseph: Art. Devigne, Théo. 
Tremblay. 

La Salle: Germain Cormier, R.- 
N, Rochon. 

Lorette: M. l’abbé Senez, L.-D. 
Marcoux, Cam. Jeanson. 

St-Lazare: Rosario Huberdeau. 

La Broquerie: Joseph Balcaen, 
Alf. Choiselat, L.-J, Granger, 

Laurier: André et Léon Saquet. 

St-Léon: Robert Leblanc, Léo 
Labossière, Jos. Messner, 

Letellier: Eudore Cadieux, Vic- 
tor Robert, A. Gallant. 

St-Maio: M. l'abbé Poitras. 

Mariapolis: À. Lussier. 

St-Norbert: M, l'abbé U. Forest, 
G. Cloutier, G. Lagacé. 


Trudeau, 


N.-D. de Lourdes: P. Charrière, | 356. Rue Main 


Alex. Vigier, Ant. Dupasquier, Y. 
Le ‘Gourrièrec, Jos. Defoche, 
Otterburne: Ed. Gobeil, W. Ge- 
nest. 
St-Pierre: Hubert Labelle, Hen- 
ri Hubert, Philias Laroche, Ed. 
Préfontaine, 


Le 22 janvier 

Ste Agathe: Louis-D. et Albert 
Nolette, I. Lemoine, T. Joyal, 

Ste-Anne des Chênes: M. Hupé, 
L.-A. Tougas, O. Tétreault, 

St-Adolphe: Eugène Lagassé, 
Philippe Aubin. 

St-Boniface: R. P. F. Faure, SJ. 
R, F. Moran, S.M. Juge Roy, Pier. 
re Raïimbault, C. Fournier, R. Ber- 
nier, C, Buffet, Edouard Lambert, 
O. Pelletier. 

Bruxelles: J, Doyon, Jos, Man- 
gin, Alphonse Fotvin. 

St-Caude: Félix Bruneau, Ant. 
Jacques. : ÿ 

St-Eustache: À. Beaudin, D. Lé- 
tourneau, C. Lachance. 

Elie: Z. Lachance, 

St-François-Xavier: R.-A. Per- 


ras. 
Ste-Genevièvx: T.-A. Pelletier, 
Haywood: Pierre Dedieu, Ed. 

Pilloud, L. de Rocquigny. 
Fannystelle: Gaspard Piché, L. 

Guyot. 


lle-de-Chênes: Paul ét Félix 
Trudeau. 
St-Jean-Ba, : Ant. Dupuis, 


Wilfrid Duval. 

St-Joseph: Théo. Tremblay, A. 
Devigne. 

La Broquerie: L-J, Granger, 
Jos. Balcaen, Alphée Kirouack, 
Alfred Choiselat. 

Lorette: L.-D. Marcoux. 

Laurier: À, et L. Saquet. 

St-Léon: Léo Labossière, Ro- 


H bert Leblanc. à 


Letellier: A. Gallant, E. Ca- 
dieux. 
La Salle: Germain Cormier. 


L.-A. 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur es 


216, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 
185. ave, Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale . 
Téléphone: 
Bureau 201 801 
Prêts 4 4 
et vie - 


et à 5%. - Assurance feu 
estaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


‘Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Bonliface 
MEDECINS hd si 
Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La: FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


| 702. Edifice Great West Permanent 


Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux M-ladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44583 


Si ion ne répond, appelez le 
“Doctors' Registr#” 42 900 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.ACS. 
Chirurgie - Goitre 
| TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OK 
DENTISTE ' 

404, édifice Toronto General Trusts 

283, ave du Portage Winnipeg 


(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

- DENTISTE 
155, avenue Provencher 
St-Bonifoce 


Téléphone 201 927 
—4——— 
Tél: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies  Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m. 
ou sur entente 


320 édifice Medical Arts Winnipet 


Mrmhes de ! honitoss Gen Mobéemeties Lamadions € 0 N 8 : 
A LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1919 


: 

Tontte en 1913 

Orgene de Franco Canvdions | Organe des Franco Cersdions 
| de le Sasharcheuen. 


du Mermstobs 
WINNIPECG, MAN PRINCE-ALBERT, SASK 


dournel brhdcmedeire fusionné em 1941 
Puntié per le CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L_ LAFRENIERE. OM L 


ce trois ans (au 


du journal doit cous 
20 et tue néremsée au 


mpondance concernant la rédaction 
srvents au plus tard le isercredi matin à 8 h. 
Péductieur, La Liberté ef le Patriote, 618, avé MeDermot, Winnipeg. Man. 


Les résultats d’une grève 


La grève suscitée et organisée par l“Alberta Farmer's 
Union”, puis encouragée par l'Association similaire de la 
Saskatchewan aurait occasionné de lourdes pertes aux cul-| 
tivateurs de ces deux provinces sans, apparemment, aucune 
sompensation immédiate. Evidemment, certains produits | 
comme le lait et la crème, se sont détériorés faute de faci-| 
lité de livraison. L'expérience des nombreuses grèves ou- | 
vrières aux Etats-Unis et au Canada, durant l'année dernière, | 
prouve une fois de plus que la grève, règle générale, est nui-| 
sible à l'ouvrier en raison des périodes plus ou moins prolon-| 
gées de chômage. Celle des fermiers de l'Ouest, l'automne | 
dernier aurait plutôt desservi que servi ceux qui ÿ partici- 
perent. 

M. Edmund Lehmann, cultivateur de Brawell, Saskat- 
chewan, prétend que la grève aurait coûté $5:000,000 aux 
fermiers de cette province. Cependant le nombre des gré- 
vistes de cette province était baucoup moins considéra- 
ble que celui de l'Albe:ta. M. Lehmann établit comme suit | 
le bilan des pertes subies par les fermiers qui prirent part | 
à la greve: | 

“Pertes causées par l'impossibilité de livrer leur grain 
au moyen des méthodes rapidés en raison du “piquetage” aux | 
greniers. 

“Pertes subies par les fermiers qui ont moissonné sans pou- 
voir livrer leur grain. 

“Pertes de temps et d'argent en raison d'une double ma- 
nutention du grain aux greniers domestiques, puis ensuite aux 
greniers des compagnies. | 

“Pertes causées par les animaux au grain abandonné sur | 
le champ. | 

“Pertes d'argent en salaire aux embauchés forcés à l’inac- | 
tion durant la grève. 

“Pertes du lait et de la crème. 

“Pertes pour les fermiers qui ne purent transporter leurs 
animaux aux entrepôts frigorifiques. 

“Pertes considérables pour les fermiers spécialistes dans! 
l'industrie laitière. | 

“Pertes de la clientèle, de la sympathie”. | 

S'il est assez difficile d'évaluer en dollars les dommages] 
susdits, il est impossible par ailleurs de les méconnaître. Nous | 
ne pouvons nous empêcher de déplorer ces dommages qui au-| 
raient pu, il nous semble, être épargnés à cette classe la- 
borieuse qui a besoin de toutes ses économies pour assurer 
sa subsistance et le maintien de la première et de la plus 
importante industrie du pays. Sans doute les intentions des 


inspirateurs de la grève étaient bonnes. Le but désiré, paraît-| 


| 
| 


il, était l'obtention d'une marge moins grande entre les prix 
des produits manufacturés et. ceux des produits a icoles, 
dans l'opinion des directeurs du mouvement. Toute ois. ces 
derniers ont prêté flanc à la critique: méthode inopérante, 
temps inopportun. manque de coordination, violence... 

Quoiqu'il en soit des intentions, les résultats: ont été 
déplorables au point de vue individuel sans avancement de 
la cause en jeu. 

Lors d'un récent congrès des unions ou associations agri- | 
coles de l'Alberta, dont le but était un projet d'amalgamation, | 
les délégués des “United Farmers of Alberta” et de “l'Alberta | 
Federation of Agriculture”, n'ont pas approuvé l'attitude vod 
l'Alberta Farmer's Union” qui a déclenché la grève. Cette| 
union serait en faveur de grèves plus fréquentes. Cette dis-| 
position d'esprit semble effrayer les membres des autres or-| 
ganismes agricoles. Il se pourrait fort bien qu'une telle ten-| 
dance s'apparente aux procédures communistes. C'est du! 
moins l'opinion de certains commentateurs de la grève de | 
l'automne dernier, Lés membres des autres unions de fer-| 
miers désirent plus de modération et font preuve de plus de 
prudence. Sans nier le droit des fermiers à la grève, ils affir-| 
ment qu'on ne doit avoir recours à la non-livraison que dans 
des cas extrêmement graves et lorsque tous les autres moyens 
d'obtenir ,la fin de justes réclamations ont été épuisés ei 
vain. 

Cette opinion est très sensée. De nos jours, la fréquence 
des grèves est devenue l'endémie de l'Amérique qui para-| 
lyse le commerce et désorganise l'industrie domestique. Au 
lieu de redresser des situations pénibles, des griefs plus ou 
moins graves, elle les rend plus inextricables et plus critiques. 
Elle provoque une hausse de certains salaires, mais les ouvriers 
devront attendre des années avant de pouvoir en bénéficier; 
par ailleurs elle provoque la lutte des classes et menace la 
structure Loc. À appartient à l'Etat de guérir la so- 
ciété de cette endémie pernicieuse par des mesures préven- 
tives ou curatives. 

“I] n'est pas rare qu’un travail trop prolongé ou trop pé- 
nible et un salaire réputé trop faible, dit Léon XIII dans son 
encyclique Rerum Novarum, donnent lieu à des chômages 
voulus et concertés qu’on appelle grèves. A cette plaie si com- 
mune, et en même temps si dangereuse, il appartient aux 
pouvoirs publics de porter un remède; car ces chômages, non 
seulement tournent au détriment des patrons et des ouvriers | 
eux-mêmes, mais ils entravent le commerce et nuisent aux | 
intérêts généraux de la société, et comme ils dégénèrent fa- 
cilement en vioiences et en tumultes, la tranquillité publique | 
s'en trouve souvent compromise. Mais il est plus efficace et 
plus salutaire que l'autorité des lois prévienne le mal et 
l'empêche de se produire, en écartant avec sagesse les causes 
qui paraissent de nature à exciter des conflits entre ouvriers 
et patrons”. 

Le pouvoir public de notre pays doit donc, de par sa mis- 
sion, entendre les griefs et les réclamations de classe agricole | 
et v apporter dans la mesure du possible un redressement 
juste et équitable. Moins bien organisés que les syndicats 
où unions des ouvriers de l'industrie, leurs droits n'en sont| 
pas moins fondés et l'Etat se doit de les respecter et de les! 
faire respecter. Si la classe agricole ne reçoit pas une rému- | 
nération équitable de son travail, ses réclamations sont jus- 
tifiées et appellent une action efficace des pouvoirs publics. | 
Un règlement impartial guérirae malaise et protégera cette | 
classe contre les menées subversives des agitateurs com-| 
munisants. 

FE AA 


Xe — ——————— 


Le groupe d'Oxford 


A l'issue de d octo- 
bre dernier d'Anglie- 


loas permis à aucun catholique 
| de faire partie de ce mouvement, 
ou d'y coopérer formellement. Les 
catholiques par conséquent doi- 
terre et du pays de Galles a pu- | vent être avertis de ne pas partici- 
blié la déclaration suivante: “Le | per à ses réunions ou à ses mani- 
mouvement de “réarmement mo- | festations, même à titre de sim- 
ral” est tellement imprégné d'in- | ples spectateurs.” 

différentisme, tellement infecté! $S, E le cardinal Hinsley a-| 
par l'erreur qui met toutes les reli- | vait publié, en 1939. une déclara- | 
gions sur le même pied, qu'il n'est! tion du même genre. 


sa reumur 


lépiscopat 


| Philippe Etter marcha sur 


Il arrive trés fréquemment que 


de nos lecteurs du Manitoba et des | 
autres provinces nous écrivent 


pour nous exprimer leur satisfac- 
tion sur l'oeuvre que notre jour- 
nai tâche d'accomplir dans l'Ou- 
est. Nous en sommes toujours 
profondément émus, mais nous 
préférons garder ces témoignages 
d'appréciations pour nous-mêmes. 
Nous dérogeons aujourd'hui à no- 
tre ligne de conduite et nous pu- 
blions plus bas le texte d'une let- 


ltre que nous venons de recévoir 


d'un prêtre de la ville de Québeg 
Elle constitue un précieux encou- 
ragement à toùs ceux qui, de près 
ou de loin — et ils sont nombreux 
— s'intéressent à notre oeuvre. 
Un profond merci à tous, et en 
particulier à notre nouvel abonné 
de la ville de Québec. 


Cher Père: 

C'est toujours avec un ,grand 
intérêt et un vif plaisir que je 
lis et relis votre magnifique 
journal dont chaque numéro est 
si intéressant et si captivant. Je 
vous fais parvenir de suite un 
Bon de poste au montant de 
$2.52 pour un abonnement d'un 
an. 

Si possible j'aimerais que 
mon abonnement commence 
avec le premier numéro de l’an- 
née 1947, car je désire avoir la 
collection de cette année au 
complet. Votre dernier numéro 
en date du 17 janvier m'a beau- 
coup plu et c'est ce qui m'a 
décidé à m'abonner à votre 
journal si rempli de renseigne- 
ments que nous ne trouvons pas 
dans nos journaux qui devraient 
pourtant nous renseigner sur 
la gigantesque campagne anti- 
catholique qui est conduite ac- 
tuellement au Canada ei dans 
le monde entier. 

L'article que vous avez pu- 
blié en première page du nu- 
méro du 17 janvier est révéla- 
teur. Tous nos catholiques de- 
vraient le lire. Il les renseigne- 
rait sur les sophismes que l'on 
fait courir de nos jours et il 
leur fournirait des armes pour 
les réfuter. 

Je vous serais donc très obligé 
si vous vouliez bien me faire 
parvenir les numéros parus de- 
puis le début de l'année et m'a- 
dresser ceux qui paraîtront dans 
la suite. 

Encore une fois je crois que 
votre journal devrait être lu da- 
vantage par les Canadiens fran- 
çais des autres provinces, en 
partieulier ceux du Québec et 
des Etats-Unis. 

Je vous souhaite tout le suc- 
cès possible dans la belle cam- 
pagne”que vous menez pour la 
cause catholique et canadienne- 
française. 

Votre tout dévoué en Notre- 
Seigfeur. 


M. Philippe Etter 


Réunis à Berne, en assemblée 
générale, le Conseil national suis- 
se et le Conseil des Etats ont élu 
président de la Confédération 
suisse, pour 1947, le conseiller 
général Philippe Etter, chef du 
département de l'Intérieur. M. Et- 
ter a obtenu 148 voix sur 210. Il 
appartient au parti conservateur 
catholique, et a déjà été président 
de la Confédération en 1939 et 
en 1942, 

Né en 1891, M. Etter se fit re- 
marquer par son ardeur au travail 
et la droiture de son caractère. 
La guerre de 1914 interrompit ses 
études de droit, sans l'empêcher 
cependant de poursuivre sa cul- 
ture. Même président, il passait 
rarement une journée sans lire 


| quelques pages de latin ou de 


grec. Catholique convaincu, M. 
les 
traces du regretté Joseph Motta, 
auquel l'attachaient des liens 
d'admiration et d'amitié. La Suis- 
se, en ces heures difficiles, 
sent rassurée d'avoir à sa tête 
un homme d'une telle valeur po- 
litique et morale. 


Masse et peuple 
en démocratie 
Le 24 décembre 1944, S.S. Pie 
XII consacrait une bonne partie 
de son Message de Noël à la dé- 
mocratie. Il montrait les avan- 


| tages, mais aussi les dangers de 


ce régime et faisait une lumineu- 
se distinction entre la masse et le 
peuple, Ces considérations remar- 


quables n'ont peut-être pas as-| 


sez attiré l'attention au moins 
dans notre pays. Aussi doit-on 
accueillir avec intérêt et recon- 
naissance la forte étude qu'un 
jeune Jésuite canadien-français 
récemment ordonné prêtre en Ar- 
gentine, le P. Louis-Bertrand Ray- 
mond vient de consacrer aux pa- 
roles du Souverain Pontife. Il a- 
nalyse le concept de la masse, en 
dégage ses traits caractéristiques, 
montre comment on peut la trans- 
former en un vrai peuple, puis 
applique ces données à la démo- 
cratie canadienne. Tous ceux 
qu'intéressent la situation actuel- 
le et l'avenir de notre pays vou- 
dront lire ces pages opportunes 
La brochure — 50 pages, grand 


format — éditée par l'Ecole So-| 


ciale Populaire, se vend 25 sous. 


se | 


Le sergent Ann Com 
| couronne de fleurs sur la tombe 
| Comko, l'un des 5 aviateurs am 
| d'août dernier alors qu 

Yougoslavie par des av 
lotaient les partisans du 


avait été donné à ce pays par les 


Billet du vendredi 


Physiquement, et matérielle- 
ment parlant, la Russie ressem- 
ble beaucoup aux Etats-Unis. Les 
deux pays possèdent chacun un 
immense territoire et une popu- 
lation correspondante. Sans dou- 
te la superficie de l’Union sovié- 
tique est-elle près de trois fois 


terres improductives sont aussi 
plus étendues: Sibérie, Russie du 
nord, déserts de l'Asie centrale. 
Comme on le nota maintes fois, 
le fleuve Mississipi ne manque 
pas de ressemblance avec le Vol- 
ga. En Russie comme aux Etats- 
Unis, on trouve en remarquables 
quantités les matières premières 
réclamées par l'industrie moder- 
ne. Les deux pays, riches de ter- 
re arable, sont dans une très lar- 
ge mesure agricoles. A première 
vue, ils paraissent voués chacun 
aux rôles d'empires industriels. 
Admettons que, dans ce sens, la 
république américaine a une for- 
te avance sur la Russie. Cela tient 
à des facteurs historiques et so- 
ciaux, En Russie, la régime des 
serfs, l'ignorance du peuple, le 
militarisme et la contrainte po- 
litique retardèrent considérable- 


1941, l'ancien empire des czars 
mit tout en oeuvre pour ratrap- 
per le temps perdu. Il est d'autres 
traits communs aux peuples rus- 
se ef américain. Sous plusieurs 


s'entendre. Mais leurs ressem- 
blances mêmes ne sauraient fai- 
re oublier des dissemblances es- 
sentielles. Le Russe connut tou- 
jours le mäâximum de contrainte 
étatiste et l'Américain, le mini- 
mum. L'Américain garde à l'en- 
droit du gouvernement de son 
pays une liberté que le Russe 
n'oserait pas même imaginer, en 
regard du sien. 
* 

Vu l’histoire, la richesse du sol 
et des ressources naturelles, les 
énormes possibilités à la portée 
de tous, il se dévelcppa aux Etats- 
Unis un individualisme et une 
| démocratie dont les nations d'Eu- 
|rope n'offrent pas d'exemple. 
| Jusqu'à notre ère de guerres mon- 
| diales, le continent américain ne 
|craignit pas d'attaques de l'étran- 
ger. Et cette situation privilégiée 
lui permit de prospérer sans soucis 
| d'ordre militariste: conscription, 
| maintien d’une armée, lourds im- 
pôts à consacrer aux armements. 
[D en est autrement de la Rus- 
sie, dont l’histoire séculaire se 
traduit par une longue série de 
guerres. Elle lutte sans cesse, pour 
son expansion et son existence 
même. Elle doit protéger ses fron- 
tières, du côté asiatique et du cô- 
té européen. Sous une forme ou 
sous une autre, la guerre est là 
toujours et elle réduit le peuple 
à une extrême pauvreté. L'auto- 
cratie de l'empereur, qui a besoin 
| de l'avoir de la nation pour tenir 
tête à l'envahisseur ou à l'enne- 
mi possible, se trouve cause di- 
|recte de cette pauvreté. Drainé 
[par l'Etat pour fins de guerre, 
| l'argent manque aux individus et 
aux entreprises commerciales. 
| Ainsi se présente, réduit à sa plus 
{ simple expression, le problème 
| du retard industriel de la Russie 
Le ressaisissement de ces derniè- 
| res années procède de causes trop 
| nombreuses, et à certains égards 
trop subtiles, pour que nous ten- 
| tions ici de les analyser, On les 
| trouvera cependant, avec force 
| détails et explication, dans l'Enig- 
|me russe, (1)° ouvrage dû à un 
| écrivain américain, William Hen- 


|(1) Aux Editions de l'Arbre. 


ko, de Monnessen, Pennsylvanie, ge me 

de son frère, le caporal Matthew 
éricains qui ont perdu la vie au mois 
ion fut descendu au-dessus de la 
jateurs de Tito. On dit que l'avion que pi- 
gouvernement fantoche de la Yougoslavie 


e leur av 


plus grande que celle de la ré-]| 
publique américaine, mais ses | 


ment le progrès. Entre 1929 et} 


angles, ils paraissent destinés à| 


une 


Américains en vertu du prêt-bail. 


L'énigme russe et l'univers 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


ry Chamberlin, traduit en fran- 
çais par M. Roger Duhamel, et 
| édité à Mentréal dans sa version 
française. 

* 

Les aperçus empruntés à l'au- 
teur, sur les peuples américain et 
russe, ne rendent qu'imparfaite- 
ment justice à son livre, qui vise 
à une interprétation de l’âme rus- 
se sous ses diverses faces, depuis 
les temps les plus reculés Après 
un examen du pays et de sa po- 
pulation, pris dans leur ensem- 
ble, Chamberlin raconte la gran- 
de révolution russe de 1917, en 
recherche les causes directes ou 
lointaines, pour en arriver à un 
exposé de la doctrine soviétique, 
à un tableau des réalisations com- 
munistes, sans cependant s'illu- 
sionner sur les erreurs, les abus 
ou les déficiences du régime. Il 
consacre un long chapitre à Lé- 
nine, un autre à Staline, un troi- 
sième au gouvernement de la Rus- 
sie, d'autres à l'économie sovié- 
tique, aux tendances de la politi- 
que extérieure des Soviets, Cham- 
berlin vécut longtemps en Russie, 
comme correspondant de jour- 
naux, et il connaît fort bien 
| son sujet. De 1930 à 1935, il pu- 
| blia au moins cinq ouvrages sur 
ce qu'il pourrait appeler son pays 
d'adoption, dont un en deux to- 
| mes, sur la révolution russe, Par- 
mi les contemporains, il semble 
l'un des mieux préparés à traiter 
du vaste territoire soumis aux 
volontés de Moscou. Au moment 
où la menace de conflit paraît 
s'accentuer entre l'idéologie so- 
viètique et celle de la civilisa- 
tion occidentale, il jette d'intel- 
ligentes lumières sur un monde 
ignoré, non seulement de l’Amé- 
rique du Nord, mais de la plupart 
des pays européens, même voisins 
de la Russie, Ses conclusions 
quant à la paix possible, au len- 
demain de la guerre et en regard 
du monde russe, ne manquent pas 
d'envergure. Son livre est de 
ceux qui instruisent et peuvent 
rendre vraiment service. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Associations d'ouvriers 
catholiques 


Dans sa remarquable encyclique 
| “Singulari quadam”, Pie X dirime 
le débat engagé en Allemagne au- 
tour du syndicalisme confession- 
nel et déclare que partout où la 
chose leur est possible, les ou- 
vriers catholiques sont tenus de 
s'associer entre eux. Là où cepen- 
dant, à cause des circonstances 
défavorables, les évêques jugent 
qu'ils peuvent faire partie de syn- 
aicats neutres, le Pape veut qu'ils 
se groupent en même temps dans 
des associations catholiques qui 
les préservent des dangers aux- 
quels les expose leur adhésion 
à ces syndicats. Cette directive, 
reprise par Pie XI dans “Quadra- 
gesimo Anno”, a été suivie aux 
Etats-Unis. Autorisés par l'épis- 
copat, vu l'impossibilité de créer 
au sein de cette masse protestante 
ou indifférente des groupements 
confessionnels, à entrer dans les 
unions neutres, les ouvriers catho- 
liques furent invités à se grou- 
per en même temps dans des as- 
sociations placées à côté des u- 
nions comme une sauvegarde 
pour leur foi. On les appelle Actu 
(Association of Catholic Trade 
Unionists). Ces associations qui 
n'existaient pas encore en Angle- 
terra le cardinal Griffin vient 
dé le établir et tout laisse pré- 


| 
| 


| voir leur succès. Peut-être en ver- 
|ra-t-on bientôt dans les provinces 
| anglaises du Canada, 


+ cn 
= cons 


Per André 


L'Angleterre 

pression inouie a été exercée 
Depuis la fin de la guerre, l'An- 
gleterre traverse une série de dif- 
ficultés, non seulement à l'inté- 
rieur du pays mais à travers son 
empire et dans les pays où elle 
prétend garder ses mandats d’au- 
torité. L'Assemblée constituante 
de l'Inde a adopté la semaine der- 
nière à l'unanimité une résolution 
de M. Nehru définissant le sta- 
tut du pays comme république 
souveraine et indépendante. 

La résolution de M. Nehru a 
soulevé des objections à la fois de | 
la part de la Ligue Musulmane et 
des Etats des princes. La Ligue} 
musulmane estime que l'Assem- 
| blée aurait dû s'abstenir de définir 
son programme jusqu'à ce que 
les musulmans y soient représen- 
tés. Quant aux princes, ils crai- 
gnent que la nouvelle constitu- 
tion entame leurs prérogatives 
monarchiques. 

| A la fin du débat sur la résolu- 
{tion, M. Nehru a dit que l'As- 
| semblée avait déjà retardé le vo- 
te de six semaines dans l'espoir 


que la Ligue musulmane décide- 
rait de participer aux délibéra- 
tions. Il a ajouté que les Musul- 
mans seront toujours bienvenus, 
mais que le travail de l'Assemblée 
ne sera pas retardé désormais par 
l'absence de qui que ce soit. Il 
a prétendu que la résolution qu'il 
soumettait avait sans aucun dou- 
te l’assentiment du pays tout en- 
tier. 

M. Nehru a vivement critiqué 
l'attitude des princes, en disant 
qu'il est scandaleux qu'un hom- 
me prétende posséder par décret 
divin le droit de régner sur des 
humains. Les princes se sont Op- 
posés à la partie de la résolu- 
tion qui affirme que les pouvoirs | 
et l'autorité de toutes les parties | 


constituantes, d'une Inde E 
| 


| 
| 
| 


raine indépendante,  provien- 
draient du peuple. 
Commentaires 


Les journaux anglais n'ont pas 
montré trop de surprise au sujet 
de l'adoption de la résolution 
présentée par Nehru, prétendant 
qu'à tout événement la résolution 
ne prend pas encore la forme 
d'un ultimatum. : 

De plus, disent les journaux an- 
glais, il semble bien entendu de 
part et d'autre que la Loi de l’In- 
de de 1935 garde encore sa léga- 
lité jusqu'à ce qu'elle soit rem- 
placée par une nouvelle loi du 
Parlement. L'absence de la Li- 
gue musulmane lors du débat de 
la semaine dernière incite les 
Anglais à penser que la résolu- 
tion de Nehru ne ressemble pas 
du tout à la tâche préliminaire 
de la préparation d'une constitu- 
tion et que de ce fait, elle n'est 
pas trop dangereuse pour le mo- 
ment. 

Aux Etats-Unis 


Le New York ‘Times, pour sa 
fpart, s'en tient à l'objectivité. En 
adoptant à l'unanimité la résolu- 
tion de Nehru, l'Assemblée consti- 
tuante a fait un nouveau pas pour 
sortir du Commonwealth des na- 
tions britanniques, dit le journal 
américain. Mais il faudra tout de 
même attendre les réactions dé- 
finitives pour voir si la résolu- 
tion de Nehru était bien la vraie 
voix des peuples indiens, Déjà, 
cependant, il ne fait plus de doute 
| que c’est là l'opinion des chefs de 
la majorité de l'Inde. 

Malgré la dissidence de la Li- 
gue Musulmane, malgré celle des 
princes qui représentent encore 
une bonne portion du pays, Nehru 
et le parti du Congrès agissent 
en se basant sur la théorie qu'à la 
fin, l'indépendance — mot ma- 
gique pour tous les peuples du 
monde assujettis à une puissance 
étrangère — sera une force suf- 
fisante pour anéantir toutes les 
divisions intestines de la nation. 

La Palestine 

Une autre difficulté de l’Angle- 
terre à l'heure actuelle est sans 
contredit le problème palestinien 
qui devient chaque jour un peu 
plus aigu. La conférence qui se 
tient à Londres apportera süre- 
ment des développements sensa- 
tionnels car de part et d'autre les 
intéressés cherchent une solution 
à la guerre civile qui sévit en 
Paiestine. 

On prétend qu'une délégation 
arabe demandera la suppression 
du mandat anglais et l'indépen- 
dance des Arabes en Terre £ain- 
te. Les Arabes de la Palestine ont 
convenu de quatre “demandes mi- | 
nimum”, adoptées à l'unanimité | 
avant le départ de la délégation | 
pour Londres. 

Ces quatre demandes seraient | 
les suivantes: l'indépendance des 
Arabes de la Palestine égale à 
celle des autres Etats arabes au 
Proche-Orient: l'annulation du 
mandat britannique sur la Pa- 
lestine et de la déclaration Bal-| 
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traverse des difficultés dans son empire. Une 


L 


LAFRLECHE 


sur les électeurs en Pologne. 


four engageant la Grande-Bre- 
tagne à appuyer l'établissement 


| d'un Etat juif en Palestine; la 


création d'un gouvernement dé-| 
mocratique avec représentation | 
proportionnelle des Arabes et des | 
Juifs d'après la présente popula- | 
tion; la cessation immédiate de | 
l'immigration juive. | 
Nouvelle politique 

Dans les milieux qui tiennent de } 
près à la délégation officieuse | 
juive qui est actuellement à se]! 
grouper à Londres, on croit que 
le gouvernement de Grande-Bre-; 
tagne pourrait bien formuler une | 
nouvelle politique au sujet de la! 
Palestine. | 
Les Juifs s'en tiennent toujours 

à leur décision de boycotter la | 
conférence aussi longtemps que 
les autorités anglaises n'auront 


L 


pas indiqué leur intention d'ho- | 


norer la déclaration Balfour qui 
comporte l'établissement 
foyer national juif en Palestine. 

Le gouvernement britannique 
a déjà soumis un projet de fédé- 
ration palestinienne composée de 
provinces arabes et de provinces 
juives mais les Arabes l'ont re- 
jeté en soumettant des contre- 
propositions. On croit que le nou- 
veau projet britannique, répon- 
drait maintenant aux proposi- 
tions arabes. 


ment MM. Churchill, 


PAGE TROIS 


A Yalta en 1945 voici la dé: 
claration que signaient conjointes 
Roosevelt 
et Staline: “Ce gouvernement 
d'Unité nationale polonais sera 
tenu à diriger des élections libres 
aussitôt que possible sur les bases 
du suffrage universel et du bal- 
lot secret. Dans ces élections tous 
les partis démocratiques et anti- 
nazis devront avoir le droit d'y 


| prendre part et d'” présenter den 


candidats”. 

En 1947 cette directive des trois 
Grands a été suivie, mais à la 
manière communiste et sans que 
l'on tint compte des principes 
énoncés à Yalta Les partis du 
bloc soviétique en Pologne ont 
employé tous les moyens à leur 
disposition — et ils les possèdent 
tous — pour faire en sorte que 


| l'élection tournât en leur faveur, 
| A l'aide des forces armées, prèten- 


dent même certains observateurs, 
les partis du bloc ont obtenu un 
scrutin ouvert général. Ils se sont 
rendus coupables également d'u- 
ne longue liste d'infractions aux 
lois constitutionnelles et électo- 
rales de la Pologne. 

Cette intimidation, soutiennent 
les observateurs américains, a 
créé chez les Polonais une atti- 
tude de ‘cynisme, de crainte et 
de soumission abjecte”, 

Stanislaw  Mikoilajczyk, chef 
| du parti paysan d'opposition, a 


d'un | annoncé après les élections qu'il 


demanderait à la Cour Suprême 
de les annuler à cause des multi- 
ples violations de la loi. Il a ajou- 
té qu'il enverrait une protesta- 
tion aux trois grandes puissances 
qui ont signé l'entente de Yalta. 
On prétend que tout ce que Miko- 
lajczyk gagnera en protestant se- 
ra l'opposition de plus en plus 
violente du gouvernement et tôt 
ou tard l'abolition de son parti, 


TRIBUN 


La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant u- 
ser d'un pseudonyme, à la con- 
dition que leur nom et adresse 
nous soient connus. 


g'hgisiv eme 
À QUEL PRIX L'APAISEMENT? 


Monsieur le rédacteur, 


Parmi tous les témoignages en- 
courageants que l'article précé- 
dent m'a valus, il n'en est pas 
de plus flatteur que celui d’avoir 
ébranlé, failli même envoyer à la 
renverse M. le professeur dont la 
sincérité et la courtoisie sont in- 
déniables. Cependant malgré toute 
l'autorité, à uelle ses titres 
lui donnent droit, j'ose persister 
à différer encore d'opinion avec 
lui, car en vain ai-je cherché, 
dans cette “chasse aux couleu- 
vres” la panacée qui aurait fait 
tomber les malheureuses écailles 
de mes pauvres yeux. 

Tout d'abord, cher M. le pro- 
fesseur, je ne vous torturerai pas 
à vous faire admettre de force 
ces 80% dont vous semblez avoir 
une horreur instinctive, ce serait 
là une chicane qui obnubilerait le 
point en litige et qu'aucune ‘“en- 
quête Gallup” ne pourrait actuel- 
lement trancher. Avant de pou- 
voir faire un recensement de l'o- 
pinion des vrais Français et du 
clergé en particulier, qui permit 
d'établir une statistique admissi- 
ble et irréfutable, il faudrait que 
le bom® vent de la liberté, pour 
laquelle on est censé avoir com- 
battu, épurât l'atmosphère em- 
poisonnée par les faux-mon- 
nayeurs du patriotisme, 

“Mentez, mentez, il en restera 
toujours quelque chose”, disait 
Voltaire, A force de crier à la tra- 
hison et à la supercherie Vichys- 
soise, les embusqués de Radio- 
Londres ét de “France. forever” 
ont fini par se croire. Par suite, 
ne furent et n'étaient patriotes 
que ceux qui consentaient à join- 
dre le “Club de Clairvoyants” vo- 
ciférant une haine implacable au 
pétainisme, L'opinion publique a 
trop été égarée par ces émigrés, 
pour qui le “patriotisme consis- 
tait à capitaliser sur leur mal- 
heureux pays toutes les respon- 
sabilités de la défaite, l'accusant 
des pires forfaitures” pour qu'on 
puisse dire: voici le verdict du bon 
sens français. La désinformation 


par surenchère patriotique a fait | 


des ravages plus désastreux, dans 
les esprits que celui des bombar- 


dements concentrés dans les cam- | 


pagnes normandes. 

“Pour faire accepter le Gaul- 
lisme au peuple français il fallait, 
dit Rougier, que l’on représentât 
Y'Etat Major à Marine, le Parle. 
ment, le gouvernement de Vichy, 
la haute administration, la bour- 
geoisie comme coupables de for- 
faitures à l'égard de l’'Angleter- 
re et coupables de trahison à l'é- 
gard du peuple français. La dé- 
faite n'était pas due à la paix 
sabotée, aux garanties perdues, 
aux classes creuses, à la dispa- 
rité des forces engagées, à ia pé- 
nurie d'armements, aux nouvelles 
frontières à couvrir, à l'isolement 
de la France, non, elle était due 
aux sombres complots d'affairis- 
tes, de politiciens et de généraux 
en mal d’ambition sénile pour 
étrangler la’ ‘“gueuse”, la Répu- 
blique, à la faveur d’une défaite 
volontairement provoquée. 

Ces prémisses une fois posées. 
ces faux monnayeurs du patrio- 
tisme se donnèrent, comme prin- 
cipale obligation, la fabricétion de 
fausses nouvelles et l'établisse- 
ment de listes noires de collabo- 
rationnistes à liquider sommaire- 
ment. La patriotisme jacobin im- 
pliquait que l'on fit profession de 
foi démocratique, tôut en se com- 
portant selon la “Fuerher prin- 
zip’. Pour se faire délivrer un 
certificat de civisme, il convenait 
de déclarer en choeur: “Je suis 
pour les droits de l’homme et du 
citoyen: donc j'institue des tribu- 
naux d'exception qui refuseront 


d'entendre les témoins à déchar-| 


E LIBRE 


ge et condamneront les suspects 
suivant une procédure arbitraire. 
| Je suis pour la liberté de la pres- 
|se: donc, je mets les journaux 
| sous séquestre, j'étatise les Agen- 
{ces d'information auxquelles je 
| dicte la “vérité officielle”, Je suis 
pour l'union de tous les Français: 
donc, je fais des listes noires, je 
! purge, j'expulse, je proscris, je 
| mets en résidence surveillée, j'en- 
voie en prison, je fais disparai- 
tre sommairement tous ceux qui 
s'obstinent à ne pas se mettre 
au pas, qui refusent de procla- 
mer que quiconque touche à notre 
“Chef touche à la patrie” et qu'en 
conséquence, tout doit dépendre 
de lui: la grâce ou la mort des 
condamnés, la nomination ou la 
destitution des fonctionnaires, les 
promotions ou les dégradations 
militaires. “Je le proclame: mal- 
heur à celui qui ose prétendre 
que telle n'est pas la méthode la 
plus efficace et la plus sincère 
pour sauvegarder les droits du 
peuple français et recréer l'u- 
nité nationale”. 

J'ai été témoin de ce pétrissage 
de l'opinion publique la-bas; j'ai 
vu comment on faisait avaler de 
force, toutes sortes de couleu- 
vres, sans souvent les cuisiner 
bien proprement et j'avoue que 
cela aide beaucoup à comprendre 
le désarroi actuel. 

Pour montrer l'oeuvre néfaste 
de la prostitution de la vérité, 
de la part de ceux à qui elle ne 
faisait pas l'affaire, voici ce que 
le Washington Post, en date du 26 
| avri 1945, et le New York Times, 
| 
lait pas entraîner l'Eglise dans un 
désastre, qu'elle soit prébendie- 
| re de la défaite”, 

J'avoue que je ne vois pas très 
bien la logique de ce raisonnes 
ment, Est-ce dû à cette terrible 
myopie? 

Jusqu'à 1942 l'attitude et la con- 
duite du Maréchal sont admissi- 
bles, dites-vous: plus que cela, sa 
politique intérieure ou de révolu- 

|tion nationale correspondait aux 
[légitimes aspirations des bons 
| Français, Pourquoi tout retombe- 
| rait-il dans le néant à partir de 
1942? J'admets qu'il y ait du 
mystère dans cette phase de la ré- 
sistance de Pétain. Mais la ligne 
de conduite qu'il s'est tracée pour 
épargner à la France de plus 
grandes souffrances, lui éviter ce 
|qu'on a appelé la “polonisation”, 
est au moins plausible et il est 
{faux pour ne pas dire ridicule de 
lcrier au “Mythe de la Myopie”, 
|de clamer avoir été joué par un 
visionnaire. Il est surtout ignoble 
d'accuser l'épiscopat français d'a- 
|voir manqué de courage et de 
| patriotisme en ne dénonçant pas 
ile Chef d'état comme un faux 
| berger. Si les évêques de Toulou- 
[ee et de Montauban ont eu le cou- 
rage (admiré de Pétain lui-même) 
ide stigmatiser publiquement les 
atrocités teutonnes, on donne par 
contre dans la propagande des 
ennemis de l'Eglise et de la Fran- 
ce en disant ou en impliauant 
que les autres étaient des chiens 
| battus. N'a-t-on pas la nausée 
quand on voit traîner, en cour 
comme un vulgaire criminel, l'é- 
vêque d'Arras, affectionné de son 
clergé en général et de la grande 
|! majorité de ses ouailles, sous l’ac- 


|cusation d'avoir eu l'effronterie 
(Suite à la deuxième page) 


en date du 20 avril 1945, pu- 
bliaient au sujet des accords 
Churchill-Pétain: 

“Knowledge of the pact of 


course justifies the policy of Pres- 
ident Roosevelt and Secretary 
Hull toward Vichy. Suppression of 


its publication and the wide- 
spread of contrary propane 
constitute one of the blackest 


chapters in the mystification of 
public opinion in this war”. 

M. le professeur, dans un para- 
graphe, dit que “Pétain eut l'im- 
prudence de construire sur le 
néant”.,, Plus loin, il dit: “Il é- 
tait normal que l'Eglise accueillit 
la politique intérieure de Pétain 
car elle était selon les aspirations 
normales de la France et des vrais 
Français désireux de l'Ordre et de 
la discipline, Mais en cnstruisant 
sur une cause caduque, il ne fal- 
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Soirée sociale 

Dans la salle de l'école Pro 
vencher, le dimanche 16 fé 
vrier, à 5 Nh 20, aura Leu une 
soirée sociale pour jeunes Rens 
et jeunes filles de St-Bonifac: 
Cette + ée est oraanier 

OC. et la JOCF 

ete sont en vente au 

Cercle Ouvrier 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 
’ Bibliotheque 


La causerie de cette semaine 
sur les livres fut donnée par M 
l'abbé Ant. D'Eschambault, qui 


a parlé de l'histoire du Canada | 


La sernaine prochaine, la € suserie 


BONIFACE 


D 


5 


Réunion des Anciens 
du Manitoba 
à Montréal 


C'est le dimanche soir 26 jan 

1047 les Anciens Mani 

tobains tenaient leur première} 
assemblée de l'année. À cette oc- | 
casion, quelque soixante-dix d'en- | 
tre eux s'étaient rendus au poste | 
CHLP afin de choisir le nouvel | 
exécutif pour l'année A titre de! 
président sortant de charge M. | 
C.-Emile Couture souhaïita la} 
bienvenue & ses congénères, qui 
se choisirent l'exécutif suivant: 
président, “ Jean-Bägtiste Lanc- 
tot: vice-président, Marc Meu- 
|nier; secrétaire, Louis Gauthier: 
| trésorier, François Brunet; con- 
Iseillers, Dr Louis Létienne et 


vier que 


pour le _ession fédérale 


LA LIBERTE ET LE PATRIOÔTE 


————— 


:_ Radio 
_ St-Boniface 


Séance x ‘St-Jean-Baptiste 

Si le temps le permet, nos ar- 
tistes se rendront à St-Jean-Bap- 
|tiste le dimanche 2 février. Il y 
laura séance dans l'après-midi 
| pour les enfants et soirée, vers 7 
1h. 30, pour les avultes Il y aura 
un programme extrêmement va- 
rié avec prix d'entrée, prix pour 
“quizz”, etc. etc. On s'amusera 
ferme, On veut également faire 
une audition des talents locaux; 
il sera aussi question de la li 
des Radiophiles. Espérons que la 
température sera clémente pour 
l'exécution de notre projet. 


Ligue des Radiophiles 
Pour la modique somme d'un 
dollar, on peut devenir membre 
de la Ligue des Radiophiles. La 


ee 
| 
| 


Winnipeg, Mon., 31 janvier 1947 


sera donnée par M. Albert Le-| pau] Dugal: ex officio, C.-Emile 
grand sur “Péguy et le Renouveau | Couture. Les dames et demoisel- 


MM. Fernand Viau et René Jutras respectivement député 
de St-Boniface et de Provencher aux Communes, ont quitté Win: 


catholique”. Îles se choisirent un comité con- 

Tissage | suitatif formé de Miles Rita Beau- 
champ et Roberta Carroll et 
Mmes Jean-Baptiste Benoist, Paul 


Comme nous l'avons déjà an-} 
noncé, y aura un cours de tissa- | 
ce dhrant les premiers jours de 
février dans le sous-s0) de la ca-| 
thédrule, dans une des salles ré- 
cemment aménagées (salle Jubin- | 
ville). On fera bien de donner son 
nom au plus vite à Mile Campeau 
à 140. avenue Provencher. Télé- 
phone: 201 137 | 
—— nm iii 


nipeg ces jours derniers pour se rendre à Ottawa où ils participe- 


ront à la session qui s'est ouverte hier, 


| Dugal et Marius Gatien. | 


Le goûter coutumier réussit . Chronique des Anciens du , 


Lee : mg gr  deen or» er ° e Fa 

n aste ani- | : 
anne de cs Anciens Mn Cofège de Saint-Boniface 
voir 

Les Anciens ont brillé d'un vif | spectateurs enthouSiastes, ce fut | 


éclat, le 19 janvier dernier, alors | une des plus belles-parties jouées | 
| que les Rovers de Fort Rouge o-!sur la patinoire du collège depuis 


Films présentés par 


carte de membre donne droit à 
Chante-Clair, la revue de CKSB- 
Chante-Clair ne sera expédié 
qu'aux membres de la Ligue. On 
recevra aussi toutes les autres pu. 
blications du poste durant l'an- 
née. La Ligue ne fait que com- 
mencer et elle compte déjà plu- | 
sieurs centaines de. membres. | 
Qu'on s'adresse au poste CKSB 
pour en faire partie,’ | 


Réunion des directeurs 
Il y aura une réunion des direc- 
teurs le mardi 4 février prochain. 


| A cette réunion on étudiera la si- 


L 2 . 
——— |ffAmicale Marie-Rose 
Lorsque vous venez à Winnipeg, 
rendez-vous ou Norwood Hotel: 
vous y jiouirez de toutes les com- 


L'Amicale Marie Rose présen- 
| tera trois films dont un la revue 
| “Fridolinons” du grand comédien 


{la salle académique de l'Institut 
| Collégial St-Joseph. 

| Les recettes iront au profit des 
| bourses et des oeuvres de charité 
| de l’Amnicale 


The Cusson Lumber | 
Co., Ltd. 


112, rue Morion Norwood, Man 
Tél.: 20i 668 


Petite Note 


P. RAIMBAULT, Président | Le 16 janvier, les enfants de M. 

Loutes sortes de matériaux de cons- ||et Mm$ Jos. Arpin célébraient 

truction, charbon et bois de | dans l'intimité le 25e anniversaire 
chauffage, etc. etc | de mariage de leurs parents 


patinoire du collège. Les Anciens, 
| bien en forme, se lancèrent à l'at- 
| tagne dès le début pour enregis- 


| tôt fait de désorganiser le jeu de 
| l'adversaire, qui ne savait où don- 
| ner de la tête, 

| Il en fut ainsi tout le long de la 
partie. Les Anciens se jouaient de 
leurs adversaires, faisaient des 
| passes parfaites, étaient constam- 
| ment dans le territoire des Ro- 
| vers. Eddy Poitras, notre gardien, 
jeut la tâche facile. Jusqu'à une 
|minute avant la fi. de la troisiè- 
|me période, les Rovers ne purent 


saient se mesurer avec eux sur la | longtemps. 


| Le résultat, à la fin de la pre-| 
|mière période, fut de 2 à 2, quoi-! 
|que le jeu était plutôt en faveur | 


modités et d'un service courtois |! : trer une série de points à une al- : ; 
|canadien-français, Fridolin, le , 4!- | de St-Boniface. À la deuxième pé- | Causeries historiques 
| : poses 1 À lure sans pareille, Aussi la rapi- d i à | à , 
NORWOOD HOTEL |imardi 4 février à 8 h. 15 dans | dité foudroyante des Anciens eut | point: Len gd gp trad Ben Re 00 


| points en peu de temps, et le poin- | 
| tage demeura 5 à 2 jusqu'à la fin. | 
| L'on peut dire, en toute humilité, | 
| que les Anciens eurent l'avantage | 
| du jeu pendant les deux dernières | 
| périodes. Constamment à l'atta- 

que, ils furent constamment dan- | 
gereux dans le territoire adver- | 
saire. Il y eut du beau jeu. Les An- | 
ciens se sentaient plus à l'aise que | 
jamais. La partie fut donc inté- | 
ressante à bien des points de vue. | 
| Il est à regretter cependant que la | 


|qui aura lieu vers la fin de février. | 


tuation matérielle de CKSB et on 
préparera l'assemblée annuelle. 


La causerie de cette semaine, 
vendredi soir à 9 h. 30 p.m., porte- 
ra sur Ste-Anne des Chênes et se- 
ra présentée par le R. P. Létour- | 
neau, curé, On suivra avec profit | 
ces intéressantes causeries sur les 
origines du Manitoba français. 


Baptêmes . 


Le 16 janvier: Marie-Patricia- 


sportif. 


mention honorable. 


Ameublements d'églisss et boiserie || 12 réunion eut lieu au “Moore's | compter. M: / : 
fine. of. cie | À L : pter. Mais avec une minute de | : ? 4 _ A sanv li : 

ntnes* “jééébane on es || Restaurant” of un service de vais [jour on peut encore loger da roue re greceue ie fi, de le tof | Vvonne, hé le à Janvier. fil de groit à Ve toute ent N° jusqu’ 0 
selle fut présenté aux jubilaires. | delle dans les filets. C'est ce qui |si;4 Bélanger, avec son calme ha- | Bourbonnière, Parrain et marrai uyi© et ste S\ \ \e 
|: ——— —————…—…—…—…—. | ri Va. (Grâce à une distraction, |}; énblir l - | Pa Pig ; to \ empP S: 

" Û Pr " | bituel, sut rétablir l’ordre, |{ne, M. et Mme Valmore Bourbon- le) temp 
Hub Service Station | un de nos joueurs passa tout $im- si 2 à chaul : |nière : tes [el s t ut 
| CAFE PROTEAU plement la rondelle à un adversai- 1 nous avions à choisir les é-| ” : TRE e yous ent : ic en 
Taché et Provencher re qu'il avait pris pour un co-é- | re mg la ir chez ot 4 | ee. 19 re pes me à it uis \ ren 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES Miles E. et A. Proteou, prop quipier. Le blanchissage était évi- | EUrs, 1! nous sémb'e que Bernar CRU, DAS 7e JA SENS TAN | ou “< 
PNEUS - REPARATIONS A côté du poste des pompiers té, mais l'équipe du Fort Rouge | Blais et Eddy Poitras seraient le | d'Edouard Poitras et de Florence. |} 1 e) us age" 
Ouvrage garanti et satisfaction de Norwood était bien battue par un pointage | Choix évident. Blais a été sensa- May Smith. Parrain, J.-A, Poi-|}# men ei AE 10 
assurée | REPAS =, GOUTERS | tionnel sur la défense, bloquant | rier; marraine, Mme Rose-A. Poi- || A ne s \C o * Loire 
H ASSELIN, Prép ! LIQUEURS DOUCES | de 14 à 1 : l : | où fa 
Tél: 202 061 || Service de 7 jours par semaine Les spectateurs, assez nom-|Passes sur passes, arrêtant l'ad- | rier. die PES gront: \i P f , s € 
|| ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm ||},x ont suivi avec intérêt cet- | Versaire avec une aisance qui pro-| Le 19 janvier: Marie-Eveline- || $,; 9 ,x00\ eng sab\e 
Téléphone 202 054 te partie qui fut intéressante mal- | Voquait l'enthousiasme de la fou- | Henriette, née le 16 janvier, fille || 654% inc \u ent 
N . | gré le fort pointage. Tous se plai- | le. Eddy Poitras fut brillant. Il a | d'Albert Garet et d'Aurore Du- ||, p'\ re e 45 ? \ cie 
bapdsbnt her y. is sent à reconnaître le progrès cons. | Sauvé plus d'un point qui parais-|charme. Parrain, Siméon Garet; | LL 48 :nCU e 
d'accessoires électriques tant des joueurs et leur bel esprit | sait inévitable. Nous ajoutons que | marraine, Ambroisine Garet. LE AE: nd yoin 
Téléphonez à 203 069 | tous les joueurs mériteraient une| Le 19 janvier: Mary-Rose-Col- | # S \ : re 
où 


Norwood Electric 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphones 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Taché et Notre-Dame 
St-Bonitace 

On parle français 


D PE 
PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur outomobiles et camions 


lél.—Bureau: 95 184 - Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man, 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Morion et Archibald 
St-Bonitoce, Mon. 


Téléphone 201 348 


M. Florent-J. Ducharme 


Pour vos réparations de montres, 
horloges, réveille-matin, adressez- 
vous à: 


M. F.-J. Ducharme 


151, avenue Frovencher 


PRETS 4 
octroyés sur fermes à 5% — 
sur propriétés de ville à 414% 

Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


À.-J. ALLARD 


429, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 

pas de lettres. — Faites 
mandes personnellement 


Horloger — Bijoutier | 
| 


Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop” 


st Bonitace Man Tél. 202 932 


N'envoy 
vos 


devise: “Service excellent 
des prix raisonnables” 


Notre 


Cité de Saint-Boniface 


DES DEMANDES seront reçues par le 
soussigné jusqu'à 5 heures du soir le 
lundi 10 février 1947, pour un 


PERCEPTEUR DE COMPTES 
indépendant. 
Entrée en fonctions immédiatement. 
Le candidat doit être un citoyen de la ville. 
Rémunération à commission seulement. 


Pour plus amples détails, s'adresser à M. E.-A. POULAIN, trésorier, 
à l'Hôtel de Ville 


Par ordre, 
MAURICE PRUD'HOMME, 
Hôtel de Ville, St-Boniface, Greffier suppléant. 
e 28 jonvier 1947 


Spécialistes 
pour prescriptions 


lei des professionnels experts pourvoient à vos besoins. 
Nos prix sont les mêmes qu'en ville. 


Ligne complète de remèdes, produits pharmaceutiques, 
articles de toutes sortes pour bébés, articles de 
Chirurgie et d'hôpitaux 


cCullough Drug 
44 Company 

JACK STRONG, Chimiste 

Près de l'hôpital de St-Boniface 

Téléphone 202 353 


I! 


L'arbitre, Désiré Bélanger, eut 
peu de punitions à donner. Il faut 
féliciter cet arbitre qui bannit 
toute rudesse inutile au jeu. 

Anciens—St-Boniface 

Les Anciens enregistraient leur 
huitième victoire, le mercredi 22 
janvier, L'équipe de St-Boniface, 
qui fait partie de la ligue catholi- 
que de et dent plu 
pres font partie de l’équipe de 
a Boston Clothing, venait croiser 
le fer avec l'équipe des Anciens. 
Au dire d'un grand nombre de 


| Album-souvenir de mariage 


| Gravé en or 


avec magnifiques gravures du 
“plus beau jour de votre vie. 


Photos de hanquets, réunions socia- 
1| les. écoles, bébés, prises chez vous 


GENE GAUTHIER 
| Photographe 

| ST-BONIFACE 
Téléphone: 202 672 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 202 448 


Mlle Jeanette Allard 


Pour vous faire donner une 
permanente de toute beauté 


Venez chez JEANETTE, 
l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 


SIGNALEZ 96 761 
Jeanette Wave Shop 


218, édifice Montgomery 
ave. Portige Winnipes 
Si vous venez une fois ehez 


Jeanette Vous reviendrez 
toujours chez Jeanette. 


21514, 


innipeget dont plusieurs 


Après la victoire de St-Pierre, | 
ce fut probablement la plus belle | 
victoire des Anciens à date. 

Au moment où nous écrivons 
ces lignes, les élèves et les Anciens 
du collège sont à préparer une pe- 
tite fête au R. P. Recteur, à l'oc- 
casion de son 25ème anniversaire 
d'ordination  sacerdotale." C’est 
grâce à son hospitalité toujours 
bienveillante si l’équipe des An- 
ciens a pu s'organiser au collège. 
| Tous les officiers du club et tous 
les joueurs en profitent pour pre- 
| senter au Père Recteur leurs hom- 
mages et leurs voeux. Qu'il dai- 
ge recevoir aussi nos remercie- 
ments les plus sincères. 

E. PELLETIER, sec. 


A l'hôtel de vilie 


Lors de la dernière réunion du 
conseil de ville qui se tint le lun- 
di 27 janvier dernier, M. l’échevin 
| Paul Marion proposa que le ter- 
Ime pour l’échevinage soit fixé à 
deux ans au bout desquels il y 
aurait élection générale de tout 
le conseil de ville. I1 émit égale- 
ment le plan de diviser en deux 
quartiers électoraux la ville de 
St-Boniface, 

Sur motion de M. l'échevin Ë 


noo on étudiera la question de 
l'âge requis pour la votation Ce 
[terrier veut en effet que.les jeu- 
nes de 18 ans (au lieu de l'âge 
ordinairement proposé: 21 ans) 
aient le droit de vote. 

Le comité législatif et l'a- 
vocat de la ville étudieront la 
possibilité d'amender la charte de 
la ville et de fixer le salaire an- 
nuel du maire et le terme d'office 
des échevins de deux à quatre 
ans. 

Le conseil, sur demande du 
| club Kinsman de St-Boniface- 
Norwood, accorda la permission 
de tenir un carnaval les 2 et 7 
juin prochains sur la rue Ma- 
rion, au sud de la patinoire 
Heather. Les profits de ce car- 
naval iront à une oeuvre de bien- 
faisance. 

Le département des travaux | 
publics évaluera le coût de cons- 
truction pour changer les trottoirs | 
de bois qui se trouvent ençore sur | 
certaines rues en trottoirs de ci 
ment. ; | 

Sur motion de M. l'échevin A.| 
Pambrun, le conseil env@ya une 
lettre de condoléances à Tarche- | 
vêché de Québec à l’occasion de | 
|la mort de S. E. le cardinal R. 
| Villeneuve. | 


% 
Peinturage et décoration 
Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


| 


MARIE-ANN 


DRESS SHOP 


Agents pour les ‘Fort Rouge Cleaners‘” 


désirent annoncer qu'ils sont déménogés à 


12512, rue Marion 


Au coin des rues Taoché et Mariog 


Vente d'écoulement 


_. 
Vous n'êtes pos 


# 


Venez voir nos stocks 


obligés d'acheter 


A. Muloin et F. Painchaud, Le zè- 


| :ette, un chaleureux merci à tous 


| offerts par: Mmes Pothier, A. Po-| 


| Poirier et F, Patry: M. G, Robi-| 


| Boux. 


leen, née le 7 janvier, fille d’Al- 
len Leck et de Marie-Antoinette 
Gagnon. Parrain, Éarl Leck; mar- 
raine, Rose Fortin. 

Le 19 janvier: Joseph-Lucien- | 
Ubald, né le 11 janvier, fils d'Ed- 
mond Dufault et de Clémence 
Lansard, Parrain et marraine, M. 
et Mme Ubald Desautels. 

Le 19: janvier: Marie-Yvonne- 
Rolande, née le 10 janvier, fille 
de Marcel Asselin et de Simone 
Champagne. Parrain et marraine, 
M. et Mme Charles Pélissier, 

Le 19 janvier: Joseph-Jean-Gé- 
rard-Yvoy, né le 27 décembre, | 
fils d'Albert Maheux et de Dorian 
Hearn. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Hearn, 

Le 19 janvier: Joseph-Arthur- 
Alfred, né le 15 janvier, fils de 
John Grossman et de Jeanne Pel- 
letier, Parrain et marraine, M. et 
Mme Frank Grossman. 


Décès  ! 


MME LOUIS DUFAULT ! 
Mre Louis Dufault, de 170, rue 
Berry,-est décédée à l'hôpital St- 
Joseph, le ‘jeudi 23 janvier der- 
nier. La défunte (née Léa De No- 
ble) naquit à St-Boniface le 19 
mars 1913. Elle était la fille de M. 
ct Mme Louis De Noble. 

Le service funèbre fut chan- 
té en l’église belge du Sacré- 
Coeur, à 10 h. a.m., le samedi 25 
janvier. 

La dépouille mortelle fut inhu- 
mée dans le cimetière belge. 

Lui survivent outre son époux: 
trois petits enfants, Roland, Lor- 
raine et Léonard. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


La partie de cartes du 27 jan-| : Marie 
vier était sous la charge de Mme Chapelle Ste- 

R. Collette, aidée des dames sui- M. 
vantes: Mmes P. Pothier, J.-H. 
Plante, £E Picard, C, Phaneuf, L. 
Mondor, R. Monnier, Alf. Morgan, 
D.-J. Moquin, F. Patry, H. Perron, 
E. Poirier, A. Popelier, H. Musso, 


La vie française 
E L _  len l'an 1946 
Antonin Morier a été élu 


syndic dimanche dernier. Il rem-| Sous ce titre, le secrétaire du 
place M D. Boileau qui a quitté | Comité de la Survivance, M. 1 ab. 
la paraijsse. bé Paul-Emile Gosselin, ga vous 
a ité tera, à Radio-Canada, un bilan 
Me deservant a invité les | avail accompli par 6e Com 
né é & rs de } signalera 
le de ces organisatrices et les en-|nir prêter main-forte aux mem-| pr rl USE ES la 
couragements de nos bienfaiteurs | bres de notre chorale. Il a ajou- | vie du Comité et rendra homma- 
nous ont valu encore une très bel- | té que leur dévouement sera 4P-| ,e aux artisans de notre survivan- 
le réussite, Au nom de Mme Col- | Précié. | ce française. 
à v 5 - La réunion des Dames de Ste-| Cette causerie passera sur les 
ceux qui y ont contribué. | Anne a eu lieu dimanche dernier. | ondes le ler février, de 5 h. à 
Prix de cinq mains: Mme Tho-| Après les prières d'usage et l'ins-|5 h. 15 (Heure centrale). Elle 
mas ét Mlle Y. Lavoie; Mme Marc |truction, M. l'abbé a prié les mem- | sera transmise par tous les postes 
Sourisseau; Mme Wright; Mlle!bres de faire du recrutement chez | du secteur français de Radio-Ca- 
V. Lambert. Ces prix avaient été | les dames dans le but d’augmen- | nada. Nos compatriotes du Canada 
ter le nombre des congréganistes. | et des Etats-Unis sont respectu- 
U tè 4 hauff . leusement invités à écouter cette 
n système de chauffage à | causerie 
l'huile a été installé à la chapelle. | Le Comité de la Survivance Fran- 
Cette amélioration procurera une | çaise 
mas et Mlle R. Perron. chaleur uniforme dans les salles | Université Laval, Québec. 
Consolation: Mme L. Vieville.|et dans les classes. | Paul-E” GOSSELIN, 
Prix d'entrée, dons de Mmes E. Une grande partie de cartes au- prêtre 
ra lieu à la chapelle en février (Communiqué) 
| Cette nouvelle sera bien accueillie | mn 
de tous, nous n'en doutons pas. 


pelier, C. Phaneuf, E. Picard, C.| 
Monnier, L. Mondor, Alf. Morgan | 
et H. Musso. 

Prix de “pool”: Mme Gge, Du- 


taille 

Prix de rafles: Mme Fisette, 
Mme E. Picard, Mlle R. Simard, 
Mme Masson, M. Gingras, M. Tel- La bénédiction des cierges au- 
lier, Mlle Sourisseau, Mme Rous- | ra lieu le dimanche 2 <évrier pro- 
seau, Mme Fisctte, M. Musso, | chain, fête de la Purification de 
Mme Gaudette, Mme Roy, Mme|la sainte Vierge. L'on pourra se 
Desrosiers et Mme Vandal. {procurer des cierges à la cha- 

Ces prix avaient été donnés par:| Pelle avant la grand'messe. 
Mmes Perron, L. Mondor, D.-J.| 
Moquin, À. Muloin, F. Painchaud, | 


de 
RADIO 
KEATS 


Tél. 201 852 — 320 V2, rue Tache 


Service 


Baptémes , 
J. Plante, H. Musso, E. Morgan, |, Douglas-James. enfant de Per. — 
Mnie Vieville, F, Patry, R. Mon- En more sd hs. SAR te Re, né - 
ier thier 3 MR + JONVIOT 07 CORRE 0 ; 
nier, P. Pothier, A. Morgan, J var M. l'abbé Fortin Par- 


2 « s | vier 
pu Collette, C. Phaneuf et E. | rain et marraine, M. et Mme Ma- 


| xime Riel. 
Le 26 janvier fut baptisée en| Claude-Gilman-Joseph, enfant 
notre chapelle, Christiane-Karen- | du Dr James-Gilman Barrie et de 
Lynn-Mary, enfant de Noël Boux | Corinne Miron, né le 25 décem- 
et d'Ingrid Olga Miliar. Parrain |bre et baptisé le 19 janvier. Par- 
et marraine, M. et Mme Rosaire | rain et marrain, M, et Mme 
Campbell Heckerson. l 


Décoration au 


TOUPIN. Luusen » FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


cardinal Suhärd 
| PARIS — Le ldiplôme et les 
| insignes de Grand Croix de l'Or- 
dre équestre du Saint-Sacrement 
| du Saint-Sépulere de Jérusalem, 
lyiennent d'être remis au cardinal 
| Suhard, archevêque de Paris, par 
le vicomte Eugène Tiberghein, 
lieutenant pour la France de l'Or- 
dre du Saint-Sépulcre. 


| Pour un service 


rapide 
/ 
de nettoyage à sec 
de teinture, 


de réparations 


Téléphonez à 
| 37 261 


| Perth'’s 


| Nettoyeurs-buandiers 


CC 


947 LA:LIRERTE ET LE. PATRIOTE PAGE CINQ 


Winnipeg Mon. 21 jorw er 194 


Bron 4 


A » 


À Le primat de l'Eglise canadienne 
est décédé à Alhambra, Californie 


{: départ pour le consistoire de février 1946 
al: 


Montre 


2 “| F 
ge # 


4. 


y ilitai à Rome 
L Carlinal fit la visite des camps militaires à 
e 


à oniers nt 
grand intérêt aux aumo Le militaire trouva tou 


À lus x ienne. À jours P 
Son Eminence porta le P de l'armée canadien Acclamé par nos soldats WA accueil paternel chez le prélai . 


Lors de la dernière guerre, Son Eminence le Cardinal Villeneuve a visité nos militaires en Europe 


…< 
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St-Jean-Baptiste 


nche 2 février 


C'est bien le dima 
que le poste CKSB Le ansporte- 
ra »* St-Jean-Bapusu En ef- 
fet l'aprés-midi est ré vÉ ur 
les enfants et la soirée pour 2e 
sdultes. Les artistes de CKSB, les 


snnonceurs et une partie du per 
sonnel donneront deux représer 
tations, La paroisse de St-Jean- 
Haptiste leur souhaite la plus <or- 
diale bienvenue. 


On se demande si on pourra ter-| 


miner à temps la construction 
des transmetteurs qui permet- 
traient d'irradier «ette soirée des 
plus intéressantes 

Les paroissiens invitent leurs 
amis des paroisses environnantes 
pour faire connaissance avec les 
annonceurs du poste. Les billets 
sont en vente dans nos magasins 
En voici les noms: Tessier frères, 
la Coopérative et Vermette Frè- 
res. Hätez-vous" de réserver vos 
billets car ils disparaissent ra- 
pidement. Le poste CKSB 
donnera l'heure précise des repré- 
sentations et plus de détails à ce 
sujet, —Un des organisateurs 


Thibaultville 
Soirée dramatique 
Le R, P. Blanchette, dévoué vi- 


caire de Ste-Anne, est venu ré- 
cemment avec sa troure nous in- 


terpréter la magnifique pièce 
“Quand sonne l'appel" 
C'est l'histoire d'une vocation 


missionnaire éclose dans un foyer 


où la mère est morte, et dont le! 


père négligent a abandonné peu 
à peu toutes pratiques religieuses, 
sous l'influence nétaste du méde- 
cin incroyant de l'endroit. Le père 
s'oppose à la réalisstion du rêve 
missionnaire de son fils, lorsqu'au 
matin de Noël revient au foyer 
l'aîné de la famille, soldat dont 
les convictions religieuses se sont 
confirmées dans l'armée. Aussi 
après sa première visite au foyer, 
il se rend, avec son petit frère, 
entendre la messe et communier: 
geste qui remue profondément 
le coeur du vieux père. De plus, 


ce soldat, qui a vu de près dans | 


l'armée le dévouement mis à l'é- 
preuve des prêtres, sait répondre 
aux accusations et aux reproches 
du médecin à tête forte. 

Le rôle du cordonnier était très 
bien joué par M. Joseph Champa- 
gne qui avait un fott accent du 
“terroir”, La voix douce de M. 
Victorin Bohémier convenait bien 
au rôle du prêtre, Mais on aurait 
désiré parfois, pour une meilleure 
interprétation, une voix un peu 
plus forte. L'enfant, Gérard Tou- 
gas, était tout entier à la réalisa- 
tion de son rêve missionnaire. Ce 
rôle était très touchant et a fait 
verser des larmes. Gilbert Brunet 
rendait bien l'idée du médecin 
dont les prétentions orgueilleuses 
ont depuis longtemps étouffé j’es- 
prit de foi dans son âme. Enfin, le 
rôle du soldat fut bien interprété 
par Jules Charrière. 


Nos sincères félicitations au R. 
P. Blanchette pour le choix de sa 
pièce, dont le caractère apostoli- 
que est certsinement de nature 
à faire du bien. Les applaudisse- 
ments qui ont marqué les points 
saillants de cette r+présentation 
montrent bien que nos gens sa- 
vent comprendre et apprécier une 
pièce sérieuse, voire religieuse et 
apostolique. Aussi sommes-nous 


heureux d'inviter de nouveau le 


SIROP DE DENTITION POUR 
BABE QUI PERCE SES DENTS 


Frottyz légèrement sur gencives. 
Il cesse de pleurer instantanément 


35e per poste 


Voiei ce qu'il faut 
pour élever es 
Jeunes poussins 
Facilitera vos pro- 
blèmes de cou- 
vaison artificielle 
Contrôle de cha- 
leur automatique 
Brûleur actionné 
par l'air, Fait couver 
sins, Expédié entiérement monté. LI- 
VRAISON IMMEDIATE. Ecrivez pour 
obtenir un catalogue ou commandez 


523.95 


Lab. Winnipeg 


$24.95 


ab Brandon 
ou Dauphin 


directement de cette annonce. On peut 
aussi obtenir des couveures artificielles 
au charbon et au bois 


WINNIPEG (858-860 Logon Ave.) 
BRANDON 


DAUPHIN 


vous | 


jusqu'à 500 pous- | 


Des correspondants spéciaux 


R, P. Blanchette, jamais pré 
sente d'autres pièces de ce genré 
A soirée se termina par une 
comédie dans laquelle M. Té- 
treauit, qui y jouait le rôle prin- 
cipal..a su nc faire rire 
Saint-Norbert 
Mariage 
Le mariage de Mlle Agnes 


|Rousseau avec M. Herménégilde 
Préfontaine, de St-François-Xa- 
vier, eut lieu en notre église, le 
mardi 21 janvier dernier. M. l'ab- 
| bé U.-R. Forest, curé, bénit le ma- 
riage et célébra la sainte messe, 
M. André Rousseau accompa,ina 
|sa fille et M. Charles Préfontzine 
l'était témoin du marié, son frère. 
| Durant la messe, Mme J.-A. La- 
|belle, de St-Norbert, chanta des 
|cantiques appropriés 

| La mariée était 
|jolie toilette blanche Elle por tait 


lune magnifique gerbe de ruses 
“Sweetheart.” 

Après la cérémonie, un succu- 
lent diner fut servi à la salle de 


réception de l'hôtel Highway, de 
| St-Norbert. M. le Curé, M. le doc. 
|teur A. W. Hogg et Mme Hogg as- 
sistaient au diner. M. le Curé of- 
{rit en son nom et en celui des pa- 
rents et amis présents de sincères 
[félicitations et meilleurs voeux 
aux jeunes époux. M. le docteur 
| Hogg ajouta aussi quelques bon- 
| nes paroles. Le nouveau nm arié re- 
mercia en son nons et celui de sa 
pour tous les bons 
félicitations 

les mariés par- 
voyage de noces 
A leur retour, 1ls 
St-François-Xa- 


Jeune epouse 
| souhaits et les 
A deux heures 
| tirent pour leur 
| aux Etats-Unis 
| demeureront à 


|vier, près de la salie municipale. 
| rate 
Pine Falls 
Déces 


La paroisse déplore la perte 
d'un de ses bons chrétiens et de 
ses pionniers dans la personne de 
M. Jean-Baptiste Saint-Croix, in- 
humé dans notre cimetière le 21 


janvier. M Saint-Croix succom- 
|ba à une assez longue maladie, 
à l'âge de 69 ans. Ïl était né à 


Anse-à-la-Louise, à Gaspé, pro- 
vince de Québec, et vint s'établir 
avec sa famille à Pine Falls, il 
y a 18 ans, une année après la 
construction du moulin à papier. 

M. Saint-Croix laisse pour le 
pleurer, son épouse, Emilie For- 
tion, et une belle famille de onze 
enfants dont les noms suivent: 

Camille, Omer, Mathieu, Albert, 
Léonard et Adèle (Mme Jos. Bou- 
thillier), tous de Pine Falls. Mal- 
vina (Mme Henri Côté) et Cy- 
rilla (Mme Jos. Côté), de Dun- 
rea, Man, Fleuromont, Arché- 
laus et Emma (Mme Howard Har- 
rison), de Renfrew, Ont. 

A la famille en deuil, la parois- 
se présente ses sincères condolé- 
ances et lui assure le secours de 
ses prières. 

Son Eminence le Cardinal 

A l'occasion du décès de Son 

Eminence le cardinal Villeneu- 
ve une grand'messe paroissiale 
fut chantée pour le repos de 
son âme, L'assistance fut très 
nombreuse. Pendant la messe 
M. le Curé montra combien 
grande était la perte de l’émi- 
nent prélat pour l'Eglise cana- 
| dienne, 11 nous disait aussi com- 
bien lui-même avait bénéficié 
personnellement de son contact 
intime, et que souvent il eut le 
privilège et le bonheur de ser- 
vir la messe du vénéré défunt 
dans sa chapelle privée, lors de 
son séjour au grand séminaire 
de Québec. 

A la récente élection des com- 
missaires d'écoles, les contribua- 
bles de notre école catholique 


pont. Le Commissaire sortant de 
charge était M. Patterson, non- 
catholique. Nous 
leureusement M. Ph. Dupont d'a- 
voir accepté ce poste de nou- 
veau. Dans les années ‘passées il 
s'est déjà généreusement dévoué, 
pour sauvegarder notre foi ca- 
tholique à l'école. Nous félicitons 
aussi de tout coeur les contribua- 
bles. Ils ont très bien compris 


en plus l'intérêt qu'ils prennent 
à l'éducation chrétienne de leurs 
enfants. 

Il y & trois ans deux commissai- 
res, la secrétaire 
étaient protestants. Maintenant, 
grâce à la clairvoyance des pa- 
roissiens tout le personnel est ca- 
tholique et canadien-français 
| Voici les noms: Commissaires: 
| MM. Roger Péreux, Jim Desilets, 
Philippe Dupont. Secrétaire, Mme 
Adrien Desilets, Maïitresses: Miles 
Agnès Bellec, Denise Rey, Irène 
Turcotte, 

Continuons à nous intéresser 
| vivement à notre école catholique 
L'école c'est le prolongement de 
la famille, Voyons à ce que ce 
soit bien vrai. 


POUSSINS TAYLOR-MALDE 
Poussins 1947 approuvés, de 
productrice qui rapportent 


race 
des 


|| PROFITS. Barred Rocks, $16.75 ur 
100; New Hampshires, $1875: Rhode 
$16.75; 


| 
11 Island rouges, Minorcas 
il noirs, 6177 Wyandottes, 617.75; 
{1 Rock blancs, 517.75; Orpington Buff, 
518.75; Sussex légers, $1875 Leg- 
horns bianes, 615.75 
arrivent en Vie garanti. En- 

vovez un dépôt de 5500 pour 100 
la solde ri tard. Circulaire gra- 
tuite 
| ALEX., TAYLOR HATCHERY 

362, rue Furby Winnipes, Man 


revétue d'iine | 


! Leonard, ont élu M. Philippe Du- | 


félicitcns cha- | 


leur devoir, Ils montrent de plus | 


, et un maîtresse | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


de “La Liberté et le Patriote” 


| Elie 
| 


| Le dimanche 26 janvier. nous 
avons eu la bénédiction des en- 
| fants. Malgré les mauvais chemins 
un grand nombre de parents se 
sont fait un devoir de conduire 
| leurs enfants à l'église 
|enfants, ainsi que les parents 
|s'approchérent de la Sainte Ta- 
ble pour baiser les pieds de l'En- 
fant-Jésus 

Le partie de cartes du 19 

rganisée par la partie nord-est 
du village obtint un brillant suc- 
cès. Merci à tous les organisateurs 
et à tous ceux qui ont aidé à ce 
succès. 

M. et Mme H. Despins, de l'On- 
tario, étaient de passage chez 
des amis pour la fin de semaine 

Ste-Anne des 

| Va-et-vient 

| M. Raymond Cadieux est de re- 
[tour à Ste-Anne après un voyage 
en Californie et à Hollywood. qu'il 
a fait en compagnie de M. et Mme 
| Charles Cadieux. Il nous revient 
|enchanté; le trajet en automobi- 
| le fut particulièrement agréable. 

Le 27 janvier dernier, trois de 
nos jeunes étudiants, Maurice 


Noël, Louis et Gérald Tougas, par- | 


taient pour le juvénat des Pères 
Rédemptoristes, de Ste-Anne de 
Beaupré. Nous leur souhaitons un 
bon voyage et beaucoup de suc- 
|cès dans leurs études. 

| Ici et là 

| Le dimanche 26 janvier, dans 
l'après-midi, il y eut une partie 
de gouret entre les équipes de Lo- 
rette et Ste-Anne. L'équipe de Lo- 


mait et encourageait les joueurs, 
tout en admirant les costumes 
neufs de l'équipe de Ste-Anne. 

Nous tenons ici à remercier la 
troupe André Carmel qui a per- 
mis ces dépenses avec sa soirée de 
dimanche. Cette soirée eut un suc- 
cès épatant: environ 500 person- 
nes y assistèrent, Des comédies, 
des concours avec de beaux prix 
constituèrent la majeure partie du 
programme. M. Collin McDougall 
et ses Montagnards et Mlle An- 
nette Tougas se chargèrent des 
entr'actes. M. Georges Dusses- 
sois offrit les remerciements de 
l'assistance à nos acteurs béné- 
voles. 

Le 16 février, quelques dames 
de la paroisse organiseront une 
partie de cartes au profit du club 
de gouret de l'école, les “Volti- 
geurs”. à 

Attention! Le club ‘Les oiseaux 
bleus”, des grades XI et XII vous 
réserve une surprise. Lisez bien 
La Liberté et le Patriote de la se- 
maine prochaine. 


Ste-Agathe 


Gouret ; 
Le 6 janvier au soir nos jeunes 
auittaient la paroisse pour jouer 
au gouret contre l’équipe de Letel- 
lier, Un autobus spécial facilitait 
les moyens de transport. Sur la 
glace nous remarquions, à part 
nos collégiens: Lucien Dorge, 
Roland Aubry, Gérard et Paul 
Joval, Jean-Léon et Adélard Oui- 
| met. Parmi les as de Letellier une 
lfigure très bien connue nous ap- 
{parut en celle de Marcel Rémil- 
fard. D'une période à l’autre nos 
| défenseurs £ge sont ambitionnés 
|mais au dernier son du sifflet les 
| points étaient en faveur de nos 
adversaires 6 à 5. 6 
| Nous apprécions tout le dévoue- 
ment de notre cfitraineur, M. A- 
|médée Gratton, et de M. Jean 
Lemoine qui ont pourvu aux ac- 
|cessoires. 


m 
Le mardi 7 janvier dans la 
| salle paroissiale un film très inté- 
ressant nous fut offert par la 
compagnie “John Deere”. 


Saint-Eustache 


Baptèmes 

A l'hôpital de St-Boniface fut 
baptisée, Anne-Marie-Claudette, 
fille de M. et Mme Paul Quenelle. 
Le parrain, M. Antonio Godin; 
la marraine, Anne-Marie Quenel- 
le, oncle et tante de l'enfant. 

Marie-Shirley-Patricia, baptisée 
le 12 janvier, enfant de M. et Mme 
Aurèle Tanguay. Le parrain et 
la marraine furent: M. et Mme 
Antonio Tanguay, grands-parents 
de l'enfant 


Va-et-vient 

| M. Hector Moreau est retourné 
|à Montréal pour continuer son 
{cours d’études. Il était venu pas- 
|ser un mois chez ses parents, M. 
{et Mme Idovic Moreau. 
M. et Mme Laurent Girerd 
| (Berthe Tanguay) sont de retour 
de leur voyage en C.-B. 

Mine Honore Rivard a fait un 
court séjour à l'hôpital 

M. Joseph Beaudry et Mile Lu- 
icille Leclerc, de Saskatchewan, 
étaient de passage chez M. et Mrne 
Clément Lachance dernièrement. 

Le dimanche 19 avait lieu l’as- 
semblée annuelle des producteurs 
| de betteraves à sucre chez M. H.- 
| L. Marsolois. Plusieurs fermiers 
| assistèrent et on remarquait en- 
tre autres: M. Dubé et M. Milli- 
ney, de Portage la Prairie, direc- 
teurs de la compagnie. M. Cle- 
ne Lachance presida l'assem- 

ée. 


4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON. EMPLOIENT 


bit 


Tous les! 


[rette sortit victorieuse par un] 
| pointage de 2 à 1. 
| Une foule enthousiaste accla- 


| Le dimanche 19 janvier le club 

de gouret de St-Eustache se ren- 
dit à St-François-Xavier 
|rencontrer leur club. Les resul- 
tats furent de 9 à 4 en faveur des 
nôtres. 


| Cercle Mgr Cabana 

C'est le jeudi 30 janvier et le 
dimanche 2 février, à 8 h. 30 pm. 
[au théâtre St-Pierre, que les 
membres du Cercle r Cabana 
|interpréteront deux pièces fort 
goutées du public dans le Qué- 
| bec et ailleurs. Une opérette en 1 
| acte, de Vernon, avec musique de 
| Villebichot: “Une minute trop 
| tard”, 
| d'Antony Mars: “Tête folle”. 

Voici la distribution des rôles: 

| Dans “Une minute trop tar”: An- 
| ‘énor—René Préfontaine; Arsè- 
Ine—Raymond Roy: un agent de 
| gare-—Eudore Cahill. 
Dans “Tête folle”: Achille Cros 
\chard-—Philippe Tessier: le com- 
mandant Crochard -- Théogène 
Lacroix; Pastorel--Marcel Tes- 
lsier; Durandegu-—Philippe Roy: 
| Gustave Crochard—Roger Dande- 
|nault; Pinguet, serviteur-—Mar. 
tigl Lavergne; un agent de poli- 
|ce-—Paul Turenne. 

L'orchestre Larivière exécute- 
ra plusieurs pièces de son réper- 
toire au cours de la soirée 

De nouveaux décors et jeux de 
coulisses ont été récemment ajou- 
tés à notre théâtre. Lors de ces 
| prochaines représentations, le pu- 
blic pourra juger qu'à tous points 
de vue, artistiques ou autres, l'on 
est avantageusement servi, 

Soirée d'amateurs 

| En vue de la soirée d'amateurs 
qui doit avoir lieu à St-Pierre, le 
9 février prochair, un dernier ap- 
pel est lancé aux amateurs de tous 
genres à venir tenter leur chance 
en s'inscrivant dès le dimanche 
2 février, à 2 h. 50 p.m., au théà- 
tre St-Pierre. 

Qu'il s'agisse de chant, de mu- 
sique, de danse, d’élorution, d’a- 
crobatie, etc., tous les talents de 
la région sont invités. De 
prix seront offerts aux gagnants 
auxquels la foule et des juges au- 
ront décerné Île plus grand nombre 
de points pendant la soirée. Des 
amateurs des paroisses avoisinan- 
tes ont déjà promis de prendre 
part à ce concours, et les prix se- 
ront attribués aux gagnants avec 
une parfaite impartialité. 

Ceux et celles qui seront dans 
l'impossibilité de venir s'inscrire 
à St-Pierre même, le 2 février, 
voudront bien envoyer par la pos- 
te, au Club St-Pierre-Jolys, leur 
nom et leur adresse, en spécifiant 
dans quelle catéBorie de talents 
ils ou elles désirent être classifiés. 


éces 

Le mardi 28 janvier, à 10 h., en 
notre église eurent lieu les funé- 
railles de Mme Eug. Rioux, née 
Marie-Ange Trudeau, décédée sa- 
medi dernier à l'hôpital de Stein- 
bach, Man., à l’âge de 31 ans, des 
suites d’une grave opération chi- 
rurgicale. Le service a été chan- 
té par M. l'abbé Roch Miron, vi- 
caire. Le R. P. Lalonde, C.S.V. 
curé d'Otterburne, assistait au 
choeur. 

M. le curé J.-Ad. Sabourin a 
fait la levée du corps. ï 

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte: son époux et plusieurs 
enfants. Me 

Nous offrons nos plus sincères 


ment éprouvée. 


Scarth 


Ici et là à 

Nous sémmes heureux de revoir 
parmi nous M. et Mme Charles 
Gappany et leurs quatre enfants 
qui habitaient depuis plusieurs 


années dans la province de Qué- 

bec. è k 
Nous souhaitons aussi un 

prompt rétablissement à Mme 


Gappany qui est en convalescen- 
ce chez sa mère, Mme Neuvrau- 
mont, de Winnipeg. 

Rendaient visite à M. et Mme 
Isidore Kernel et famille la se- 
maine dernière: M. et Mme Jean 
Bouvier et leurs enfants, Cécile 
et Richard, de Beaconia, Man. 

Mile Bertha Langlois, de Ste- 
Emilie, était en visite dernière- 
ment chez ses parents, M. et Mme 
W. Langlois. 

M. Albert Kernel est de retour 
dans sa famille après avoir passé 
| deux semaines chez ses oncles et 
tantes, M. et Mme Fernand Del- 
maire, M. et Mme Julien Delmai- 
lre: et chez ses cousins, M. et 
| Mme Henri Delmaire, de Wau- 
chope, Sask. 


St-Laurent 


Baptèmes 

Joseph-Jean-Baptiste-Clovis, fils 
de Wilirid Pilon et d'Irène Al- 
| lard. Né le 27 décembre 1946 et 
baptisé le 5 janvier 1947. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Ro- 
ibert Pilon. 

Fernand-Sylvio-Bernard-Clau- 
de, fils de Louis Boucher et d’An- 
na Rochon. Né le 8 janvier et bap- 
tisé le 12 janvier. Parrain et 
marraine: Henri et Clotilde Bou- 


cher 

Joseph-Craig-Henri, fils de 
John-A. Millar et d'Olive Pas- 
kar., Parrain et mararine: René 


Verrier et son épouse (née 
guerite Grant). 


pour | 


et une comédie en 2 actes, | 


beaux | 


sympathies à cette famille dure-| 


| Laurier 

La réunion générale annuelle 
de la Caisse Populaire eut lieu 
(le 15 janvier dernier. Le nouveau 

résident est M. Henri Doucette 
{M. Fred Van Humbeck est entré 
au comité de crédit. L'état finan- 
cier de la caisse paraîtra prochai 
nement dans le journal 


MM. les Commissaires d'éco- 
les: Fred Van Humbeck,, Léon 
Saquet, André Saquet, se sont 


|rendus à la convention annuelle 
tenue la sernaîne dernière à Win 
nipeg et St-Boniface. 

| Baptémes 
| Le 17 janvier, Gérald-Paul- 
| Raymond, fils de Louis Barfé et 
| d'Adeliné Smith. Parrain et mar- 
|raine, M. et Mme Raymond Bar- 
|ré, oncle et tante de l'enfant 

| Le 19 janvier, Marie-Antoinet- 
| te-Emilie 
lauriers et de Clairette Laurier 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Louis Deslauriers, oncle et tante 
de l'enfant. 


| 


| M. et Mme Charles Cadieux 
lifornie. Ils ont aussi ramené Mme 
Alexandre Cadieux avec eux. M. 
Thomas Cadieux les a précédés il 
y a quelque temps. 
Funérailles 

M. Octave Dufort, âgé de 34 ans, 
[qui avait quitté Letellier il y 
quelques années, est décédé 
Winnipeg, le mardi matin 21 jan- 
vier. Les funérailles ont eu lieu 
‘dans notre église paroissiale, le 
| samedi matin 25 janvier à 10 } 
130. L'assistance était wombreuse 
| Mgr A. Benoit, P.D., V.G. cu- 
ire de la paroisse Holy Cross, de 
Norwood, officia au service. M. le 
curé À. Laurin, de Letellier, et M 
| l'abbé Beaulieu, vicaire à St-Jean. 
Baptiste, agissaient comme dia- 
cre et sous-diacre. La quête fut 
faite par MM. Alban-J. Gallant 
et J.-R. 


fille d'Adélard Des- | 


| 
LL 


| 


! 


Mariage 
Le jeudi 16 janvier, le KR. P. 1 
Desautels I n 
lise du S 
de M oui 
de Mme les 
de Lo re 
Adam, fille de Mme 
t de feu M. Adam 
Aprés la cérémonie cligieuse 
n diner de famille fut servi chez 
Moore's. La grande réception eut 
lieu à l'hôtel Si-Regis 
Les nouveaux époux résideront 
1 654, rue Maryland, Winnipeg 
Naissance 
Le jeudi 16 janvier naquit C 
lette-Marie-Therèse, fille de 
Meinrad Roch et Ida Teffaine. 


L'enfant fut baptisé le dimanche 
26 janvier. 

La fête de Ste-Agnès ne passa 
pas inaperçue chez nous. Les en- 
fants de choeur firent un effort 
spécial par ce gros froid, afin 
d'assister nombreux à la sainte 
Messe et honorer celle qu'ils ont 
choisie pour patronne. Le P, 
Emile Champagne fit un court 


|sermon de circonstance, très pra- 


| 
| 


sont de retour d'un voyage en Ca. | tique et très touchant. Il y eut le 


l'école, une assemblée gé- 

nérale des servants, organisée 

par la Rév. Soeur Assistante. 
Le 26 janvier dernier nous ré- 


soir, à 


| servait une petite surprise pour 


les paroissiens. M. Henri Bergeron 
étant parmi nous, pn organisa un 


2 | “Programme des Amateurs” afin 
4 | d'exploiter 


les talents de chez 
nous. À 3 heures de l'après-midi 
une foule de gens se rendait à 
la salle paroissiale. Sept amateurs 


| passèrent sur la scène, Nous nous 


pensions à CKSB. M. 
était maître de cérémonie; 
phonse Comte, l'annonceur. Des 
billets furent distribués et les 
auditeurs votèrent pour l'ama- 


Bergeron 
AI- 


| teur préféré. Le R. P. Curé pré- 


Emgson. Le deuil était | 


{conduit par M. Cyrille Barnabé, | 


| de St-Boniface, cousin du défunt, 
Les porteurs étaient: MM. Jo- 
|seph et Amédée Leclair, 
| Gallant, J.-R, Empson, Alph. Sau- 
| rette et Albert Perron. 
| Le défunt, qui souffrait depuis 
plusieurs années d'une maladie de 
coeur, expira pendant son som- 
meil, dans la nuit du lundi au 
mardi: Il laisse dans le deuii: son 
frère, Théodule, de Winnipeg: ses 
soeurs, Cécile (Mme Lucien Bru- 
yère), de MacLennan, Alta, Ma- 
ria et Jeanne, de Winnipeg, sa de- 


fort, de Norwood, Man: son on- 
cle, M. Majorique Barnabé, de St. 


A.-J.| 


senta un prix à la gagnante qui 
fut Mille Marthe Deschênes. 
Caisse populaire 

Le 24 janvier dernier eut liewf 
la réunion annuelle des membres 
de la Caisse Populaire de Lour- 
des. Fondée en janvier 1941, elle 
compte à l'heure actuelle, plus 


| de trois cents membres avec un 
| actif qui dépasse cent mille dol- 


| 
| 


| 
| 


mi-soeur, Mlle Marie-Louise Du- | 


1 


lars. 

Le président du brurefu de di- 
rection, M. Joseph Deroche, donna 
lecture du rapport des directeurs 
sur les activités de la caisse pour 
l'année 1946. Le rapport du comité 
de crédit fut donné par Pierre 
Charrière et celui du comité de 
surveillance par Jean Berard 

Les officiers pour 1947 
MM. Joseph Deroche, Jean-Bap- 


|tiste Bazinet, Paul Comte, Pierre 


Boniface, et de nombreux cousins | Durand et Paul Lesage comme di- 


et cousines. 


recteurs: Pierre Charrière, Jean 


Parmi l'assistance, il ÿ avait! Durand et Pierre Bosc au comité 
Mme Josephat Cadieux, M. Wil-|de crédit: Jean Bérard, Auguste 
frid Barnabé, Mme Georges-E. | Comte, et Henri Roc* romme sur- 


Cartier et son fils, Georges, de St- | veillants; et Alpho 


| Boniface, et autres, 
L 2 L2 LA 


rant. 
M. l'abbé Adélard Couture, qui 


| 
MM. Jos.-H. Empson, Hector-J. |'assistait à la réunion, se déclara 


Bois, Alban-J..Gallant, Richard- 
J. Empson et Léon Bruyère, mem. 
bres de la Chambre de Commerce 
de Letellier, se sont rendus à une 
assemblée à Rosenfeld, le mardi 
soir 21 janvier, pour organiser une 
délégation qui se rendra auprès 
du ministère des Travaux publics 
du Manitobe pour appuyer la de- 
mande de la population du côté 
ouest de la rivière Rouge pour que 
la nouvelle grande route propo- 
sée passe du côté ouest, afin de 
servir une population plus dense 


la législature pour Morris et Rhi- 
neland: l’hon. J, C. Dryden et M. 
W. C. Miller; par les Chambres de 
Commerce de tous les villages in- 
|téressés, et par les municipalités 
| de cette région. 

Naissance 


d'Hector Marion et d'Ann Kardy- 
nal, née le 19 janvier à l'hôpital 
ce Morris, sera baptisée à St- 
Jean-Baptiste, le 2 février, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Pier- 
re Barnabé, 


Noces d'argent 

Le vendredi 24 janvier mar- 
quait le 25ème anniversaire du 
mariage de M. et Mme Joseph-E. 
Damphousse, citoyens estimés de 
notre paroisse. Cet anniversaire 
fut célébré dans l'intimité, le di- 
manche 19 janvier, réunissant de 
nombreux parents pour les félici- 
ter et leur souhaiter: bonheur, 
prospérité et longue vie. 

M. Damphousse est conseiller 
municipal, secrétaire des trois or- 
ganisations coopératives locales. 
Il remplit ces postes depuis plu- 
sieurs années. Par son dévoue- 
ment et son expérience, il rend 


que du côté est. La délégation se- | 
ra appuyée par les membres de| 


Diane - Mary - Laura, enfant | 


des services plécieux à ces orga- | 


nisations, ainsi qu'au quartier 
qu'il représente au conseil muni- 
cipal. 


Leur fils, Henri, lut une adres- | 


[se au nom de la famille. En plus 
| des cadeaux offerts par la famille 
let les parents, on présenta aux 
lhéros de la fête une magnifique 
horloge électrique, une plume- 
réservoir ainsi qu'une serviette 
len cuir, de la part des organisa- 
{tions coopératives. 

! Mmes Antoine Damphousse et 
| Ernest Dionne participérent à cet- 
te belle réunion de famille. 


Concours de 500 

Un concours de 500 est en rmar- 
|che pour les amateurs de ce jeu 
| de cartes. Il y a beaucoup d'en- 
train et les premières places se- 
ront chaudement disputées. 

Le gouret 
Notre équipe de gouret défit 


! 


| 


surpris et content du progrès ac- 
compli par la caisse de Lourdes au 
cours de l’année écoulée, Il remer- 
cia cordialement les membres et 
officiers responsables du succès 
de notre caisse paroissiale, 

Si la Caisse Populaire de Lour- 
des ‘est aujourd’hui établie sur 
une base solide, c'est dû en gran- 
de partie à l’encouragement et 
aux conseils de M. l'abbé Cautu- 


SAINTE-ANNE 
DES CHÈNES 


MANITOBA 


14 TABLEAUX 14 


L'Annonciation 
La Naissance 
Conversion de 
Marie Madeleine 
Chez Lazare 
Adieux du Divin Maître 
à sa Mère 
Entrée triomphale 
à Jérusalem 
La dernière Cène 
Le Jardin des Oliviers 
Chez Anne et Caïphe 
Le palais de Pilate 
Le chemin du Calvaire 
Le crucifiement 
La descente de la croix 
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Avec le concours 
d'artistes de Montréal 


Hallock par un pointage de 5 à 3,| Jean Devillier dans Jésus 


| dans une joute le samedi 18 jan- 
{vier. Après la partie, un goûter 
| fut servi à nos joueurs par M. et 
| Mme René Durand, tandis que les 


Mar- | joueurs de Hallock étaient reçus | 


ichez M. êt Mme J.-H. Empson. 


| 


Lucia Devillier dans Marie 

Jeanne d'Arc Naud dans 
Madeleine et 

André Carmel dans Judas 


sont: | 


: Comte, gé- | 


Winnipeg, Man, 31 janvier 1947 


Séance en l'honneur du 
T. R. P. M. Lavigne, O.M.I. 


Le 9 février 


les Junior 


istes offriront une 


dramatique au T. KR. P. Majorique Lavigne, OM, à 


l'occasion de son 25e anniversaire de prètrise La séan 


ce aura lieu dans la salle académique de l'Ecole Pro- 


vencher, au coin des rues Cathédrale et St-Jean-Bap- 


tiste, à 8 heures du soir 


On peut se procurer des billets au Juniorat de la 
50 


Sainte Famille’ Billets réservés: 


cents. 


re qui par son expérience et son 
dévouement inlassable fut et de- 
|meure le grand organisateur du 
mouvement coopératif daps la 
province, En ce qui concert no-| 
| tre caisse locale le R. P. E. Cham- | 
pagne a également droit à la gra- | 
titude des membres pour l'encou- | 
| ragement et l'aide charitable que 
la caisse reçut et continue de re- 
|cevoir sans cesse du KR. P. Curé. 


Les conservateurs 
ne feront pas la 
lutte en Alberta 


| 
EDMONTON — Le parti pro- 
| gressiste-conservateur d'Alberta 
la décidé de ne pas ’evenir en 
[tant que parti dans le politique 
| provinciale. 
| Les délégués à la convention | 
| anhuelle de l’Associatior progres- 
| siste-conservatrice d'Alkerta ont 
| appréuvé une recommandation du | 
conseil d'administration et cette 
| décision a laissé le parti dans la 
|même situation, c'est-à-dre qu'il 
continuera d'appuyer le mouve- 
| ment indépendant, formé en 1939, 
pour faire opposition au gouver- 
|nerrent du Crédit social. Ci mou- | 
|vement était formé de litéraux. | 
|de conservateurs et de paitisans 
d'autres groupes et l'on sdt que 
les libéraux, il y a plus d'w an 
ont cessé d'appuyer ce groufe. 
Le Dr G. M. Carson, de Vul- 
can, a parlé de la nécessité di re- 
| venir au système des deux partis. 
|Le parti progressiste-consewa- | 
teur, a-t-il dit, croit en l'entrebri- | 
se privée et dans le contrôle fri- | 
vé tandis que d'autres patis 
croient dans la propriété pulli- 
| que, | 


Les taités de Latran 


sont reconnus | 
ROME -- Les traités de se al 


signés par feu le pape Pie X 
et Benito Mussolini en 1929, qui 
déterminent les 
l'Italie et le Vatican, ont été in- 
corporés dans la rédaction finale 
de la nouvelle constitution ita- 
lienne. Une majorité de la Com- 
mission de 75 membres chargée de 
rédiger cette constitution, en a 
décidé ainsi en dépit de l'opposi- 
tion des gauches. 

L'article incorporant les traités, 
de même que toute la nouvel- 
le constitution, sera soumis à 


LA VIE DE 


DE NAZARETH 
en 
CINQ ACTES 


et 


14 Tabeaux 


50 FIGURANTS 50 
Superbes Costumes 
Magnifiques décors 

Salle moderne 
Sièges confortables 


Sous le distingué patronage 
des 


RR. PP. Rédemptoristes 
de Ste-Anne des Chênes 


| niers, acceptés bilatéralement 
| demandera de procédure, const: 


relations entre! 


15 cents; autres 


l'Assemblée constituante avant de 
faire l'objet d'un referendum plus 
tard cette année. Le texte de l'ar 

ticle si chaudement discuté de- 
vant la Commission se lit comme 
suit: “L'Etat et l'Eglise catholique 
sont des entités indépendantes et 
souyeraines dans leurs sphères 
respèctives. Leurs rapports sont 
réglés par les pactes de Latran 
Aucune modification à ces der- 
ne 


tutionnelle. 
Nouveau général 
des Franciscains 

QUEBEC, Qué Sa Sainteté 
le pape Pie XII a nommé le KR 
P. Pacificio Perantoni, OF.M. 


un Italien, général de l'Ordre des 
Franciscains 


pour remplacer le 
R. P. Valentine Schaff, de Cin- 
cinnati, décédé le 2 décembre 
1946. 


Le KR, P. Perantoni était 


k pré- 
cédemment vicaire-général, 


Que le mot 


Qualité” 


soit celui qui guide 
VOS ACHATS EN 1947 


Pour obtenir entière satisfaction 
commandez les poussins de qualité 
Soubry. Les poussins Soubry re- 
présentent de nombreuses années 
d'expérience dans la production des 
poussins et l'élevage des volailles 


To us les poussins proviennent 
d'oeufs pgpduits de troupeaux ap- 
prouves ar le gouvernement et 


ayant subi l'épreuve du pullorum 
choisis spécialement pour la pro- 
duction des oeufs, Les poussins 
Soubry vous donneront satisfaction 
comme ils l'ont fait pour des cen- 
taines d'éleveurs de volailles dans 
l'ouest. Pour obtenir des poussins 
vigoureux, commandez-les du cou- 
Voir Soubry aujourd'hui 


Approuvés Mâles R.O,P 
100 50 


100 50 
Leg bl 1425 7,60 1575 8.35 
Poul L, bi. 29.00 1500 31.50 16.25 
Cogs L. bl. 300 200 400 2,50 
B. Rocks 15.25 8.10 16,75 8.85 
Poul. B.R.. 26.00 13.50 2900 15.00 
N. Hamps… 1525 8.10 16.75 8.85 
Poul, N.H.. 26,00 13.50 29.00 15.00 
Gros cogs 1000 .50 1100 6.00 


100% arr, en vie gar. Poulettes 96°; 
xactes, Escompte sur quantités 
iv pour 100 sur commandes de 1,000 
on sexués ou 500 poulettes. 
Ecrivez pour obtenir notre 
catalogue de 16 pages 
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21-30-31 MARS 
1:2-3-4 AVRIL 
À 8 HEURES P.M, 
Mdinée — 30 mars 

A? HEURES P.M. 


Réservez vos billets 
dès mantenant 


En adrésant un 


mandat-\oste à 


“LA PASSION” 
Ste-Anne des (hènes, Man, 


nm 


Une attention spéciale 
sera apportéeaux réser- 


vations pai lettre 


Ne manquez pis de voir 
ce spectacle inœbliable 


“ADMISSIONS" 
Sièges réserés 
49123 


81,00 
…. +0,75 


lère section 
2e section 
Non-réservés 


Winnipeg, Men., 31 janvier 1 


Régina 


Deces 
M. Paul Frevest 
M. Paul Prevost est décédé s 


Régina le 20 janvier 1947, à l'âge | 


ie 29 ans, Lé service funèbre fut 
chanté en l'église du Sacré-Coeur 
et le défunt inhumé au cimetié- 
« de Régina Il laisse dans le 
leuil outre tes parents, ne s0eur, 


léanne, à la maison, et un frère 
Noël, d'Harptree | 
MM. V. Tes- 


Etuient porteurs 
er, À. Aussant 
MM. Alp. et André L:mieux 
Bonneau, de Willow Bunch 
Femerciements 
La famille À. Prevost désire re 
ercier bien sincérement tous les 
parents el arnis qui lui ont té- 
igné de la sympathie, soit par 
es offrandes de messes, des bou- 


‘14 
næ 
Le 


juet spirituels ou encore par 
les offrandes de fleurs et assis 
tance aux funérailles à l'occasion 
de son deuil récent 
Saint-Brieux 
Baptièmes 

Ra ond-Joseph, fils de M. et 
Ame Jo eph L'Henaff 

Céline-Marie, fille de M. et 
Mme Gordon Réhaume 

Roger-Albert-Louis, fils de M 
et Mme Albert Lejan 

Marie-Paule-Cécile, fille de M 
et Mme Paul Creurer 

Nos malades 

M. Joseph Aubin, fils %e M. et 
Mme Antoine Aubin, fut transpor- 
té d'urgence à l'hôpita! la semaine 
dernière, Sa condition est criti- 
que 

Le lundi 20 janvier, un avion 
atterrissait près du villsite afin de 
transporter à l'hôpital le petit gar- 
con de M. et Mme Albert Aubin 

La petite fille de M. et Mme Ar 
sène Gallavs fut aussi trensportée 


à l'hôpital d'Humboldt. 

Va-et-vient 
M. et Mme Jake Dahmer, de St- 
Brieux, et Mme Martin et sa fil- 
de Dayiesford, nous quittérent 
\ d'aller passer quelque temps 
Californie chez Mme Whitney 
M. q Mon Jean Gaillard et leur 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


 PRINCE-ALBERT SASK 
Téléphone 2838 J 


Cela VÉPEND 
DE NOUS TOUS 


Ce al 1947 nous appor- 
tera pend, en grande 
partie, de ce que nous lui 
donnerons. Ne perdons 
pas notre temps à désirer 
vainement les meilleures 
choses que la vie peut 
nous procurer, Travail- 
lons pour les acquérir. 
Prenons part à nos entre- 
prises sociales. Faisons ce 
que nous pouvons pour 
rendre notre ville ou vil- 
lage, notre province plus 
prospères en 1947, Indi- 
viduellement, notre con- 
tribution peut paraître 
minime-— collectivement, 
elle sera grande 


Et voici 
À la prospérité de 


la Saskatchewan 
en 1947! 


BREWERY LIMSTED 
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Lowdy, de Régi- | 


| 


| famille sont de retour d'un voya- 
ge à Prince Rupert, C.-B. 


Sous la direction des membres 
du club sportif, un gigantesque 
carnaval “sur glace” eut lieu le 
vendredi 24 janvier. Plusieurs 
|costumes furent exhibés et 
| pets ont été offerts. 
| Cantal 

Accident 

M. Ernest Lemieux a été victi- 
me d'un accident qui aurait pu lui 
| coûter la vie. 11 était à l'entrée du 
village d'Alida, en compagnie de 
M. Georges Barnabé, du presby- 
tère, et de son fils, Louis, lursque 
ses chevaux prirent le mofs aux 
dents et allérent s'écraser à la fa- 
çade du garage Gaston Reneault, 

M. E. mieux fut relevé in- 
conscient et transporté à l'hôpital 
de Manor par M. le docteur J: Mo- 
| rin, qui lui prodigua les premiers 
|soins. L'état apparemment grave 
| de la victime lui permit tout de 
méme de retourner chez lui après 
| deux jours à l'hôpital où son état 
de santé s'est amélioré sensible- 
ment. Les deux autres occupants 
ci-haut nommés, en so-tirent in- 
demmnes. L'accident survint le 8 
janvier dernier. 


Mme. Jul 
portée d'urgence à l'hôpital de 
| Manor. Trois jours plus tard, elle 
| put revenir chez elle. 
| Deces 
| Mme Napoléon Hamel (née 
Gertrude Mailhot) est décédée le 
12 janvier, à l'âge de 33 ans. Ses 
| funérailles eurent lieu à Cantal, 
le 23 janvier. 

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, son époux, et deux en- 
| fants, Robert, âgé de 8 ans, et Lu- 
cille, âgée de 7 ans. Ë 

Nous offrons nos sy mpathies à 
la famille cruellement éprouvée. 

A naniigeritintienetiieetis 


St-Victor 


Baptisée le 23 janvier, Marie- 
Florence-Béatrice, enfant de M. et 
Mme Léon Marcotte. Parrain et 


| marraine, M. et Mme Napoléon | 


Lalonde, grands-parents mater- 
nels de l'enfant. 

M. Dollard Bissonn 
nouveau marguillier; 
M. Hervé Boutin. 

M. Pierre Beauregard fut trans- 
| orté à l'hôpital de Willow-Bunch 
LA mardi 13 janvier, Nous appre- 
| nons qu'il est dangereusement 
| malade. 


ette est le 
il remplace 


Lebret 


| Va-et-vient 

Mme J. Muloin est malade à 
l'hôpital de Balearrs®s. ; 

Mile Anita et Mme Léonie Mac- 
kenzie sont en promenade chez 
leur parent, M. $. Lecours. 

Miles Claire et Madeleine Cha- 
telain sont revenues d'une prome- 
nade à Régina. 

Mille Amanda :Paquin, de Ré- 
gina, est en visite chez M. A. Pa- 
quin. 

Mariage 

Le 27 janvier dans l'église du 
Sacré-Coeur, le R. P. Léon Jal- 
bert bénissait le mariage de M. 
Maurice Bedel, fils de M. Fred 
Bedel, avec Mile Alice Wilson, 
fille de M. Horace Wilson, de 
Balcarres, 

La mariée portait un complet 
vert avec accessoires noirs. Le 
ré vos d'honneur était M. Marcel 

fleur, de Lebret, et la fille 


| d'honneur, Mlle Helen Wilson, de 


Balcarres. Cette dernière était 
|revêtue d'un costume brun clair 
avec accessoires brun foncé. 

Soirée d'amateurs 

Le 24 janvier à la salle parois- 
siale, le “Board of Trade” a pré- 
senté un programme amateur qui 
| dura près de deux heures. 

Les gagnants furent : ler prix 
—$5.00—Mme M. Bédard. 2ème 
| prix—$3.00—MM. Pete Dilibois 
let Buster Sedney, 3ème prix— 
|$2.00-—Mile Cécile Piché. 

L'adjudicateur fut le R. P. G. 
| Laviolette, O.M.I. 
| Tous ont trouvé cette soirée a- 
|musante. Tous ceux qui y ont 
| participé ont bien réussi et nous 
[les encourageons à en faire au- 
|tant et même mieux la prochaine 
| fois. 


RC 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


Avenue Centrale Prince Albert 


LL 


vd 


| 
Philippe fut trans- 


A Travers les Centres Français de la 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Meyronne 
| 
\ Bapteme 
| Le.26 janvier: Jean-Claude, fils 
de M. et Mme Jos. Douville (Ali- 
Rosy). Parrain et marraine, 
Jean et Bertha Douville, oncle et 
tante de l'enfant. 
ve, év 

que de notre À up 

Mme Arsène Smith est de re- 
tour de Lafièche où sa petite fille 
à passé quelques jours à l'hôpital. 

Mile Rose Denniel est allée à 
Assiniboia pour soins dentaires. 

Mlle Irène Brière, du couvent 
de Laflèche, est venue en fin de 
semaine chez ses parents. 

Mme D. Chantelois, de Fyfe La- 
ke, passe quelque temps chez ses 
parents, M. et Mme Joseph Jetté. 

M. Edouard Philibert est pa- 
tient à l'hôpital de Laflèche. 

Mile Annette Brisebois est par- 
tie à l'hôpital St-Joseph, de Régi- 
na, où elle suivra un cours d'in- 
firmière MS 

N'oublions pas d'écouter les 
programmes radiodiffusés le jeu- 

| di soir à CHAB. Ces programmes 
| sont dans le meilleur intérêt des 
| diocésains de Gravelbourg. 


Delmas 


| Le 26 décembre M ; 
Blouin et Mile Marie Dore rece- 
vaient la bénédiction ur à 
dans- la chapelle du presbytere. 
Les témoins furent: MM. André 
Blouin et Marcel L'Heureux. Les 
nouveaux époux sont partis pour 
Vancouver. 


Raymond 


ptème 

Le 12 janvier : Marie-Evelyne, 
tille de M. et Mme Armand Blais. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 


ÎR. Roy 
Ici et la 

Les cercles d'étude ont recom- 
encé. Celui des dames et des 
unes filles sont repris avec une 
belle assistance. 
| Les hommes, même s'ils sont 
moins nombreux, n'en sont pas 
| moins intéresses 

Un tournoi de bridge vient de 
s'organiser dans le village C'est 
sérieux et les soirées du mercre- 
di et du dimanche sont réservées 
à cette fin. Avis aux visiteurs! 


| Bellegarde 


| Nos malades 


| Mme Jean George est à l'hô- 
pital depuis quelque temps. 
Malgré la mauvaise tempéra- 
ture du dimanche 12 janvier, Mgr 
| J. Bois, notre curé, se rendait à 
| l'église pour assister à la grand’- 
| messe célébrée par son vicaire, 
M. l'abbé P.-E. Béchard. Grande 
fut la joie de tous de revoir et 
surtout d'entendre Monseigneur 
adresser la parole à ses Chers 
paroissiens, après une longue ab- 
sence de cinq mois: Le dimanche 
19 janvier Monseigneur se rendait 
au couvent vers 8 h. 80 pour dire 
sa messe. Après la communion les 
enfants entonnèrent le “Cantate 
Domino” à deux voix, de Delpor- 
te. À la grand'messe de 10 h. 30 
nous avions la douce joie de re- 
voir et d'entendre de nouveau 
notre dévoué curé. Mais toute la 
semaine Monseigneur n'a pas éte 
bien. Pour plus de prudence le 
médecin, M. !e docteur R. Morin, 
a jugé préférable de le faire 
transporter à l'hôpital d'Antler. 


m 
je 


| 


Nous lui souhaitons un bien 
prompt retour. 
Gouret 


Le club de gouret de Bellegarde 
a reçu le 26 janvier, dans l'après- 
midi, l’équipe de Storthoaks, Cha- 
que joueur manifesta beaucoup 
d'intérêt et d’ambition au jeu. 
La partie se termina avec un 
pointage de 3 à 2 en faveur de Bel- 
legarde. 

Merci au club visiteur qui est 
toujours bienveng à la patinoire 
de Bellegarde. 

Visite 
| M. Maurice Tremblay, de Mont- 
| réal, président général de la J. 
| A. C., a passé deux jours au mi- 
[lieu de nous, pour étudier les 
problèmes des jeunes. 

Dans la soirée du 26 janvier, 
une nombreuse jeunesse se réu- 
nissait chez M. A. Wolensky pour 
fêter M. Tremblay. 

Baptèmes 

Denis-François-Maurice-Joseph, 
enfant de Gérard George, né le 
27 décembre. Parrain, Maurice 
George; marraine, Sylvia Paulhus. 

Roméo-Gilbert-Léon, enfant de 
| Gilbert Perreaux, né le 28 décem- 
|bre. Parrain et marraine, Léon 
| Perreaux et Eva Perreaux, 
| grands-parents. 
| La réunion annuelle de tous 
les sociétaires de la Caisse Popu- 
|laire de Bellegarde aura lieu le 
|mercredi après-midi 5 février à 
la salle paroissiale. À cette occa- 
sion, nous espérons avoir M. Tho- 


|mas Molloy, président provincial! de Vancouver: Milles Marguerite | Schmidt, 


| de la “Credit Union”, et l'inspec- 
teur M. Snell Venez constater le 
progrès de la caisse et décider 
les questions importantes pour 
l'année, La caisse vaut ce que 
vaut chaque membre! 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT. 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


L 


Le R. P. Rosario Leclerc, O.MI. ancien rec- 
teur du Collège de Gravelbourg, est décédé su- 
bitement le mardi 21 janvier. Ses funérailles ont 
eu lieu à Québec le vendredi 24 janvier. Au mo- 
ment de sa mort le père Leclerc était supérieur 


de la maison de retraites fermées de Jésus-Ou- 


vrier. 


Duck Lake | 


Avec la nouvelle année, le con- | 
seil de notre village se réunissait 
avec ses nouveaux membres: MM. 
Armand Dagenais et Léo Paulhus 
| comme conseillers, et M. Désiré 
| Forseille, comme maire. 
| Mariage | 
| Le 14 janvier dernier Mlle Clé- 
|mence Fiolleau, employée à no- 

tre banque locale, unissait sa 
destinée à celle de M. Léonard 
Doucette, de la paroisse. Les ma- 
riés firent leur entrée en l'église 
paroissiale au bras de leurs pè- 
res respectifs, alors que l'orgue 
faisait entendre des notes appro- 
|priées pour la circonstance. La 
{mariée portait une superbe toi- 
|ette blanche et la fille d'honneur 
une très jolie robe bleue. M. Aug. 
Éa cousin de la mariée, a- 


| 


| 


gissait comme garçon d'honneur, 
et Mile Géraldine Doucette, soeur 
du marié, était fille d'honneur. 
La réception eut lieu à la demeure 
du père du marié. Les nouveaux 
époux doivent s'établir dans notre 
village. 

Les Chevaliers de Colomb, qui 
se recrutent parmi nous, nous ont 
procuré une agréable soirée ‘‘d'A- 
mateurs” la semaine dernière a- 
vec l’aide de nos artistes et mu- 
siciens de la paroisse. MM. Alex 
Colleaux, R. Larocque et Hubert 
de la Gorgendière, du conseil de 
Prince-Albert, sont verius pré- 
ter main forte à leurs camarades | 
de Duck Lake. | 

Nos petites guides catholiques, 
organisées ici depuis bientôt un 
an, préparent une soirée de car- 
tes pour le dimanche 2 février, 
sous la direction de leurs chef- 
taines: Miles Géraldine Dobesité | 
Shirley Fisher, Doris Campbell et 
Jeannine Archambault. 

M. Charles Doucette est en vi- 
site chez sa fille, Mme Green, à 
Winnipeg. M. Ernest Doucette est 
revenu de l'hôpital la semaine 
dernière. Mme Débcue qui était 
allée subir une grave opération 
dans un hôpital à Saskatoon, nous 
est revenue en parfaite santé. 

De passage parmi nous depuis 
ges temps: MM. les abbés 

rançois Blanchard, diacre, et 
Roland Gaudet, séminariste, de 
St-Boniface; MM. Joseph Man- 
din, étudiant en médecine à l'uni- 
versité Laval, de Québec: Louis 
Mandin, étudiant en art dentaire 
à l’université d'Edmonton; Miles 
Léontine Mandin, institutrice au 
collège de Battleford; Irène Man- 
din, intendante des gardes-mala- 
des à l’hôpital de St-Paul, à Sas- 
katoon; Simonne Thomarat, insti- 
tutrice de Debden; MM. Armand 
et Gilbert Thomarat, étudiants à 
l'université à Saskatoon; Mau- 
rice Thomarat et Ronald Brown. 
nouveaux marchands à Tessier; 
M. et Mme Joesph Guignon, de| 


| 
| 


St-Isidore de Bellevue. MM. Mar- | 12ème prix, Mme Alex Vadebon- | 


cien Forestier ét sa famille, et | 
Eugène Rousset, de la banque de | 
Domrémy; Miles Gilberte et Mar- | 
guerite Rousset, de Prince-Albert 
et Saskatoon: MM. et Mmes Al- 
phonse, Rémi, Philippe Pelletier, 
de Davis, et P.-E. Pelletier, de | 
Red Deer Hill; Mlle Cécile Viens, 


let Angèle Périllat, de Winnipeg 
et Prince-Albert: Mme G. Len- 
glet, de Lucky Lake; le R. P. Le- 
bris, O.M.I, desservant de Carl- | 
ton et Titanic: le R. P. Maïillet, 
O.MI., missionnaire: le R. P. L.| 
Clément Latour, O.M.I., nouveau 
supérieur et directeur de l'Or- 
phelinat de Prince-Albert: MM.! 


Pierre Fiolleau, Marius Fiolleau, | 
Gustave Mercereau, Auguste | 
| Bonthoux, de Titanic: M. Edgar 
| Pilon, de Prince-Albert. l 


— 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'ochète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 


PRINCE-ALBERT, SASK. | 


| 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 

Patients hospitalisés du 6 au 
18 janvier: Lucien Lizée, Geor- 
gette Pinel, Mme. Jos Bellefeuille 
et bébé Raymond, Mme Jeanne 
Bos, Clayton Clement, Mme T. 
Lothrop, Louis Denniel, fils, D. 
Brennan, Henry Wickenheiser. 
Mme Chas. Shortt, Mme Veroni- 
ca Lucarz, Gerald Wright, Mme 
V. Wingerter, Jack Grant, Barba- 
ra Commodore, Lilianne Tardif, 
Euclide Dumont, Mmeæ Wilfrid 
Commodore et hébé, Mme Frank 
Belza et Daniel Couture. 

Ont quitté l'hôpital: Lucien Li- 
zée, Georgette Pinel, Mme J. Bel- 
lefeuille et bébé Raymond, Clay- 
ton Clement, Mme T. Lothrop, 
Louis Denniel, fils, D. Brennan, 
Henry Wickenheiser, Mme Chas. 
Shortt et Euclide Dumont. 


Patients sous traitements mais 
non hospitalisés, du 6 au 18 jan- 
vier: Stephen Murray, Chas. 
Johnston, Mme Chas. Shortt, René 
Perreault, Cecil Reid, Duncan 
Starkes, Marcel Nadeau, Olivier 
Pinel, Eileen Cochrane, René 
Bourlon, Mme Jean Cornet et 
Mme Alf. Duquette. : 


Les Dames de l'autel eurent 
leur première partie de cartes au 
profit de l’église le dimanche 19 
janvier. L'assistance fut très nom- 
breuse, 

Prix des dames remporté par 
Mlle Thérèse Vadeboncoeur: et le 
prix de consolation par Mlle A- 
gnès Dumonceau. 

Prix des hommes: Prosper Pi- 
nel; prix de consolation, M. Jos. 
Wanlin. " 

IL y eut un magnifique pro- 
gramme de musique et de chant. 
Mentionnons le choeur des élèves 
du couvent. Ceux qui prirent part 
au Lo «ur af sont les suivantes: 
piano, Mlle J. Trottier; guitare et 
violon, Mlle Lilianne  Fisette; 
chants, Milles Trottier. Déclama- 
tions, 2e M. Eugène Tanter et 
Noël Dudragne. Un magnifique 
goûter fut également servi. 

Les recettes ont été de $77.00. 
Merci cordial aux Dames de l’au- 
tel et à tous. 

La grande rafle au profit de 
l'église, douze magnifiques arti- 
cles, eut lieu après la partie de 
cartes le dimanche soir 19 jan- 
vier. 

Voici la liste des gagnants: ler 
prix: M. Georges Duey, 2ème 
prix, Mile Thérèse de Montigny, 
3ème prix, Mlle Alice Ruest, 4ème 
prix, Louis Denniel, fils, 5ème 
prix, Mile Hélène Clément, 6ème 
prix, Mme Louis Denniel, 7ème 
prix, Mile Jeanne ‘Campagne, 
8ème 
9ème prix, Mme J. MeGinnis, 
10ème prix, René de Montigny, 
llème prix, René Nadeau et 


* 


coeur, 


Liste des malades à l'hôpital 
dans lawsemaine du 19 au 26 jan- 
vier: Daniel Couture, Mme Cliff 
Olson, Mme G. Lothrop, Mme 
Stanley Belza, Thomas 
Mme Léo Kress, Mlle Rose 
Hugh Allen, Edward 
Chapman, Marcel Pinel, Mme 
M. Lucarz et J. Elstrom. 

M. l'abbé A. Chabot, de Mase- 
field, était en visite au presby- 
tère le lundi 27 janvier. 

M. J.-B. Couture est allé à Fer- 
land assister aux funérailles de 
M. Nap. Couture. 

M. et Mme Aimé Nadeau, Geor- 
gette Pinel et Mme Olivier Pinel 
sont en voyage à Régina pour af- 
faires. 


Le dimanche 26 janvier eut lieu, | 


après la messe, la nomination d’un 
syndic pour la paroisse, M. Cons- 
tant Wanlin a été élu pour un 
terme de trois ans remplaçant M. 


Arthur Lemire sortant de charge. 


Mile Jeanne Denniel est partie 
pour Swift Current en qualité 
de sténographe aux bureaux de 
MM. Graham-Donnely et Polley, 
avocats. 

Le lundi 27 janvier à 9 h. M. 
le Curé a chanté une grand'mes- 
se pour le repos de l'âme de 
S. E. le cardinal Villeneuve, 
premier évêque du diocèse de 
Gravel £. 


M. François Bleau a ouvert une | pour vous. Les Milburn's Health and Nerve Pills se vendert dans | 


boulangerie la semeine derniere. 
Nous lui souhaitons plein succes. 


prix, Mile Lilianne Fisette, | 


rennan, | 


lei et à 

A l'ocersion du Jour de l'An 
toute la famille de M, et Mme 
Max Coupal se trouva réunie à la 
maison paternelle. Cet événement 
n'avait pas eu lieu depuis plu- 
sieurs années dans cette belle fa- 
mille canadienne, qui compte dé- 
jà de nombreux petits-enfants 
| M. et Mme Art. Dumas, de Sorel, 
étaient présents: Mme Dumas pas- 
|se quelque temps ici avant de re- 
|tourner rejoindre son mari à So- 
[Ph PQ à 
retour de l'hôpital où il a passé 
plusieurs semaines. Son état de 
|santé est satisfaisant. j 

M. Georges Hamelin. et sa niè- 
ce, Mile Angeline Gareau, de St- 
Polycarpe, P.Q., étaient en visite 
chez M. et Mme Palma Goulet et 
chez M. Osias Hamelin, Ils conti- 
nueront à Battleford où ils ren- 
dront visite à M. le Dr J.-J. Ha- 


melin. 
Les scouts 

Les scouts avaient organisé une 
expédition chez M. Martial Beau- 
din, le dimanche 26 janvier der- 
nier. Ils étaient accompagnés de 
M. le commissaire P. O. Evans et 
ds M. l'abbé Léon Savoie. k 

La partie de cartes au profit 
des scouts aura lieu le dimanche 
2 février. 1 

Nos jeunes curlers 

Un clübede curlers composé de 
B. Bohan R. Sauvé, S. Boha- 
nos et Mürius O'Shaughnessy, 
tous élèves de l’école supérieure, 
s'est rendu à Kipling pour pren- 
dre part à un concours scolaire. 
Nos félicitations à ces jeunes qui 
ont gagné les quatre parties. Ils se 
préparent activement pour rem- 
porter d'autres victoires à Régi- 
na prochainement. 


Willow-Bunch 


Mariage 

Le 22 janvier, à 10 h. Mgr H. 
Kugener, P.D., V.G. béuissait le 
mariage de M. Claude Bourgeois, 
tils de M. Joseph Bourgeois et de 
Virginie Lafrenière, avec Mile 
Irène Duperreault, filie de M. 
Joseph Duperreault et de Marie- 
Anne Boucher. Le chant fut exe- 
|euté par quelques jeunes gens 
[sous la direction de M. Marcel 
| Whitmore. Mlle Jeannette Baltha- 
zar touchait l'orgue. Les nou- 
veaux époux veulent s'établir à 
Hudson-Bay Junction. 

Sympathies 

Nos vives sympathies vont d’a- 
bord à la famille de M. et Mme 
Alphonse Prévost, autrefois de la 
paroisse, et qui depuis l'automne 
dernier résident à Régina, à l'oc- 
casion de la mort de leur fils, 
Paul, décédé le 20 janvier à l'âge 
de 29 ans. : 

Et ensuite à M. l'abbé Gérard 
Couture, ancien vicaire de la pa- 
roisse, dont le père, M. Napoléon 
Couture, est décédé subitement le 
jeudi 23 janvier. 

Le lundi 27 janvier Mgr H. Ku- 
gener se rendit à Ferland pour 
assister aux funéraillés qui eurent 
lieu le lendemain. 

Va-et-vient 

M. Alcée Légaré partit pour 
Winnipeg le mercredi 23 janvier 
dans l'intention d'y partir un Com- 
merce. 

Mme J.-D.-O. Cayer est reve- 
nue de l'hôpital de Moose Jaw où 
elle se trouvait depuis le lende- 
main du Jour de l’An. À 

Mme Léopold Sylvestre est à 
l'hôpital de Winnipeg où elle a 
subi une sérieuse opération. 

Mme J.-P. Beauregard, de Scout 
Lake, est parmi nous. Elle accom- 
pagne son mari qui est entré à 
l'hôpital le mardi 21 janvier. 

Mille Antoinette Pelletier est 
revenue de Léoville, malgré les 
difficultés de transport, causes 
par les fudes tempêtes de neige 
et de vent. 

Un secret 

Ceux qui reçoivent depuis quel- 

que temps le quotidien “L’Action 


| 


Catholique” feraient bien d'en- 
voyer un petit mot de remercie- 
ment aux administrateurs du 
journal. 


N'allez plus dire maintenant 
que la “petite” piastre que vous 
donnez chaque année à l'A.CFC., 
ne vous a jamais rien rapporté. 
C'est par l'entremise de l’A.C.F.C. 
en effet, que vous recevez ce bon 
journal. Vous la remercierez en 
continuant de soutenir ses oeu- 
vres généreusement, n'est-ce-pas? 

Baptème 

Baptisé le dimanche 26 janvier, 
Marcel-Charles-Denis Whitmore, 
fils de Marcel Whitmore et de 
Blanche Craig. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Charles Ma- 
thieu. 

Feu Joseph Viola, père 

Nous regrettons d'apprendre le 
| décès de M. Joseph Viola, père, 
|de St-Hubert, survenu le 12 jan- 
|vier dernier. Le défunt était àge 
de 87 ans. Aux enfants et aux 
petits-enfants, l'expression de nos 
sincères sympathies. 

Radio 

Continuez d'écouter tous les 
jeudis soirs à 8 h. 15 à CHAB, le 
programme du diocèse. 

Nous vous invitons aussi à être 
aux écoutes les dimanches à 4 
| heures pour un programme €ca- 
per exceptionnel, celui de 
Mgr F. Sheen. On peut le prendre 
isur le poste KFYR, Bismarck, 
1550 ke, voisin de CBK. 


| 


| Une réunion de 

l'épiscopat français 
PARIS — ja prochaine Assem- 

blée des cardinaux et archevé- 


|ques de France aura lieu les 5 
et 6 mars 1947. 


Les nerfs fatigués et tendus sont souvent cau- 
| : i manque de repos, nuit 
après nuit, entraîne rapidement la perte de l'ap- 
petit, l'irritabilité et un état d'épuisement et de 


se de nuits d’insomnie. Le 


| fatigue. 


| Pour remédier à ces troubles, les “Milburn's 
| Health and Nerve Pilis” sont très efficaces et une fois 
éié essayées, leur valeur médicinale se manifeste rapi 
| une amélioration générale de l'état de santé. 

Le fer et autres ingrédients qu'elles contiennent aident à amé- | 


liorer le sang, à stimuler les ce 


| 
| 


| 


M. Emile Van de Voghel est de |! 


CETTE CTCTAe 


| 


RÉ RÉ 


a 


L'épuisement est souvent causé 
par un trouble nerveux 


et l'a 
la digestion, contribuant ainsi à promouvoir un Li 
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Nous nous rencontrons à Régi- 
na. Nous sommes bien une tren- 
taine. Les plus sages d'entre nous, 
ceux qui ont préféré dormir à ja- 


tiennent assez bruyamment dans 
la salle d'attente de la gare; les 
autres, les veilleurs, étendent 
leurs membres endormis sur les 
beaux bancs de chêne. Mais sont- 
ils durs ces bancs! Et c'est surtout 
au moment du départ qu'on s'en 
aperçoit: on a le cou et le dos, le 
. et même les jambes tout en- 


nente, quoi! . . . la nuit est faite 
pour dormir! 

Le contingent du nord se com- 
plète à Moose Jaw. Je dis, con- 
tingent du nord? C'eft pourtant 
bien cela, à une exception pres: 
Georges Laprise, notre concitoyen 
de la Colombie-Britannique est 
également au milieu de nous: de 
corps du moins. 

Et tous ensemble, nous sommes 
emportiés par le bon vieux C.P.R 
vers notre prochain arrêt, Moss- 
bank. Ce trajet fut des plus tran- 
quilles. Les uns s’ennuyaient déjà; 
les autres somnolaient doucement; 
quelques-uns songeaient sans dou- 
te aux résolutions qu'il s'agissait 
de tenir maintenant: enfin, les 
plus sérieux réfléchissaient sur 
cette vérité: “L'aller est beaucorip 
plus gai que le retour!” 

Après cinq heures d'attente à 
Mossbank, après surtout une 
bousculade générale lors de l'ar- 
rivée du “contingent du sud’, u- 
ne soixante-dizaine, pour le moins, 
nous saluons avec joie le bel es- 
cargot Canadien National, notre 
unique moyen de retourner au 
collège. 11 va sans dire que les 
deux wagons-passagers se 
plissent en un clin d'oeil; les 
bancs étant occupés, les plus pe- 
tits collégiens durent se conten- 
ter de chercher refuge au moins 
confortable deuxième étage. Et 
ainsi, lentement mais sûrement, 
nous arrivons à Gravelbourg. 

La rentrée ' 

Rentrée officielle: le mercredi 
8 janvier 1947, à 8 heures. La plu- 
part des collégiens y étaient. Poi- 
gnée de mains générale, prière du 
soir, et enfin... enfin... le cou. 
cher. Je ne crois pas exagérer en 
disant que jamais le lit de collège 
ne parut si moelleux qu’en ce soir 
mémorable de rentrée: nuit du 8 
au 9 janvier 1947, 

Le jeudi 9, rien de spécial! La 
température, par trop rigoureuse 
pendant les deux dernières se- 
maines, refait son “plein de froid” 
et se montre clémente: à son 
exemple, les collégiens de Gra- 
velbourg se reposent des vacan- 


ces, et refont leur “plein d'éner- | 


gie”. 

Le lendemain, quelques retar- 
dataires . .. du nord, font leur ap- 
parition, Pourtant, ies visages ne 
sont pas tous familiers. Au milieu 
d'eux, nous apercevons un grand 
étranger qui semblait complète- 
ment dérouté au collège. Toutes 
sortes de commérages se répandi- 
rent à son compte: le plus persis- 
tant de ceux-ci, celui d'ailleurs 
qui ne se démentit pas, voulait 
que ce grand blond nous arrivât 
de la république voisine, de Min- 
neapolis, Minn. Ce gaillard était 
véritablement “Yankee’'; il nous 
donna maintes fois l'occasion de 


le constater, surtout quand il nous | 
décrocha quelques-unes ‘de ses 


“tall stories”. (Nous conservons 
les plus précieuses d'entre elles; 
qui sait, elles seront peut-être 
couronnées “the tallest tales of 
1947?”) En un mot, notre Etienne 
Creurer a fait un excellent voya- 
ge à Minneapolis! Il revint d'ail- 
leurs juste à temps pour redeve- 
nir canadien . .. et même citoyen 
du Canada! Samedi fut jour- 
née de récollection au collège, Le 
R. P. F. Delaye, OM, en fut 
l'habile prédicateur. 
Gouret 
Les ‘Juvéniles” du collège 
jouaient leur première joute de 
gouret de l’année 1947, dimanche 
soir, à la palestre, contre les “Ju- 


Le caté le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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ser sur le train de nuit, s'entre- | ma 
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Avenue Centrale 


tt tt de de de de de de de ed de de ets 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


présentait sur l'écran “Men a- 
gainst the Sky”, vue qui fut très 
goûtée. Après souper, les coliè- 


giens se rendirent à la Palestre, 
gré le froid vif et le vent cin- 
glant, assister à une excellente 
artie de gouret entre les Chats 
oirs, de Gravelbourg, et les Ma- 
ple Leafs, de Moose Jaw 

Chers lecteurs, c'est tout ce que 
votre chroniqueur du collège de 
Gravelbourg a inscrit sur son Ca- 
lepin, pour cette première semai- 
ne du deuxième semestre scolai- 


doloris. C’est de la justice imma-|re de l'année mil neuf cent qua- 


rante-sept à 
Jean DE MARGERIE, 
Philosophie I 


Cortes Protessionnel 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC, 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitehell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 1538 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste do la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


{Bureau à l'ouest dû Bureau de Poste} 
Prince-Albert, Sask, 


Tél. 3543 ou 2278 


Le 
PORTRAIT 


d'un 
bon citoyen 


Le garçon qui est membre 
d'une patrouille junior 
scoute se forme à devenir 


véniles’”’ de Gravelbourg. Ils rem-| 


portèrent une victoire facile par 
un pointage de 7 à 4. Tous les nô- 


tres firent bonne figure, mais il| 


faut pourtant nommer les vérita- 
bles héros: Jeän Bérard, Alain Pi- 


ché, Dolor Fauchon, sans oublier | 


François Poliquin, qui se signala| Quels sont ses devoirs en- 


dans les buts. 
Lundi , ,. vues et gouret! 
Lundi, le R. P. Deshayes nous 


DEMANGEAISON 


ARRETEE 5er mu 


Pour souiages vise is Gémangenison eausé par 


eesémen, pied € un 


siblète, gaie, pustuies, . 
pioyes ls PRESCRIPTION D, D, D. liquide. 


fu À 
some, on prompremens 
Gémangesisos rive. Ne soufires Demauñes à 
ns trarmates is PRESCAI 10# ©. ©. à. 


u'elles ont 


nerveuses tit, aident à 


| ont aidé des milliers d’autres personnes. Elles devraient agir de méme 


toutes les pharmacies. 


The T. Milburn Ce. Limited, Toronto, Ont 


un ‘’bon‘’' citoyen, dans le 
sens littéral du mot. On 
lui inculque la confiance 
en soi, la courtoisie, l'hon- 
nêteté, l'intégrité, en un 
mot toutes les vertus qui 
font un ‘bon citoyen’. || 
réalise, encore tout jeune, 


vers la société, et les 
avantages de la bonne 
camaraderie. Ensuite lors- 
qu'il atteint l'âge requis, 


ement par | 
| 


ble. Elles 


il devient un Scout plei- 
nement qualifié. Aidez 
les Scouts du Canada. En 
le faisant, vous contri- 
buez à établir un Canada 


meilleur! 


Voici le premier d'une série 
de messages en faveur 
des Scouts du Canada. 


| 
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Derniers hommages à Son Eminence le Cardinal J..M.-R. Villeneuve 


Son Eminence le cardinal en chapelle ardente à l'Archevêché de Québec 


in de | é ‘à ds Qi 4 EL NE 
à C4 dE à se, 


CR 


Cette photographie fut prise dans le wagon de la compagnie du Pacifique Canadien, dans lequel fut transportée la dé- Les restes mortels de S. E. le cardinal Villeneuve sont arrivés à 5 h. 40 le mardi 21 janvier, à Québec et dès 6 h. 30, la 
pi mortelle de Son Eminence de Détroit à Montréal, puis de Montréal à Québec, On remarque, de gauche à droite M. foule pouvait commencer à circuler autour du lit de parade, dans le grand salon de l'Archevèché. 1 portes devaient res- 
C -E. Lapierre, Chevalier de Colomb du 4e degré; Mgr Paul Bernier, C.S., M. Raoul Garneau, Chevalier de Colomb du 4e ter ouvertes jusqu'à dix heures, mais l'affluence était si grande qu'on permit à la foule de défiler jusqu'à minuit, ] . 
degré; S. Exc. Mgr Joseph Guy, et S. Exec. Mgr Maurice Koy, évêque des Trois-Rivières. dinal, portant la mitre, est revêtu de ses ornements pontificaux et sa crosse est placée en tête, Quat Ct le Co- 

& . “ F * É À lomb du quatrième degré montent la garde et se relayent à intervalles réguliers. La translation des rest nn ique 
Les restes mortels du cardinal quittent la gare en direction de l'Archevèche eut lieu jeudi matin, avant le premier service et la dépouille mortelle resta exposée à la vénération d fidèles, dans le 
choeur de la cathédrale, jusqu'à vendredi, 


cé tes | | LR fs én : S. Em. le cardinal James-C. McGuigan et S. Exc. Mgr ldebrando Antoniutti 
4 


LS 


Le cardinal-archevêque de Toronto, à gauche, et le Délégué apostolique au Canada et à Terreneuve, à droit assis= 
tent à l'Office des morts récité à la basilique-cathédrale, pour le repos de l'âme de S. E. le cardinal Villeneuve, pare Cha 


pitre métropolitain de Québec. La cérémonie était présidée par l'archevêque de New-York, S. E. le cardinal ancis-J, 
. ie" , Spellman, qui occupait un trône du côté opposé, c'est-à-dire du côté de l'épitre. On remarque près du délégué adstolique, 
i : S. Exc. Mgr Georges-Léon Pelletier, Vicaire capitulaire, 


Au premier service chanté à Québec 


L ‘ : LL cn 


Une foule silencieuse, recueillie et visiblement attristée s’est rendue à la gare du Palais, à Québec, pour assister à 
ée de la dépouille mortelle de S. E. le cardinal. Un peu avant le départ du cortège, la salle d'attente était rem- 


p et une véritable mer humaine, bravant un froid glacial, avait envahi la cour extérieure. Ceux qui étaient à l’intérieur, 
' nt sortir avant le départ du convoi funèbre, pour éviter l'encombrement, Quant aux milliers d’autres qui se trou- 
\ t à l'extérieur, ils commencèrent à se disperser, dès que le cortège se fut ébranlé, afin d'arriver à l’Archevêché assez 
tot po associer à l'hommage rendu à cet endroit à l'illustre prince de l'Eglise, Une cinquantaine d'automobiles trans- 
portent s dignitaires ecclésiastiques et civils suivaient le corbillard-automobile, 


En chapelle ardente à l'archevêché 


#10 


La population de Québec, particulièrement chère au Coeur de S. E. le cardinal Villeneuve, put vénérer le restes de 
su sut L de pa luns le 1 : e de Q pas tentures 1 nique Les membres d clergé diocé C int Joints en grant NOMDLTE aux Li06IES PDOUT assisle dan 
f pre ymbole d t rang de Son Emunence. AUX £ du mert e ! ” ample chapeau cardinalice, qui service célébré à la basilique de Québer, par $. Exec. Mgr Pelletis capillaire, pour le repos de l'ame de 5, E. Le 
sera suspendu à voute du choeur de la cathédrale à coté de ceux des cardinaux Taschereau, Bégin et Rouleau, eardinal Villeneuve. La photo ci-dessus a ete prise au cours de la cérén 
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Winnipeg, Mon., 31 janvier 1947 


Oeuvre de secours 


à la France 


e ' ere 
cments eux FRévererdes Re- 
& . e St-Adoif ru 
tte ‘ “trie te : P 
tré prochaine expédition. Nous 
uiions avec plaisir deux let 
trop récentes Avec Îles six « 
es mentionnées dans là premiere 
ettre la St-Vineént-de-Paul, de 
Boulogne, à donc reçu, en bon 
état 22 de nos caisses. Nous # 


nes trés heureux de donner le 
om des centres qui ont contri- 
vué les vélements et chaussures 
te des aix caisses, les numéro 
tées 129 à 134 inclusivement, d'u- 


ne valeur de $831. St-Bonifsce et 
Winnipeg (paroisse du Sacré- 
Cage St-Adolphe, Lorette, St 


e, St-Norbgt, Ste-Rose-du 


Norwood (paroisse Holy 
rom), StLazare, Hstiney, La 
florchelle, Ste-Amélie, Manitoba 
it-Hubert, Lebret, Gravelbourg 


iarptree. Duck Lake, Radville 

M n Notré-Darne de la. Pro- 

e, NWT. Saskatoon (pa 

+ à SS, Martyr Mesdow 

Vond Metkanavw Wau 

Saskatchewan, et Pine- 

Ontario 

tinuez vos en vor »e pau 

le à Mme Pauline: Bou 

cd de Oeuvre de 

co : Fran ( 
fat , 4 


es Aux 
1ime 

A cette occasion, je 
adresser au nom de tous 
t vont bénéficier de 
gesses, ti mA reconnais 
Vous avez dû recevoir ma pré 
cédente lettre vous accusant ré 
ception du premier envoi, Ce 
ci est arrivé plus rapidement 
Les détails que je vous ai don- 


vous 

ceux 

lar- 
ance 


uens à 


aui 


"| vos 


ite 


UI- 


pour MEILLEUR SOMMEIL 
MEILLEURE DIGESTION 
MEILLEURE SANTÉ 


riture du Dr. Ch 


POUR LES NERFS 


« peme 


nés vous ont perm de réaliser 
notre scUviILe dans noire wiile 

nistrée. Il faudrait aussi que vous 
puissiez A joie des pauvres 
ecev ani vétements.: cest pour 


nous un réel confort de leur faj- 
re connaître toute la bunté de nos 
Canadiens 
Veuillez agréer, chère Mada- 
me, l'expression de mes semi- 
ments respectueusement dévoués 
(signé) M. BOUQUEREL 


Boulogne-sur-Mer, France 
Mme Pauline Boutal. 
Présidente de l'Oeuvre de 
Secours à la France, 

470, rue Horace, Norwood 
Madame et chére bienfaitrice, 

Nous avons bien reçu, Voici une 
quinzaine de jours, la boite No 
OSF. 126 (vêtements pour hom- 
mes, femmes etenfants) que vous 
avez bien voulu adresser à de 

uvres membres souffrants dans 
le Christ sur notre chère terre 
de France 

La Société de St-Vincent-de- 
Paul, 41, rue Montebella, en notre 
ville, s'était éhargée de répartir 
au mieux ces richesses: elle fut 
très heureugement inspirée er 
gratifiant notre section d'ure de 
ces belles bdîites-surprises 


freres 


En effet, notre gt € al 
tait désolé de ne pouvoir souia 
ger en natufe les nombreuses mi- 


sères dont il a charge, alors qu'un 
froid rigoureux et soudain venait 
je s'abattré sur notre region 
Dieu v ‘avait pensé à travers 
S ! Aussi suis-je chargé de vous 
ypporter iti l'hommage de la gra- 
ttude émüe des pauvres que nous 
visitons, qui ont ainsi senti qu'on 
pouvait les aimer de très loin. Ad- 
mirable charité chrétienne! Et ce 
nous est un double et bien délicat 
réconfort de recevoir ces dons gé- 


néreux du Canada, terre toujours | 


française, dont le coeur ne sait 
pas rester insensible devant jies 
souffrances de la lointaine Mère- 
Patrie] 

Aux coeurs généreux donc, qui 
ont pensé aux déshérités de ja 
France malheureuse et meurtrie, 
à ceux qui ont donné de leur ves- 
tiaire, de leur coeur, et de leur 
aussi, les pauvres de la 
paroisse St-Francois de Sales à 
Boulogne-sur-Mer, envoient un 
vibrant ‘merci 

Certains, de par les étiquettes 
attachés connaissent le nom de 
leur bienfaiteur Ils rendront en 
prières, soyez-en sûrs, Ce que 
vous leur avez prêté par amour 
du Christ, Qui rend au centuple. 

Daignez, chère Madame et bien. 
faitrice, faire part des remercie- 
ments émus dé nos chers pauvres 
aux membres de votre belle oeu- 
vre, et accepter ici l'expression de 


inos sentiments de chrétienne re- 
{connaissance en Notre-Seigneur. 


J. FOURCROY. 


Secrétaire de la Conférence de 


St-Vincent de Paul de la pa-| 


roisse de St-François de Sales, 
2. Rue de Bertinghen, 


| Boulogne-sur-Mer, France. 


‘Une vie Sfmplement, mais fran- 


chement chrétienne, est au milieu 
du monde un Evangile vivant et 
agissant, une leçon de choses qui 
éclaire l'intelligence, entraîne la 
volonté. | 


Mgr PAYS, 


Pour vos réparations 


d'automobile 


Pour vos achats 


d'essence 


et d'huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher 


St-Boniface 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


“Service courtois et rapide“ 


L'hôtel Park 


Situé en face de 


de l'avenue Taché 


Service 
courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillite 


proprietaire 


Hôtel P A R K note! 


l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


La IVe république 
est morte, la troisième 
continue 


(Suite de la première page 


LA uerent ee DiaCes ave 
une frénésie et un manque de 
ompélence qu es 10 
dement et partout édite 
Ceux-lé sont les vrais foscon 
eurs de la Résistance et les 
grands responsables de son ls- 
menñtable échec sur le plan po- 
Htique 
Quoiqu'il en soit € 

politiques de La Ifle République 


sont de nouveau en place, 2- 
prés une eclipse de six années 
Les Vincent Auriol, Léon Blum, 
Edouard Daladier, Paul Rey- 
naud, Edouard Herriot, Cham- 
petier de Ribes, Paul Ramadie: 
Félix Gouin, Maurice Thorez 
Jacques Duclos, André Marty 
Yvon Delbos, Pau! Boncour 


etc plus ou moins marqués 
par les luttes et aussi par les ta. 
res du régime qui expira en 


juin 1940, sont aujourd'hui les 


grands maîtres de la polit 
française Est-ce un bien, est 
ce un mal? L'avenir seul pour 


ra nous le dire 

“La IVe République est mor- 
te, a pu écrire avec amertume 
François Mauriac, la Ille conti- 
nue 

Les partis eux-mêmes, 
longtemps hésité | 
voie suivre ont préféré s'en- 
gager a nouveau sur le chemin 
précédemment parcouru, en dé 
pit de ses ornières et de son s61 

aboteux, plutôt que de tracer 
et de défricher une route nou- 
velle, plus large et plus belle 
Seul, le Mouvement Républi- 
cain Populaire, né au lendemain 
de ja Libération et groupant en 
son sein des hommes épris de 
l'idéal de la démocratie chré- 
tienne a tenté un méritoire ef- 
fort d'évasion vers des horizons 
nouveaux. Ces-efforts ont été 
plus que partiellement couron- 
nés de succès. Mais le MR P. a 
été victime, dans une certaine 
mesure, de ses foudrovants suc- 
cès électoraux — preuve que le 
peuple de France aspire à quel- 
que chose de neuf — qui en ont 
fait, presqu'avant l'âge, un parti 
de gouvernement et ont attiré 
vers lui la haine des adversaires 
et l'envie des voisins Les uns 
et les autres n’eurent plus qu'un 
objectif: écarter ce gêneur et 
étouffer ses généreuses inspira- 
tions dans le “roc mou’ de l'i- 
nertie et de la surenchère dé- 
magogique. Malgré cela. grâce 
à son dynamisme et à l'action 
clairvoyante de ses chefs, le 
MR.P. est demeuré —— et demeu- 
re — une force politique de pre- 
mire importance, avec laquel- 
le tous les partis doivent comp- 
ter, Mais il ne semble plus être 
en mesure, dans l'atmosphère 
retrouvée de la Ile République, 
d'être le levain de la pâte poli- 
tique, ni le réformateur des 
moeurs publiques, rôles qu'il a- 
vait rêvé d'assumer dans un cli- 
mat de large compréhension et 
de concorde nationale, . 

Fort heureusement! le jeu po- 
litique, en France, est tout en 
surface et n'affecte que fort peu 
la fibre profonde du pays. Loin 
des combats du forum, le peu- 
ple souffre, travaille et lutte en 
silence pour sa résurrection. Il 
subit presque sans murmurer 
les lourds sacrifices qui lui sont 
imposés par les circonstances 
ét prépare, avec une farouche 
obstinations ces “lendemains 
qui chantent” annoncés par un 
héros de la Résistance 

Nous aurons l'occasion, quel- 
que jour, de citer des faits et de 
montrer la somme de labeur 
fournie depuis la Libération par 
l'immense majorité des Français 
qui n'ont voulu ni abdiquer ni 
désespérer. Des prodiges ont é- 
té accomplis dans tous les do- 
maines, qui sont un éclatant té- 
moignage de l'intelligence et de 
la vitalité française. 


L'élection de M. Vincent Au- 
riol à la magistrature suprême 
de l'Etat a été fort bien accueil- 
lie par l'opinion publique. La 
figure du nouveau président de 
la République rappelle celle des 


apres 


sU] 


avoir o 


a 


Vous ave 


D Aspirex simplement les 
adoucissantes, bien. 
licatée peer obtenir 
rapide! | ue 

action est rocures 
bouteille aujour 

17F-46 


en. + 
Une chambre ae 
l'hôtel Park 


Ca 


| 


presidents meridionaux et bons 
enfants que la France à connus 
naguëére, Sa désignation qui 
‘est déroulée dans le cadre 
grandiose et traditionnel du Pa- 
ais de Louis XIV, à Versailles 
t été précédée des habituel 
es manoeuvres politiques. Mais 
e net refus du général de Gaul- 
£ lais poser cand 
ture avait déblavé le terrain de- 
vant le président de l'Assem- 
blee nationale, dont on se pl 


va 


de se sa da 


à souligner: l'intelligence le 
sens politique, la probité et l'es 

prit conciliateur. Sans doute, le 
MRP. lui avait-il opposé la 


candidature symbolique de M 
Champetier de Riber, président 
de la seconde assemblée, lequel 
devait se retirer au second tour 
devant M. Auriol, grand favori 
de la“eompétition. Mais la dé- 
Cision des communistes de vo- 
ter en bloc pour M. Auriol é- 
courta la série prévue des seru- 
tins, et, dès le premier tour, M 
Auriol Yemporta, à la faible 
mais réelle majorité de 10 voix. 
Bien que le vote eût été secret, 
on sut que l'élu avait bénéficié 
des suffrages de ses amis socia- 


listes” des communistes, de 
quelques radicaux et d'une 
trentaine d'élus modérés, Le 


MR.P. se trouva fort marri d'a- 
voir manqué le coche, mais il 
ne s'en associa pas moins aux 
applaudissements qui saluérent 
le succès de M, Vincent Auriol 


Ainsi acquise, cette élection 
a beaucoup contribué à éclair- 
cir l'horizon politique et à dé- 
tendre les esprits. Au fond, par- 
tisans et adversaires du vain- 
queur se monträient satisfaits 
de cette victoire, pour des rai- 


sons différentes, sans doute, 
mais également valables. Si les 
communistes jubilaient, pen- 


sant avoir définitivement en- 
chainé, avec le nouveau chef de 
l'Etat, le parti socialiste tout en- 
tier — ce en quo ils se trom- 
pent évidemment - le MRP 
et'les modérés se déclaraient 
heureux de cette élection sans 
passion dont la rapidité a per- 
mis d'éviter les marchandages, 
les compremissions et les enga- 
gements plus ou moins moraux. 


À peine installé au Palais de 
l'Elysée, désert depuis 1940, M. 
Vincent Auriol reçut la démis- 
sion constitutionnelle du gou- 
vernement présidé par M. Léon 
Blum. D'aucuns eussent souhai- 
té, et le MR.P. était de ceux- 
là, que le ministère socialiste 
homogène fut tout simplement 
“reconduit”, afin qu'il puisse 
poursuivre son expérience de 
déflation économique encore en 
plein développement. Les com- 
munistes, atteints d'une vérita- 
ble fringale du pouvoir, ne l’en- 
tendaient pas de cette oreille, 
pas plus du reste que les radi- 
caux du Rassemblement des 
Gauches, las d'être tenus à l’é- 
cart des conseils du gouverne- 
ment après avoir été de presque 
tous les ministères durant les 
trente années précédant la 
guerre | 


Aussi, la reconduction fut-el- 
le d'autant plus facilement é- 
cartée que M. Léon Blum n'é- 
tait pas en mesure, physique- 
ment, d'assumer plus longtemps 
la lourde chärge du pouvoir. Le 
président de la République fit 
alors appel à M. Paul Ramadier, 
ministre de la Justice du gou- 
vernement démissionnaire, 
homme discret, mais intelligent 
et habile, qui, lors de sa présen- 
tation devant l'Assemblée, rem- ! 
porta un gros succès personnel, | 
grâce à une déclaration mesu- 
rée et courageuse, Nanti d'un 
vote de confiance quasi-unani- 
me, M. Ramadier put alors 
constituer un gouvernement de 
large union nationale autour 
d'un solide noyau gocialiste s'as- 
surant les départements écono- 
miques qui permettront à la 
S.F.I1.0. de contrôler la marche 
de l'expérience Blum. Ses au- 
tres portefeuilles furent répar- 
tis entre les républicains popu- | 
laires, qui hésitèrent longtemps 
avant de participer au gouver- 
nement, les communistes, les 
radicaux et les indépendants. 


Ainsi, après plus de trente 
mois de régime provisoire, la 
France a-t-elle, maintenant, des 
institutions définitives, sur la 
valeur pratique desquelles nul 
ne peut encore se prononcer. 

Maurice HERR. | 
{ 
Le président Coleman 
“si NZ | 
fait l'éloge du 
Cardinal 


QUEBEC — M, D. C. Coleman, 
président-démissionnaire du Paci- 
fique Canadien, a rendu samedi 
un bel hommage à la mémoire de 
S. E. le cardinal Villeneuve, A- 
dressant la parole au dévoilement 
d'une plaque commémorative des 
conférences Churchill-Roosevelt. 
King, au Château Frontenac, M 
Coleman a déclaré: 


“Nous réalisons tous que cette 
ville d'une profonde piété est au- 
jourd'hui endeuillée par la mort 
d'un prince de l'Eglise. S. E. le 
cardinal Villeneuve était plus 
grand qu'un prince. C'était un 
saint et sa charité comme sa sol- 
licitude s'étendaient à toute l'hu- 
manité. Je suis peut-être l'un des 
derniers parmi ceux qui sont ici 
présents à l'avoir vu et à m'être 
entretenu avec lui. L'avant bien 
connu à l'époque où il était évé- 
que de Gravelbourg, en Saskat- 
chewan, j'étais allé lui rendre vi- 
site, le 14 novembre dernier, dans 
un hôpital de New-York. Nous 
nous étions longuement entrete- 
nus du Canada et de ses problè- 
mes. Il espérait alors pouvoir re- 
couvrer ses forces du moins 
dans une certaine mesure — et il 
comptait revenir pour le temps 
de Pâques dans sa bonne ville de 
Québec. Mais Dieu en avait déci- 
dé autrement, et il est maintenant 
parti, recevoir sa récompense 
Tous les Canadiens, sans distinc- 
tion de race ou de croyances. pleu- 
rent aujourd'hui sa disparition.” 


Il faut saisir l'occasion d'allu- 
mer dans l'âme de l'enfant 
flamme du sacrifice sans laquelle 
tout l'homme n'est rien, quelque 
soit son rang 


La 


LACORDAIRE. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


»x Au Manitoba 
Saint-Joseph 


Noces d'argent 

Les membres de la famiile de 
M. et Mme Joseph-Roméo Parent 
àd'ont pas voulu laisser passer ina- 
perçues les noces d'argent de leurs 
bien-aimés parents Ils organisè- 
rent à cette occasion une belle 
fête de famille, qui eut lieu le jeu- 
di 25 janvier 

La journée débuta à l'église pa- 
roissiale par une messe célébrée 


+ Préliminaires de 
allemande 


DR D D 


{Suite de la première page) 


partu 


inte 


per peu à peu à une vie 
nationale saine 

L'urgence de ce problème 
ir d ailleurs davantage 
à tous les jours pour une tripie 
raison: d'abord, la famine qui 
étend son ombre sur une partie 
ie l'Europe impose des difficul- 
tés matérielles considérables au 
peuple allemand, alors qu'on 
ne lui donne pas les moyens d'y 
parer par lui-même, Quelle que 
soit la punition politique que les 
Alliés ont l'autorité de lui im- 


| laquelle les jubilzires renouvelé- 


vingt-cinq ans. Le chant à la mes. 


poser, ils ne sauraient négliger |se fut exécuté par un groupe de | °U"ons 


les devoirs de justice que les |jeunes filles, sous la direction des 
évenements leur imposent à son |religieuses. Les jubilaires occu- 
égard. En second lieu, il y a le | päient des places à l'avant de l'é- 
coù vé de l'occupation pour |glise: ils étaient accompagnés de 
les es anglaise et américai- | MM. Joseph-O, Parent et Hyias 
ne. Enfin, il y aurait à compo- | Fontaine, comme témoins. 
ser ‘avec les exigénces russes, | La journée se passa dans l'in- 
qui ont compliqué la situation | timité de la famille, ais un ban- 
par les mesures indépendantes | quet, le soir, réunissait une cen- 
que le Kremlin a prises jusqu'ici /| taine de parents et d'amis dans 
dans $a zone d'occupation. | la vaste demeure de Mme Eugène 
Tôütes ces cifconstances pè- | Parent. M. le Curé présida ce ban- 
sentiaussi sur la vie internatio- |Quet avec M. Félix Parent. Un 
nale, en raison de l'interdépen- | Programme de discours, chants, 
dance des problèmes du mon- |SayYnètes, fut exécuté et intéressa 
de. C'est pourquoi l'opinion ca- | l'assistance 
nadienne ne saurait se désinté- | La plus jeune des filles des ju- 
resser de leur solution. bilaires, Lorraine Parent, lut une 
Malgré les décisions prises à | belle adresse à ses parents, les as- 


Potsdam, les Russes se sont obs- |surant de leur grand amour et de 
tinés jusqu'icià faire comme |leur profonde reconnaissance et 
bon leur semble dans leur zone, |leur souhaitant ‘de s'acheminer 
Après les inévitables réquisi- | heureusement vers leurs noces 
tions, ils ont démantelé les |d'or ‘ 

grosses industries qui s'y trou- M. l'abbé O. Bouvet, M. Léon 


vaient, et ont fait transporter 
chez eux,la plus grande partie |Que M. Hylas Fontaine, 
de leurs installations techni- | de Mme Parent qui lui servit de 
ques sous prétexte de répara- | témoin à son mariage, adressèrent 
tions. À plusieurs reprises. les !leurs félicitations et leurs meil- 
Américains les avaient invités |leurs Voeux aux jubilaires. On 
à revenir à leur accord primi- |SoUligna aussi le présence dés mè- 
tif, et à permettre l'unification |res: Mmes Eugène Parent et Er- 
économique du Reich. Après a- |nest Dionne, que leurs enfants 


voir fait longtemps la sourde |sont heureux de compter parmi 
créille, le délégué soviétique |Cux et qu'ils espèrent conserver 


| encore longtemps. 

Plusieurs beaux cadeaux et une 
bourse furent présentés aux hé- 
ros de la fête. M. J.-Roméo Pa- 


semble s'être décidé à se rallier 
à l'invitation américaine sous 
certaines conditions onéreuses 
pour les puissances occidenta- 


les. rent remercia les invités ét les or- 
Nous sommes ainsi en face ganisateurs, | 
d'une situation bien étrange: M. Ferdinand Bissonnette amu- 


sa l'assistance per des récitations 
comiques; Mlles Thérèse et”Geor- 
gette Brais, Rita et Armande Da- 
neault, Thérèse Damphousse, An- 
gèle Parent, M. Eugène Brunet et 
leur tranquillité pour arriver |autres participèrent au program- 
à la remettre sur pied. me; Mme Jean-Louis Parent était 
En ce qui concekne le règle- | l'accompagnatrice. 
ment politique, la question à 
résoudre serait celle du rythme 
auquel on permettrait aux Al- 
lemands de reprendre peu à peu 
le pouvoir politique entre leurs | 


les puissances occidentales ont 
dû faire des sacrifices inouis 
pour détruire l'Allemagne; et | 
ce sont encore elles qui doivent 
donner de leur substance et de 


La Broquerie 


M. et Mme Gabriel Choiselat 
sont heureux d'annoncer la nais- 


males Des essais ont déjà été |] 
aits dans ce sens, non seule- |:°: 
ment par l'organisation de gou- | le 29 décembre elle porte les noms 


vernements locaux dans les z0- ie Marie-Amanda. 


nes, mais encore en remettant ; 
Ste-Rose du Lac 


en honneur, dans chacune d’el- 
Décès 


les, A pratique d'élections li- 

bres, Dans ce sens, le scrutin qui 

eut lieu pendant l'été de 1946 D M. François Raffray 

dans les zones est. significatif, | , Dans la nuit du 23 au 24 janvier 

ioril ent-par leP directives « 7 | ages ae A ie 

idé : s e Ste-Rose, un de nos bons pa- 

idéolôgiques et politiques qu'il | roissiens, M, François Raffray. 
Son air de santé et sa bonne 


a du en relief, mais encore 

ar la procédure suivie des HO a 

P 4 | constitution ne laissaient pas pré- 
M6 à si courte échéance, le ra- 


puissances occupantes, 
On sait, par exemple, que les pide dénouement qui, en quelques 


partis, les listes et les program- jours. l'a & à 1 : 
mes devaient être approuvés |là famille et à le gannqiun de 
par les autorités. De plus, ces | {ous ceux qui l'ont connu et aimé. 
élections s'étaient faites sur le | Avant reçu les derniers *sacre- 
plan local et régional, et non | ments de notre sainte Eglise, il sa 
point sur le plan national. Il ne | ait que ses jours étaient comptés 
he por à pas d'élire de jet il disait à tous ceux qui l'ap- 
parlèement, mais uniquement des : #1 Atai À ; 
délégués pour contrôler les gou- Prochalent Qu'il était Brét poux 
vernements régionaux. Il n'é- 
tait pas permis aux chefs politi- 
ques de se déplacer d'une zone 
à l’autre et de coordonner les 
efforts des candidats ayant les 
mêmes aspirations. Il ne s'agis- 
sait en somme que de constituer 
des assemblées locales, pour 
contrôler les activités de gou- 
vernements locaux approuvés 
eux-mêmes par les puissances 
occupantes. Plus encore, les lis- 
tes des électeurs étaient soi- 
gneusement triées par les bu- 
reaux de dénazification dirigés 
par les Alliés dans chaque zone. 
On peut même dire que les len- 
teurs de la dénazification retar- 
dent d'autant le moment où les 
Allemands se verront confier 
un gouvernement national. 
En ce moment, il est difficile 
de prévoir à quel moment les 
Allemands pourront jouir plei- 
nement de leurs libertés politi- 
ques et constituer librement un 
gouvernement légitime souve- 
rain. L'éducation et la surveil- 
lance des jeunes ne donnent pas 
encore les résultats voulus. 


attendait avec confiance et une 


|pel du Maître. 


département du Morbihan, Fran- 


Laucunais, à l'est du village de 
Ste-Rose. 


Emilie Péridiot, venue comme lui 
| de Bretagne avec la famille de la 
Fonclais et originaire de la parois- 
se d'Augan. 

Le service funèbre ut chanté 
par M. le Curé, le samedi 25 jan- 


tance de parents et d'amis. 

Les porteurs étaient: MM, Léon 
Maillard, Léonard Flower, Au- 
guste Knockaert, Jean-Baptiste 
Ménec, Auguste Brunel et Jean- 
Louis Guillas. 

4 uite Le cher défunt laisse pour le 
L'influence des églises deman- |pleurer: son épouse; son frère. 
de également du temps pour | Victor: ses deux fils, Charles et 
ges ps page, Ponetion- Jean; ses hr Fc Mme Joseph 
ce nationale. peut y avoir | Knockaert (Marie), Mme Guy 
quelque consolation dans le fait | Guillas (Yvonne), Mile Blanche: 
que les statistiques révèlent u- | et neuf petits-enfants. 

ne moyenne de 15 pour-cent de A la famille éprouvée de ce bon 
nazis authentiques dans la po- | paroissien si plein de coeur et de 
pulation actuelle. Mais beau- |ce breton si digne de son pays. 
ne : dépendre ce des dé- |nous adressons l'expression de nos 
cisio! qui seront prises en |chrétiennes condoléances, 

mars 1947 à Moscou et aux dis- | L'Hôpital de Ste-Rose 
cussiohs subséquentes des gran-"| Le compte rendu suivant dé- 
des puissances sur le sort de |montre une fois de plus les nom- 
l'Allemagne, En somme, le gou- |breux et bieñfaisants servicés ren- 


En l'année 1907, il épousa Mlle | 


vier au miliey d’une bonne assis-| 


vernement complexe que le |Qus par notre hôpital si bien des- 
Reich subit en ce moment est |servi par nos dévouées Soeurs 
un golvernement de transition |Grises. Voici les chiffres pour l'an- | 
qui œonstitue aucune indics- | née 1946: 


tion pôur le régime futur et lé- 
gitimeïgue le peuple allemand |terventions ‘ chirurgicales —966; 
aura le devoir de se choisir, a- |radiographies—725; pansements 
près les premières expiations |__3038: prescriptions—6,990; et 
que lui impose son destin. journées de séjour à l'hôpital par 
Thomas GREENWOOD. les nombreux patients—13,206. 


Vous sentez-vous l'estomac 
dérangé après avoir mangé? 


Si vous souffrez de dyspepsie, d’acidité d’es 
tomac, d'affection bilieuse, de maux de tête, de 
légers troubles de foie ou de rein, efnployez les 
Burdock Blood Bitters 

C'est une préparation qui vous aidera à ré- 
gler l'estomac, les reins et le foie, qui aide à la 
digestion et apporte un soulagement rapide dans les cas d'indigestion 
et de constipation. 

Sûres, efficaces et dignes de confiance les BBB ne contiennent 
aucun ingrédient nocif ni aucune drogue qui crée des habitudes 

Vous serez agréablement surpris de constater combien rapide 
ment les BBB aident à la digestion, à l'assimilation, à l'élimination et 
combien mieux vous vous sentirez 

Demandez-les par leur nom — Burdock Blood Bitters — en vente 
dans toutes les pharmacies 

The T. Miburn Co. Limited. Toronte, Ont 


Naissances—197; décès-—36; in | 


| 


|rent les engagements pris il y a! monde aux aviculteurs d'acheter 


ruyère et M, Jos. Empson, ainsi|contre le pullorum 
parrain ! obtenir un catalogue gratuit illustré 


{sance d'une deuxième petite fil- | à 
Née à l'hôpital de Steinback | S0nnes, 


| 
| 


rendre sa belle âme à Dieu et qw’il | 
grande résignation le dernier ap. Cita les dernières prières pour le} 


M. François Raffray était né le | tait accompagné de Mgr Hormis- | 
30 juin 1877 à Bréhan-Loudéac, | das Trudel, protonotaire apostoli- 


ce. En l’année 1905, il quittait la de la majorité des membres du 
Bretagne pour accompagner au|Chapitre de la \ > 
Canada M. le vicomte Yves de la | Trois-Rivières et de plusieurs di- 
Fonclais. Il resta au service de |Zaines de religieux et prêtres de | 
M. dé la Fonclais pendant une di- | notre ville-et de la région. 
zaine d'années et se retira ensui-| La chora 
te sur sa ferme dans le district de | Trois-Rivières, sous la dir?ction 
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YEZ DES OEUFS à vendre, avez des cochets à 
possible en 1947, qui promet d'être une bonne ornée 0 


vendre: où 
core 


tôt que 
Soyez 


par M. l'abbé ©. Bouvet, curé- à P'êts à foire des profits! 


Le Service des morchés, du Ministère d'Agriculture Fédéral sm 
éurs poussins un mois plus tôt cette 
ennée, cor l'automne prochain et au début de l'hiver les oeuts que n 


en surplus nous aideront à maintenir notre marché d'exportotion 


rec 
MIE 


En oyont des oeufs à véndre 
à la Grande Bretagne lors- 


: , : 
- Clients satisfaits qu'elle en voudra, nous a 
vons une meilleure chance 
Mme Antoine Côté, St-Luc de”vendre les surplus d'oeufs 
Qué—"sur 206 oiseaux j'en dons d'autres saisons. et cela 
ai perdu deux. Je suis très dde oide à maintenir une 
satisfaite-ce sont des oiseaux Longs} ges débèe v 
merveilleux”. bose'' pour notre marché 
d'oeufs. En vous procurant 
Mme Louis Philion, Ste- je tre As di 
Rose de Lima, Qué.—"Ce sont des poussins 4 Tor, vos 
les plus beaux oiseaux que poulettes pondront lorsque 
j'aie vus depnis quelques an- les prix des ceuts seront très 
nées. Vous recevrez mA com- élevés 
mande encore l'an prochain." ki 
1! ne faut pas oublier on 
plus, que les cochets hâtits 
sont également meilleurs pour la vente sur le marché. Les p hôtifs 
ont toujours la préférence sur les autres 
ll n'est pa: plus difficile d'élever des poussins achetés de bonne heure 
que d'élever les outres, si vous avez l'équipement voul Au fait ela 
est plus facile, cor vous avez plus de temps libre pour en prendre s 
Pensez aux avantages que vous procure l'élevage de pou s 
commencé un mois plus tôt, Ajoutez à cela l'avontoge hete 
Poussins Bray--qui sont gros, vigoureux, bien en vie, et q vroviennent 
de troupeaux choisis depuis des années pourda pr hon de leurs gros 
oeufs et.de leur chair. Tous les troupeaux sont soumis à l'épreuve du sang 
Demondez-nous ou écrivez-nous aujourd'hui, pour 


FRED W. BRAY, LIMITED 


120 JOHN ST. N. - HAMILTON, ONT. 


Hommage des Tri-fluviens 
au Cardinal Villeneuve 


TROIS-RIVIERES Les Tri- 
fluviens ont rendu un dernier et 
émouvant hommage à la mémoire 
de S. E. le cardinal Villeneuve, 
mardi après-midi, lors d'un arrêt 
d'une dizaine de minutes en gare 
des Trois-Rivières du train qui 
transportait de Montréal à Qué- 
bec la dépouille de l'éminent pré- 
lat 

Une foule de plus de 2,000 per- 
à la tête de laquelle se 
trouvaient S. Exc. Mgr Maurice 
Roy, évêque des Trois-Rivières, | 
l'hon. Alphonse Fournier, minis-| 
tre des Travaux publics, l'hon, sé- 
nateur C.-E. Ferland, de Joliette, 
plusieurs députés et le maire Ar-| 
thur Rousseau, déborda les quais 
de la gare pour se répandre sur la 
placé voisine, où elle s'unit aux !. L 
prières dités pour le pos de l'ä- 
me du cardinal Villeneuve. 

C'est dans un profond recueil- | 
lement que les Trifluviens ont as. 
sisté au dernier passage parmi eux 
de celui qui les hHonora si souvent 
de sa présence lors des principa- 
les manifestations religieuses des 
quinze dernières années aux 
Trois-Rivières et dont le dernier | 
geste dans notre ville avait été 
la consécration épiscopale de S.! 
Exec. Mgr Maurice Roy, le ler mi 
dernier. 

Prières récitées à la gare 
Ce fut S. Exec. Mgr Roy qui ré- | 


de son maitre de chapelle, M 
Georges-Henri Hamel, a chanté 
plusieurs cantiques 

La première personne à descen. 
dre du train fut Mgr Paul Nicole, 
secrétaire privé du cardinal, qui 
accompagnait le cardinal en Cali- 
fornie et qui l'assista à l'heure de 
sa mort. Il échangea une poignée 
de mains et quelques paroles avec 
S. Exc., Mgr Roy. 

La manifestation à la gare a du- 
ré une dizaine de minutes, Arri- 
vé à 2 h. 10, le train repartait à 2 
h. 20 en direction de Québec, Mgr 
Maurice Roy se joignit aux autres 
dignitaires ecclésiastiques et aux 
| personnalités civiles qui accom- 
| pagnäient les restes du cardinal, 
| 


On a ouvert 
les portes du wagon 


Pendant le bref arrêt, on ou- 
vrit les portes du wagon transfor- 
mé en chambre mortuaire et les 
Trifluviens y ont défilé, pouvant 
| jeter un coup d'oeil sur la tombe 
aux coins de laquelle des Cheva- 
liers de Colomb se tenaient dans 
une attitude de respectueuse at- 
tention. 

Seulement quelques personnes 
furent admises à visiter le wagon, 
les représentants des autorités ci- 
viles. 
| Plusieurs associations triflu- 
viennes participèrent à cette ma- 
nifestation, On remarquait en 
particulier une délégation des 
zouaves pontificaux, un groupe 
| d'une cinquantaine de routiers et 
{chefs scouts, une quinzaine ge gui- 
cathédrale des | des catholiques, un grand nombre 
| de Chevaliers de Colomb, sous la 
direction de leur grand chevalier, 
{Me Maurice Laurin, des représen- 
tants de tous les groupements 


repos de l'âme du cardinal, Il e- 


que et vicaire général du diocèse, 


La chorale de la cathédrale des | 


|d'Action catholique de la ville. 


RTE 


* 


even 
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TIRAGE UNIQUE, l'Album de généalogie 

familiale . . . acquiert avec les ans l'ines- 
timable valeur d'un bien sacré. Histoire où 
des générations puiseront fierté, courage et 
attachement. 

Dans les pages lourdes de précisions histori- 
ques de votre Album familial, l'Institut Généa- 
logique Drouin fera se dérouler le cortège 
émouvant des aïeux ceux dont on parle 
‘souvent et qu'on ne connaît pas assez. 


INSTITUT GÉNÉALOGIQUE 


UI 


“Une oeuvre nationale digne de votre encouragement" 


4184, rue Saint-Denis — Montréal 


dont 
73 ans 


Immense documentation méthodiquement accumuilée 
51 millions d'actes de baptême, mariage et sépulture 
de recherches yatientes. Généalogie de tout Canadien fran- 
çais et Franco-Américain. 


Quelques curiosités de la vie ze 


L'outre jour je me surpris à! 
erner à tout ce qu'on pourrait 
ien oppeler les curissités 
choses rares) de lo vie. J'en! 

étois là dons mes réflexions! 
lorsqu'il me vint à l'idée que 
ce sujet pouvait en intéresser | 
certains. Voilà pourquoi je vous | 
présente sons plus de sréom- | 
bule, le truit de cette médita-| 
tion peu ordinoire et assez ori-| 
ginale, je l'odmets. | 

Oui, les choses rares de la! 

vie, qui ne devraient pos l'être, | 


n'oveugle pas et qui remplis- 


sent fidèlement leurs promes- | 
|ses faites lors des élections. | 


Les malades 
leurs souffronces et résignés 
dons leur épreuve. Les bien- 
portonts qui veillent jalouse. 
ment sur leur précieuse santé 
qu'oprès tout ils n’ont pas le 
droit de négliger, puisqu'ils 
n'ont bien souvent rien fait de 
Plus pour la mériter que leurs 
frères souffrants pour la per- 
dre. 


joyeux dons! 


sont les suivontes: toutes les] Les fidèles d'une paroisse qui 
jeunes filles qui, oprès une s0- ne critiquent pas les sermons, 
lide instruction, soi-disant soli- |ne veulent pas savoir le ‘’hour- 
de en tous cas, ne deviennent | quoi” des quêtes, mais qui, au 
pes ‘absolument insignifian- |contraire, secondent les efforts 
tes, incopables d'observer et de | de leur pasteur et font preuve 
réfléchir’ aussitôt qu'elles sont |d'une piété et d'une ferveur 
lancées dons de monde! Toutes |extraordinaires! 

les jeunes écervelées qui ne; Enñfin, tous les humains, 
cédent pas au don d'imitation comme vous et moi, qui recon- | 
qu'elles tiennent du perroquet |naissent leur néont, les bornes | 
et du singe. Enfin tous les jolis! de leur intelligence et de leur! 
visages féminins qui ne ca-|esprit, leur entière dépendance | 
chent pos un esprit peu déve- d'un Créateur infiniment bon, | 
loppé de jeunes filles sottes à | infiniment sage et, oh! bon- 


faire pleurer | 

Entreraient également dons | 
cette catégorie: les gens tou- | 
jours satisfaits qui accomplis- | 
sent allègrement leur tôche,| 
sons efforts, par inclination| 
naturelle et goût sûr. Les gens! 
complèternent heureux qui ne] 
s'inquietent de rien, voient tout | 
en rose et se laissent aller à 
la joie de vivre intensément 
sans connaître les remords et 
le redoutable dégoût! 

Les hommes non-égoistes, 
les époux parfaits, les maris 
idéals-—tous ceux qu'on ne 
rencontre pas , . . 

Les femmes bien équilibrées, | 
qui, tout en étant bonnes, mé- 
nagères, sont spirituelles, sa- 
vontes (pas trop cependant) 
et dignes de respect, d'amour 
et d'admiration! 

Les enfonts obéissants et 
sages, qui aiment l'étude (cho- 
se assez rare de nos jours) 
sans délaisser les jeux, qui ap- 
prennent l'art de vivre heureux 
sans se heurter aux petitesses, 
à la bassesse de certains, sans 
froisser les petits compagnons 
de classe ou de jeu; de ces en- 
fants désireux de connaître les 
conventions de la société dont 
ils sont les membres. 

Tous les patrons qui accor- 
dent gracieusement à leurs 
ernployés un congé bien méri- 
té. Tous les chefs qui savent 
respecter les droits et les be- 
soins d'autrui. Les politiciens 
honnêtes que l'esprit de parti 


AYEZ DES CHEVEUX 


© Les nouvelles coiffures demandent 
une chevelure satinée. Des cheveux 
aux reflets chattoyants. Vos cheveux 
euvent être ainsi avec l'aide de 
derine qui enlève la pellicule 
ommeuse qui les ternit. Fait briller 
s cheveux. Aide à faire disparaître 
les pellicules lâches. Les cheveux 
tiennent mieux; et les ondulations 
durent plus longtemps. Essayez 
Danderine aujourd'hui. 


st 


” LES HOMMES ossi 
i Le ciment Darderine : à à 
… ‘'ernamie des palllevies 


La préparation pour les cheveux 
la plus en vogue dans 
la province de Québec 


infiniment  miséricor- 


MIREILLE. 


L'art d’être femme 


! 
| 
par Flore CHAPUT 


La beauté est la grande obliga- 
tion et même, je dirais, l'une des 
missions de la femme, C'est à l'art 
médical ainsi qu'à l'hygiène qu'in- 
combe la tâche difficile de forti- 
fier et d'ennoblir l'harmonie et 
les proportions. La santé est la 
première ordonnatricé de la beau- 
té; l'hygiène et l'éducation phy- 
sique éloignent certaines causes 
de déchéance et confèrent la grà- 


heur, 
dieux! 


ments. En résumé, l'hygiène don- 
ne à chacune le maximum de 
beauté dont elle est capable: la 
beauté n'est souvent, on peut le 
dire, pas autre chose que la santé 
visible. 

L'idéal de la beauté féminine 
est fort variable, En général, une 
peau fraîche et lisse, un embon- 
point moyen, l'éclat des yeux | 
(reflets de l'équilibre physique | 
et moral), voila surtout ce qui 
nous charme et nous attire, Les | 
uns sont fascinés par une beauté 
blonde, plus éclatante et plus fé- 
minine; les autres, par une beau- 
té brune, plus solennelle et plus 
touchante. 


Pour toute femme, brune ou 
blonde, il existe une splendeur in- 
variable: c'est ‘‘le vrai”, si je peux 
m'exprimer ainsi, car, à mon a- 
vis, en matière d’expressidn: où 
finit la vérité, commence la gri- 
mace. 

Qui d'entre vous ne connaît pas 
certaines femmes qui seraient tel- 
lement plus jolies si elles étaient 
plus naturelles et plus dans le ca- 
dre des proportions, quant à leur 
maquillage, à leur expression et 
à leur maintien? Par contre, le 
souci d'être belle et de le demeu- 
rer, le voeu d'être toujours aimée, 
sont l'occasion, pour la femme, 
d'une lutte sans trève de tous les 
instants; car, en défendant sa 
beauté, ne défend-elle pas un peu 
son amour? N'augmente-t-elle pas 
ses promesses de bonheur? La sa- 
tisfaction de plaire à l'être qui lui 
est cher, n'est-elle pas pour toute 
femme le voeu fondamental et é- 
ternel de sa nature, la grande rai- 
son d'être de la “beauté fémini- 
ne”? .., 


Îce au maintien et aux S 


Les pilules Doan's 
pour le rein 
aident le mal de dos 


Le mal de dos est souvent causé 
par un trouble des reins. Par 
conséquent, si vous souffrez du 
mal de dos, les Doan's Kidney 
Pills vous soulageront peut-être 
En raison de leur action stimulan- 
te sur le rein et les voies urinai- 
res, les Doan's Kidney Pills aident 
à l'élimination de matières toxi- 
ques. 

Etant sûres, dignes de confian- 
ce et agissant rapidement, les 
Doan's Kidney Pills peuvent être 
employées par jeunes et vieux. 
Le mal de dos et les douleurs rhu- 
matismales, de même que les lé- 
gers troubles urinaires et de la 
vessie peuvent être soulagés ra- 
pidement au moyen de ce traite- 
ment qui a fait ses preuves. En 
vente + à toutes les pharmacies. 


The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont. 


Je ne vous dE qu'un 


“Vivace, c'est sn bon mot : ; ; un mot 
agréable ; ; . qui vous assure un thé 
d'une saveur incomparable.” 


À votre prochaine visite chez 
l’épicier, demandez-lui le thé 
Lipton d'une saveur sivace : : ! 
un thé dont le goût vivace 
n'est jamais fade ou in- 
sipide, mais toujours 

frais et animé, 


L' 


DOTE 


LA LIB 


ERTE ET LE PATRIOTE 


EN SASKATCHEWAN 


| Avec les belles fêtes de Noël 


ont passé. Nous espérons que pour 


voilà entrés dans une année nou- 


Imière publication de 1947, pour 
vous la souhaiter bien bonne. 
chers lecteurs et chères lectrices 
remplie de succès, de joies, de 
bonheur. Nous espérons en parti- 
culier qu'elle vous fera faire un 


Voici une fillette qui représente des millions d'enfants d'Eu- 


rope qui, chaque jour, s'agenouillent et-prient pour avoir du pain 
et des vêtements .. Ne pourrions-nous pas leur venir en aide”? 


Une de ños correspondantes — 
que nous remercions sincèrement 
—a bien voulu nous fournir des 
renseignements plus précis au su- 


jet des “Cours sur le mariage” 
par correspondance, dont il fut 
fait mention dans le Courrier de 
Louise, le 17 janvier dernier. 

Le prix des 15 cours est de $4.00 
et non de $10.00, On peut faire re- 
mise de $1.00 pour les 4 premiers 
cours. 

L'adresse exacte est: Service 
de Préparation au Mariage, 125, 
rue Wilbrod, Ottawa, 

e 

Q—Pourriez-vous me dire si 

les ‘Permanent Wave Sets” que 
l'on se donne sof’même sont 
nuisibles à la chevelure? Merci. 
—UNE LECTRICE. 

R.—Si la chevelure est saine, et 
si l’on suit exactement toutes les 
directions spécifiées, il n'y a au- 
cun danger. On les recommande 
même pour les cheveux des fillet- 
tes. 


e 
Q—Voudriez-vous avoir la 
bonté de me dire s’il serait con- 
venable d'envoyer une carte 
d'anniversaire et une boîte de 
chocolats à la mère du fiancé de 
ma soeur qui m'a envoyé un ca- 
deau à Noël, n'ayant pas eu l’oc- 
casion, de la remercier de vive 
voix depuis. Dites-moi comment 
bien faire les choses.—ABON- 

NEE EN PEINE. 

R—Puisque vous avez reçu un 
câdeau de cette dame à Noël, il 
serait convenable que vous pro- 
fitiez de son anniversaire de nais- 
sance pour lüi en offrir un à vo- 
tre tour. Ce serait une façon déli- 
cate de la remercier. Si cette per- 
sonne est âgée, peut-être pour- 
riez-vous lui offrir autre chose 
qu’une boîte de chocolats? Des 
fleurs, par exemple, ou un joli 
mouchoir brodé, ou encore, un ar- 
ticle de piété, que sais-je... 

e 


Q.—1I1 y a quelque temps, 
vous disiez dans le Courriér que 
vous n'aimiez pas la voix de Ti- 
no Rossi, Plusieurs en ént été 
surpris, car bien peu de radio- 
philes sont de cet avis. Pour- 
riez-vous nous dire ce que vous 
lui reprochez?—RADIOPHILE, 
R.—La personne qui vous di- 

sait qu'elle n'aimait pas la voix 
de Tino Rossi est çelle qui m'a 
précédée dans la rédaction de ce 
Courrier. Ce qu'elle lui reprochait, 
c'était d’avoir la voix trop effé- 
minée pour un homme. Chacun 
son goût... cela ne se discute 
pas. Personnellement, je suis de 
l'avis de la plupart de ceux qui 
écoutent Tino Rossi: j'aime beau- 
coup sa voix. D'autres hommes 
ont peut-être le timbre vocal plus 
grave, plus “mâle”, mais ne pos- 


sèdent pas l’onction de celle de! 


jreitre. Bonne chance 


Rossi, et par conséquent sont loin 
d'être aussi agréables à entendre. 
Vous voyez combien il est vrai 
que les goûts ne se discutent 
pas. 3 

LE] 

Q.—Au sujet du certificat de 
citoyenneté émis depuis que la 
loi est en vigueur: pourquoi ré- 
clame-t-on le prix de $5.00 lors- 
qu'on veut ôbtenir un de ces 
certificats? Ne devraient-ils pas 
être distribués gratuitement à 
tout citoyen canadien?—INTRI- 
GUE, 


R.— Vous avez parfaitement 
raison. Ces certificats devraient 
être émis gratuitement. Mais, 


quelle institution humaine — que 
| ce soit le gouvernement ou un au- 
{tre — ne cherche pas à faire quel- 
que profit lorsqu'elle en a la 
chance, même lorsqu'il est évident 
qu'elle en abuse? 

Le prix du certificat n’est plus 
de $5.00, mais d’un dollar, De 
plus, ces certificats ne sont pas 
bilingues. Ils sont rédigés tout en 
français ou tout en anglais. L'on 
devrait réclamer. D'ailleurs, quel- 
ques organisations françaises l'ont 
déjà fait. Nous sommes en pays 
bilingue, ne l'oublions pas. 

Il paraît aussi que tous les an- 
ciens combattants peuvent obtenir 
ce certificat gratuitement. 

L) 


Q.—J'ai entendu l'autre jour 
l'expression suivante: “Castigat 
ridendo mores”, Pourriez-vous 
me dire ce qu'elle signifie?— 
PETITE CURIEUSE, 

R.—‘“£lle corrige les moeurs en 
riant.” 

Lo 

Q.—-Dans votre journal, vous 
avez fait paraître quelques pho- 
tos de Séraphin Poudrier et de 
quelques autres acteurs d' “Un 
homme et son péché.” Nous ai- 
mons ce genre de photos. Pour- 
riez-vous en faire paraître plus 
souvent’ —QUI NE MANQUE 
JAMAIS D'ECOUTER SERA- 
PHIN. 

R—Nous voudrions, nous aus- 
| si, faire paraître plus souvent de 
ces photos qui intéressent nos lec- 
teurs. Mais il nous faut nous en 
remettre à notre service de cli- 
chés et prendre ce qu’on nous en. 
voie. 


S 

Q.—Etes-vous d'avis que le 
noir sied bien à n'importe qui? 
C'est ce qu'on me dit. On me re- 
commande de le porter parce 
que je suis de constitution as- 
sez forte. Mais je n'ai que 16 
ans, et il me semble que j'aurai 
bien le temps de m’habiller en 
noir! Qu'en pensez-vous’ —UNE 
"TEENER, 
| R.—Votre question peut être 
| considérée sous un double aspect. 
| Le noir, il est vrai, amincit la tail- 
le, fait paraître plus svelte, plus 
élancée; mais, par ailleurs, il vieil- 
hit celle qui le porte. S'il est très 
chic, il est sévère. Je le préfère 
donc sur des personnes un peu 
plus âgées que vous. 
«+ Puisque vous êtes de constitu- 
|tion forte, je vous conseillerais de 
choisir des robes à teintes pas 
trop voyantes, de coupe amincis- 
{sante sans fanfreluches. Habil- 
|lez-vous, de préférence, dans des 
teintes foncées — sans que ce soit 
| précisément de noir — le brun, 
Île bieu marine, par exemple, et 


|agrémentez votre mise d'acces- | 


|soires délicats et de bon goût. 
| Si pour des circonstances spé- 
| ciales, vous aimez être “chic”, et 
{si vous paraissez plus âgée que 
|voüs ne l'êtes, alors portez un 
| beau costume tailleur noir, mais 


À choisissez bien les accessoires. Pas 


trop de blanc, par exemple, mais 
| de jolies blouses pastel. Pas de bi- 
{joux élaborés, et un maquillage 
| très discret. * 
| Il y a des personnes de consti- 
| tution forte qui portent bien cela, 
| car elles sont bien proportionnées. 
D'autres ne le sont pas: leur li- 


|gne est tout à fait disgracieuse.! 


Si tel est votre cas, je vous con- 


| seillerais de suivre un régime a-| 


| limentaire — selon l'avis du mé- 
| decin — et faire de bons exerci- 
|ces. Vous serez surprise des ré- 
|sultats, L'on ne vous conseillera 
| plus, par la suite, de porter des 
vêtements noirs pour mieux pa- 


LOUISE. 


temps qu'il y aura encore quel- 
qu'un pour la parler. 


Une photographie 


:_ Nos écrivains en herbe 


: 


+ du Jour de l'An, les vacances | sait que la plume, comme la pa 


chacun de nos lecteurs, elles ont | pression, 
été heureuses. Et puisque nous | par 


velle, nous profitons de cette pre- | dinairement que l'on veut trans- 


| 
! 
1 


| 


pas de plus dans la maîtrise de | expliquer les points obscurs. Voilà | 
notre langue, de cette langue fran- | pourquoi nous revenons si sou- 
çaise que nous voulons garder | vent 
bien belle, bien pure, aussi long- | clarté 


! 
| 


| 


Tout d'abord un conseil: l'on 
role d'ailleurs, est un moyen d'ex- 
c'est-à-dire un moyen 
lequel on communique sa | 


pensée. Quand on écrit, c'est or- 


meître quelque chose à un lecteur. 
N'oublions pas que ce: lecteur 
n'a en main, pour bien saisir 
l'idée de l'écrivain, qu'une feuil- | 
le de papier, belle et bien muette; 
et totalement incapable de lui 


du rhume, 
montre rapidement 


la 


> 


Quand Les Enfants 
Attrapent un Rhume 


n soulagement agréable des 
uffrances 


quand vous 
employez le Vicks VapoRub en 
friction, au coucher. VapoRub 
pénètre profondément dans les 


sur cette question de 


Etre clair signifie écrire de fa- 
çon à ce que le lecteur comprenne 
facilement ce dont il s'agit. Quand | 
donc on s'asseoit à son pupitre, un 


1 “Bonjour, Lucienne, je vois | crayon à la main et une feuille | 


bien que tu n'as pas manqué au 
rendez-vous. J'ai déjà ouvert le 

nier pour l'aérer. Ne penses- 
ge que nous allons avoir du 
plaisir à visiter les vieilles malles 
pleines d’habits du temps de 
grand'mère? 

— Je suis de ton avis, Geor- 


gette. Dépéchons-nous. J'ai hâte | 


de voir, toutes ces merveilles dont 
tu m'as parlé. F 

II Elles montèrent au grenie 
au moyen d'une échelle. Georget- 
te qui montrait le chemin tour- 
na le bouton et tout fut éclairé. 
Lucienne, toute éblouie, contem- 
ple un instant ce lieu où il devait 
avoir tant de belles choses, puis: 
“Qu'en dis-tu, si nous commen- 
cions par la plus grosse malle?” 

— C'est ça! Tiens, aide-inoi à 
l'ouvrir. 


III Après beaucoup de difficul- 
tés, elles réussirent à soulever le 
couvercle, Georgette et Lucienne 
se trouvèrent dans leur élément 
tout de suite. La malle avait déjà 
été ouverte, mais Georgette- ne 
s'en tracassa pas. Elle était en 
train d'admirer une belle robe en 
satin bleu, à longue traîne, lors- 
|qu'elle fut tirée de sa rêverie 
par Lucienne qui s'exclamait: 
“Ah! regarde le beau portrait! 
Dis donc, ta petite soeur était un 
ange à six ans avec sa robe ma- 
culée et sa figure barbouillée et 
entourée de trois chats. 

— Une photographie, ici! Mon- 
tre-moi-la, s'il te plaît, 

— Tiens, la voici. 

— Oh! c'est Ginette et ses pe- 
tits chats. Thérèse l'avait photo- 
graphiée par surprise, Ginette, in- 
ge l'avait enfouie dans la mal- 
e. 

IV Je vais te dire. Ginette avait 
la mauvaise habitude de laisser 
{trainer son chapeau, une petite 
| calotte de feutre blanc. Un jour, 
elle le laissa dans la grange. Com- 
me de raison le lendemain ne pou- 
vant le trouver, elle fit faire des 
recherches. Thérèse savait où il 
était et d'un pas tranquille s'en 
alla le chercher. Quelle fut sa sur- 
prise de trouver... 

— Quoi? 

— Trois beaux petits chats de- 
dans avec Minette à côté toute 
fière. On taquina tant et si bien 
Ginette qu'elle fut guérie de sa 
manie, Cependant elle aimait ses 
chats, mais, parce q@'on la taqui- 
nait elle ne jouait avec eux que 
lorsqu'on ne la regardait pas. Un 
jour Thérèse la photographia par 
surprise, Fâchée, elle le cacha 
dans la malle. 

— Pauvre Ginette, elle en a- 
vait des aventures quand elle é- 
tait petite! 

— Elle les méritait bien. Celle- 
là, tout de même, lui servit de 


leçon. 
Marie BANDET. 
Grade 8A,. 
Renan du trophée Père Bar- 
ler. 
Couvent de Ptud’homme. 
LE L LA / 
L'élève qui a fait ce travail sait 
écrire. Cela ne fait pas de doute 
quand on sait les succès qu'elle 
a remportés dans le passé et 
quand on a lu la composition ci- 
dessus un tant soit peu attentive- 
ment, Prenons, par exemple, le 
fond de la composition, c'est-à- 
dire les idées, l'invention: deux 
petites filles ont décidé de pas- 
ser leur samedi à fouiller le gre- 
nier. Il doit y avoir là-haut de 
vieux, vieux vêtements, des anti- 
quités, dont il serait bien amu- 
sant de s'affubler. À l'heure dite, 
elles grimpent l'échelle qui les 
mène sous les combles. Elles y 
trouvent en effet des caisses, des 
malles remplies de vieilles choses 
que convoite leur curiosité. Voilà 
la lère partie (par. I et II), sim- 
| ple, naturelle, intéressante, et qui 
conduit, assez ingénieusement à 
la découverte de la photographie 


* 


oo 


(par. III). Georgette sait sans 
doute où elle trouvera telle robe 
de grand-mère et elle y va direc- 


tement tandis que sa compagne, 
dans ce grenier pour la première 
fois peut-être, fouille dans la mal- 
le à pleines mains, essayant de 
tout voir à la fois; par hasard, 
elle trouve cette photographie 
dont elle ne peut s'expliquer la 
présence en cet endroit. Elle s’en 
informe auprès de son amie. Cel- 
le-ci se rappelle alors et lui ra- 
conte l'aventure de la petite 
soeur. Cette dernière partie (IV) 
est très orginale et dénote chez 
notre lauréate une qualité abso- 
lument nécessaire en composi- 
tion: l'imagination. 


La plume de l'élève a admira- 
blement bien servi sa pensée. En 
effet, la forme est presque sans 
faute. Vovez par exemple com- 
|ment le dialogue sert à amener, 
|sans heurts et d'une facon bien 
naturelle, les diverses péripéties 
du récit. Cela est très habile. 
Voici, pour illustrer cette dernié- 
| re remarque: au lieu de dire, à la 
| fin de II “Les deux amies déci- 
| dèrent de commencer par la plus 
| grosse malle”, l'élève préfère, et 
|avec raison, faire parler l'un de 
ses personnages: “Si nous com- 
|mencions par la plus grosse inal- 
|le?” 

Quant au style, il est à peu près 
|impeccable. La pnrase est tout à 
|fait grammaticale, très française 
et ne trahit pas d'effort. Le voca- 
bulaire est tres étendu et les mois 
| en général, bien employés. 


EE 


Mais passons maintenant à la 
|correction de quelques imperfec- 
|tions qui se sont glissées dans l'ex- 
:cellente composition dont nous 
ivenons de les qualités. 


| 
| 


blanche devant soi, il faut d'abord ! 
se mettre en présence de son lec- 
teur, se l'imaginer un peu bor-| 
né peut-être et très lent d'esprit: 
puis se mettre à son travail s'ef- 
forçant de lui rendre son récit 
aussi intelligible qu'il se peut, es- 
sayant de prévoir toutes les ques- 
tions qui pourraient se poser à 
son cerveau. De sette façon tou- 
tes les ambiguités sont moins pos- 


sibles. 
Appliquons maintenant cette | 
remarque à la composition ci-| 


dessus. Dès la première ligne, | 
nous lisons: “Bonjour, Lucienne!” 
Qui est Lucienne? L'amie de 
Georgette? sa soeur? Il n'y a rien | 
vour l'indiquer. 11 semble que les | 
deux petites filles sont des amies, | 
mais sembler ne suffit pas, et le 
lecteur reste dans une incertitu- 
de qui distrait son attention au 
récit. Pourquoi ne pas le satis- 
faire dès le début ét dire à II: “Les 
deux amies montèrent. , 

La même chose se produit dans 
III: Lucienne s'écrie: “Regarde 
donc ce portrait de ta petite | 
soeur!” et Georgette de dire, a- 
près avoir vu la photo: “Oh! c'est 
Ginette et ses chats”, Ce n'est pas 
bien clair: la petite soeur et Gi- 
nette sont-elles la même per- 
sonne? Quand on a lu toute la 
suite, il semble bien que oui, mais 
alors, pour plus de clarté, Geor- 
gette aurait dû confirmer les pa- 
roles de Lucienne et dire: “Ah! 
c'est bien Ginette, en effet. . .” 


Et Thérèse? Qui est-elle? Peut- 
être une autre soeur de Georget- 
te? 

Vers la fin de III nous lisons | 
ceci: “Oh! c’est Ginette et ses 
petits chats, Thérèse l'avait pho- 
tographiée par surprise, Ginette, 
insultée, l'avait enfouie dans la 
malle”. Cette dernière phrase, 
nous la retrouvons presque mot à 
mot à la fin de IV: “Un jour Thé- 
rèse la photographia par surprise, 
Fâchée, elle le (entre parenthè- 
ses, ce “le” ne tient à rien) ça- 
cha dans la malle”, Si nous re- 
tranchons la première (dans Il), 
nous évitons la répétition et du 
même coup, puisque cette phrase 
est en quelque sorte la clé de l’in- 
trigue dans le récit, nous soute- 
nons l'intérêt du lecteur jusqu’à 
la fin. Ce changement nous obli- 
ge à modifier le dialogue dans 
IT, ainsi: “Oh! regarde ce beau 
portrait. . ” 

— Une photo? Ici? Montre-la- 
moi, s’il te plaît. 

— Tiens. Voici! 

— Ah! c'est Ginette en effet, 
Ginette et &es chats. 

— Mais comment cette photo- 
graphie se trouve-t-elle ici dans 
cette malle? 

— Je vais te l'expliquer, Voici. 
LE avait la mauvaise habitu- 
CU" 

‘Qu'on nous permette une der- 
nière remarque, Nous avons déjà 
dit dans certaines Ge nos annota- 
tions passées, que la dernière idée 
d'une composition doit être en 
quelque sorte, le résumé de toute 
la composition ou encore doit 
reprendre d'une façon intéressan- 
te originale l'idée mère de la 
composition. Elle ne doit jamais 
être étrangère au sujet traité. 
Nous ne voyons pas très bien a- 
lors, comment une composition, 
où il s’agit des souvenirs évoqués 
par une photographie, peut se 
terminer de cette façon: “Cette 
aventure était bien méritée, et 
lui servit de leçon”. 


Ces faiblesses que nous avons 
cru relever ne sont pas graves et, 
somme toute, la composition ci- 
dessus est excellente, L'élève qui 
la faite mérite nos chaleureuses 
félicitations et nos plus sincères 
encouragements. 


Eugène ADOLPHE. 


31 janvier 

Edgar Freynet, Sandilands. 
Gilles Champagne, Ste-Anne. 
Armand Flamand, Woodridge. 
Ambroise Rémillard, St-Joseph. 
Gisèle Jubinville, St-Léon. 

Elise Ouellette, Laventure, Sask. 
ler février 

Emile Plamondon, St-Jean-Bap- 
tiste, 

Roger Vandal, Ste-Anne, 

ve Laurendeau, Fort Alexan- 
re 

Berthe Nault, Thibaultville. 
Henri Bruneau, St-Claude, 


2 février 
André Harpin, Lorette. 
Marie-Josèohe Jeanson, Lorette 
Marius Lévêque, St-Adolphe. { 
3 février { 
Robert Rémiilard, St-Joseph. | 
4 février | 
Denis Sabourin, St-Jean-Baptiste. | 
Florence Champagne, Ste-Anne. | 
Léonard Dumont, Ste-Claire. | 
Raymond Pbhilippot, Sf-Claude 
5 février 
Âibert Frince, St-Boniface, 
Thérèse Forest, St-Norbert. 
Dorina Godard, Aubigny. 
Claudette Adam, St-Labre, | 
Léon Chatel, Woodridge. 
6 février 
Irma Tétrault, Ste-Anne, | 
Anita Jubirville, St-Léon. | 
Omer Gobeil, South Junction. 
Dorothée Turenne, Letellier ! 
Luc St-Yves, Willow-Bunch, Sask 
Marcel Brière, Mankota, Sask, | 


bronches, grâce à vapeurs médi- 
camentées spéciales. .et stimule 
la peau comme un cataplasme 
réchauffant. Il agit pendant des 
heures pour soulager l'enfant 
pendant qu'il dort! 


ML ACT TANDIS QUE L'ENFANT 
DORT pour apporter le sou- 
lagement pendant la nuit. 
Souvent, au réveil, les pires 
souffrances du rhume 
sont soulagées. 


AU COUCHER frictionnez-luf 
la gorge, la poitrine, le dos 
avec du Vicks VapoRub. 
Son action soulageante se 
fait sentir de suite, pour 
soulager ses souffrances. 


Jeannot et la fève 


(Conte) 
(Suite) seul. Jeannot, qui risquait un oeil 
“Vite!” cria la femme. “Sautez | hors de la chaudière, trouva la 
dans le four et ne bougez pas jus- | chose si merveilleuse qu'il réso- 
qu'à ce que mon mari soit parti |lut de s'emparer de la harpe 
au lit”. | Dès que l'ogre se fut profondé- 
Jeannot grimpa dahs le four:| ment endormi, Jeannot sauta hors 
une minute après, l'ogre faisait | de la chaudière, se saisit de la piè- 
irruption dans la pièce. |ce. Mais la harpe était une harpe- 
“Femme”, cria-t-il d'une voix | fée, et sitôt que Jeannot l'eut tou 
terrible, “je sens la chair fraiche!” | chée, elle s'écria d'un ton perçant: 
Jeannot trembla en entendant — Maître, maitre! 
la voix de l'ogre. | L'ogre sauta sur ses pieds À 
“Mais non, mon ami”, répondit | l'instant. Voyant ce qui était ar- 
la femme, “Regarde quel bon di- | rivé, il se précipita derrière Jean- 
ner j'ai préparé à ton intention!” | not, qui se sauvait de toute la vi- 
Le diner était si bon que l'ogre | tesse de ses jambes. Jeannot at- 
s’assit pour y faire honneur. |teignit la tige de fève et se laissa 
Quand il eut fini, il demanda à sa | dégringoler en hâte, Comme il 
femme de lui apporter sa voule ! touchait le sol, i vit l'ogre qui é- 


favorite, La femme sortit et re- | 
vint avec une poule superbe qu'el- 
le installa sur la table. 

“Ponds un oeuf!” commanda | 
l’ogre; et à l'instant la poule pon- 
dit un oeuf d'or, 

“Quel précieux oiseau!” pensa 
Jeannot 

Peu après, l’ogre s’endormit et 
se mit à ronfler de si bon coeur 
que ses ronflements faisaient 
trembler les murs. Dès qu'il les 
entendit, Jeannot sortit de sa ca- 
chette, attrapa la poule et se sau- 
va. Il courut jusqu'à la fève, et se 
laissa dégringoler le long de la ti- 
ge le plus vite qu'il put. Quant il 
eut touché le sol, il vola vers sa 
mère et lui raconta ce qui lui é- 
tait arrivé. La pauvre veuve, fol- 
le de joie, appela Jeannot ‘son 
brave enfant”. Ils vendirent les 
oeufs que pondait la poule et vé- 
curent très confortablement pen- 
dant quelque temps. | 

Cependant, Jeannot ne tarda 
pas à rêver à de nouvelles aven- 
tures. Un jour, il se déguisa du 
mieux qu'il put, escalada la tige 
de la fève, reprit la route du chà- 
teau et pria de nouveau la femme 
de l’ogre de lui donner à diner et 
de le loger pour la nuit, Mais la 
femme secoua la tête et lui répon- 
dit que, la dernière fois qu'elle a- 
vait donné l'hospitalité à un pau- 
vre garçon, le méchant ingrat l’a- 
vait récompensée en volant la 
poule favorite de l'ogre, Mais! 
Jeannot la supplia avec tant d'in- | 
sistance qu'elle finit par consen- 
tir. Cette fois, elle le cacha dans 
un buffet. | 

Au même moment, l'ogre ren- |! 
trait au château. Comme ii péné- | 
trait dans la cuisine, il cria d’une | 
voix terrible: 

— Femme! je sens la chair frai- 
che. 

“Mais non, mon ami’”’, lui répon- 
dit sa femme, tout comme la der- 
nière fois. “Regarde quel bon di- 
ner j'ai préparé à ton intention”. 

L'ogre se mit à table et dévora 
son diner, Quand il eut fini, il 
gronda: 

— Apporte-moi ma bourse! 

Sa femme lui apporta sa bour- 
se, qu'elle posa sur la table, L'o- 
gre compta son argent, remit les 
écus dans la bourse et s'endormit. 
Jeannot sauta du buffet, se saisit 
dé la bourse, sortit en courant du 
château, et fut bientôt rentré dans 
sa meisonnette. 

“Vous pouvez dépenser sans 
scrupule tout cet argent’, dit-il | 
à sa mère, en vidant la bourse sur | 
la table, car ce méchant homme 
l'avait volé à mon père, et il nous 
appartient. 

Quelque temps après, Jeannot 
escalada de nouveau le pied de la 
fève et se dirigea vers le château. 
Cette fois, il n'osa pas se montrer | 
à la femme de l’ogre, mais, après | 


tait déjà descendu à mi-chemin 
Jeannot comprit qu'il n'y avait 
pas un instant à perdre 

“Mère, mère! Apportez-moi la 
“hachette, L'ogre descend!" cria- 
t-il. 

La mère de Jeannot se précipi- 
ta dehors. Jeannot se saisit de la 
hachette, et, d'un seul coup, il 
trancha tout net le pied de la fève, 
L'ogre dégringola dans un craque- 

nent effrovable, et ainsi se ter- 
mina sa méchante vie, 

Jeannot et sa mère, après cette 
aventure, connurent de longues 
années de bonheur. Arrivé à l'à- 
ge d'homme, Jeannot tomba a- 
moureux d'une belle princesse, 
qu'il épousa, Entre temps, il était 
devenu très riche: ses exploits lui 
avaient acquis une renommée uni 
verselle, 
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Chronique d'antal 


l'oeuvre avec la 


La fin de décembre n'a pas be-| 
soin rappelée longuement. | 
Les examens et leurs résultats en- 
tretiennent les souvenirs. Rhéto- | 
riciens et Humanistes n'ont pas] 
encore oublié les trois heures de 
composition universitaire du 21, 
à la salle académique, même s'ils 
avaient déjà commencé, ce matin- 
là, à oublier la matière de leur 
Histoire 

Le soir du 18, sur la patinoire, | 
se sont rencontrés de vieux ri-} 
vaux: les Atomes et les Pères. Les 
Atomes avaient-ils tous encore Île 
poids “atomique” de l'an dernier? 
Certains ont pris de la taillé et du 
poids. Les Marius, les Duha, les 
Paul Préfontaine, les Gagné se 
sont allongés et arrondis, Le gros 
Jules n'a pas diminué. Ce sont en- 
core des atomes, mais avant long- 
temps ils feront éclater le cadre 
atomique. Lionel Joyal a bien 
grandi d'un où deux millimètres, 


d'être 


mais Ça n'y parait guère, surtout | 
le soir, entre un ciel bas et des 
patins élevés. Marc Pelletier, le 


sieur Dumontier et quelques au- 
tres ne menacent pas encore de 
faire craquer les mesures. Le pe- 
tit Jacques, même redoublé de son 
costume de gardien, ne bouche pas 
encore toute l'ouverture des buts 
Atomes ont conservé la 
entrain de l'an desnier. | 


Les 
science et 


| succès pour l'équipe St 


{maison depuis cinq ans. Cette fois- 


les prenantes péripéties se jouent | 


dans le cadre émouvant et tou-| 
Jours nouveau de la mer. 

Nos joueurs de ballon-panier 
vont “étudier” à l'Auditorium 
Leur entraineur, M. Georges Fon 
taine, un Ancien, se démêne avec 
Andrews 
qui sort victorieuse. Il ne reste 
qu'à mettre en pratique la belle 
leçon 

Mardi soir, le 14, le groupe d'é- 
lèves qui ont entendu Mme Thé- 
rèse Deniset, à l’Institut Collégial | 
St-Joseph, reviennent enchantés | 
de leur soirée, Ils sont édifiés d’ap- | 
prendre que la cantatrice, soeur | 
de quatre Anciens, avait généreu- 
sement contribué de son talent au | 
succès du bazar du collège, il y a; 
quelques années. 

L'an 1947 trouve les collégiens | 
un peu sur la défensive, mais non 
sans entrain, après de si belles va- 
cances. La neige veut bien tomber 
abondante ces jours-ci. C'est pour 
dégourdir charitablement les bras 
et augmenter le mérite des nom- 
breux clients de nos patinoires. 
D'ailleurs, que serait un hiver ma- 
nitobain sans neige? 

Gilles LANE, 
Belles-Lettres. 


Du 15 au 23 janvier 


Nos huit Finissants et nos tren- | 
te-quatre Rhétoriciens se rendent 
à la maison Notre-Dame du Céna- 
cle. Les Finissants en étaient à 
leur troisième retraite en cette 


ci, la maison était renouvelée, 
agrandie: une chapelle spacieuse 


| où l’art invite à la piété, une sal- 
Île de récréation vaste et bien é-| 
| clairée, un réfectoire invitant, u-| 
Îne cuisine moderne et justement 
réputée (pour sûr, elle sait re-| 
monter le moral). Pères et Frères | 
Oblats nous installent si bien — en, 
|s'incommodant — que notre gr and | 
| nombre ne nous gène pas 
B | Trois jours de recueillement. | 
Trois jours à rétablir de bons 


AMPOULES | 


GENERAL | 


|nous, au gouret il y 
Mais puisque vous préten- | 


gardien adversaire était littérale- | 


ment mitraillé et ne pouvait blo- 
quer tous les lancers. Résultat: 9 
à 1 

La quatrième partie attirait un 
grand nombre de spectateurs. L'é- 
quipe du collège St-Paul attendait 


| la nôtre, à la-fin de l'étude de 2 


h. 30 

A la fin de la lère période, mau- 
vais augure. Le score est de 3 à 2 
pour les visiteurs. Bernard, vive- 
ment approuvé par son frère, ne 
veut pas qu'on parle encore de dé- 
faite. Les vingt minutes suivan- 
tes le justifièrent. Six points con- 
sécutifs élevèrent le compte à 8 


| à 3 en faveur des nôtres. St-Paul 


s'ajouta un point dans les derniè- 
res secondes de la deuxième pé- 
riode, Le pointage final fut de 9 à 
5, Une belle joute, vive, savante, 
les deux équipes prenant tour à 
tour l'avantage du jeu. G. Bock- 
stael et R. Lafrenière furent les 
grandes étoiles, À. Van Belleghem 
méritant une mention très hono- 
rable pour son jeu de défense, 
Alignement: N. Préfontaine: G. 
Bockstael, À. Van Belleghem et 
H. Lemoine: G, Lavergne, A. Tes- 
sier et H. Landry; J. Joyal, R. La- 


| frenière et B. Bélanger. 


Merci aux arbitres André Côté 
et Roland Bélanger. 


Aux Anciens 


Chers ainés, 

Vos dernières chroniques nous 
ont bien amusés. Elles nous ont 
même distraits au sortir de la re- 
traite. En effet, nous avions déci- 
dé de nous détacher des choses 
terrestres quand votre littérature 
nous est tombée sous les yeux. 

Que votre secrétaire ait de 
grands talents littéraires et une 
imagination féconde, cela est in- 
déniable. Il est regrettable toute- 
fois qu'il ne puisse faire fructifier 
une meilleure cause. Car, entre 
a Jouer et 
Jouer 
dez encore, malgré tant d’insuc- 
cès, à la première place, nous étu- 
dions votre cas. 

Nous oublions volontiers votre 
première défaite de l’année. De- 
puis lors, vous avez remporté plus 
d'une victoire dans les environs. 
Continuez. Mais sachez que de- 
puis le début de la saison nous 


| vous laissons jouer librement, un 


peu comme le chat laisse quelques 
moments de liberté à la souris 
qu'il suit de ses griffes puissan- 
tes. Dès que la souris se croit en- 
fin libre, le chat la rattrape d'un 
geste sûr. 

C'est avec cette tactique féline 
que nous vous tenons en laisse. 
Nous admirons vos prouesses. 
Rien de plus noble que d'étendre 
le bon renom de notre collège par 


ELECTRIC 
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Guut UN MEILLEUR 
ÉCLAIRAGE AU FOYER 


pagnie de Jésus 


Rendez votre derneure plus attrayante en y 
installant des lampes appropriées pour la lec 
ture ex pour la decoration. Depuis soixante ans, 
le but & nos recherches est rendre les am- 
poules G-E meilleures et de les fabriquer pour 
qu'elles éclairent mieux plus longtemps. 
Lier 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


LIMITED 


co. 


coup, 


ia province et même sur le sol a- 
méricain. Quand vous reviendrez 
| tout couverts de gloire, nous nous 
réservons de rabattre d'un seul 
en une joute, l’étendard si 
laborieusement décoré 
Nous sommes patients 
de fixer le jour et l'endroit 
Demain c'est St-Pierre, demain 
c'est le collège, demain c'est 
la défaite 


Jean LAGASSE 


Béatification de deux 
religieux français 


PARIS — Au cours de sa réu- 
nion du 17 décemb la Congré- 
gation des Rites a discuté de la! 
validité des procès de Jean-M 
tin Move, Francais, de l'Institut 
des Missions Etrangères, et d'A- 
| dolphe Petit. Français, de la Com 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 
MALDEDOS AU E 
MALDE TÊTE All) 13. 
L'IMPURETE PRE 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES . 
ET LES TROUBLES DES REINS 


A vous] 


Dons lo province de Québec, des milliers de cours d'eou et de lacs sont 
l'oeuvre d'une période de glociation ‘relôfivement récente sur une im- 
| mense étendue de roche de la plus vieille formation qu'il y eit au monde 
la pluport sont situés dans d'immenses forêts, où leurs surfaces brillantes 


contrastent avec la masse sombre des conifères 
province abonde en beouté ainsi qu'en ressources noturelles 


Cette grande et ancienne 
On estime 


à dix-sept millions de chevaux le total de Hénergie hydraulique du Québec 


Environ six m 


lhons sont mis en val 


eur 


Funéra;liés du R.P. Wilhem 
Bruck, à Prince-Albert 


Le 14 janvier dernier, dans la 

»“drale de Prince-Albert, était 
célé e une messe pontificale de 
funérailles pour le repos de l'âme 
du R. P, Wilhem Bruck, O.M.L Le 
R. P. Bruck était le supérieur de 
l'orphelinat de Prince-Albert. Dé- 
signé à cette charge en 1906, il y 
était resté attaché jusqu'à sa mort, 
le 9 janvier dernier, Durant ces 
quelque 40 ans de travail inces- 
sant, il a protégé et conseillé plus 
de 2,000 orphelins. Toute sa vie 
était consacrée à cette oeuvre d'é- 
ducation chrétienne et de protec- 


tion de l'enfance malheureuse. 
Tout ce qu'il faut d'ingénieuse 
charité, de paternelle bunté et| 


d'exquise patience, le Père l’a dé- 
ployé pour ses enfants, comme il 
[aimait appeler ses orphelins. Par 
ailleurs, l'on sait que jamais il n'a 


usé d’acception de personnes: il a | 


aussi bien protégé des protestants 
que des catholiques, sans distinc- 


tion de race ou de classe. Dans ce | 


diocèse, il incarnait vraiment Ja 
plus haute charité chrétienne que 
| l'on puisse trouver dans un catho 
lique et dans un prêtre, C’est dire 


| qu'il y laisse des regrets et chez| 
| les catholiques et chez les protes- | 
|tants. C’est dire aussi que ses bien- | 
bien | 


faiteurs se recrutaient aussi 
| chez les protestants que chez les 
| catholiques. 

| La messe pontificale fut prési- 


|dée par S. Exc. Mgr R. Duprat, | 
|O.P, évêque de Prince-Albert et| 


|ami intime du défunt. L'assis- 
taient au trône, M 
| Boucher, en qualité de prêtre as- 
sistant: le T, R. P. John Boeken- 
foehr, O.M.I. ‘provincial de la pré. 
vince Sainte-Marie de Régina, et 
Île R. P, G.-M. Latour, O.M.I. di- 
recteur de l'écolé indienne de 


Duck Lake, Sask, en qualité de| 


diacres d'honneur; le diacre d'’of- 
fice était M. l'abbé J.-A. Daoust, 
| aumônier du  Pénitencier, et le 


|O.M.I.: les enfants de l'école St- 
Paul servaient. 
| A la stalle assistait S. Exc. Mgr 


| Philip F. Pocock, D.D., évêque de | 


| Saskatoon: l'accompagnäait, le T. 
ÎR. P. Leo Sexsmith, C.SSR. E- 
taient aussi présents au sanctuai- 


re: le T. R. P. Dom S. Gertken, | 
| O.S.B., abbé de Muenster; le re-| 


| présentant de S. Exc. Mgr M.-J. 
| Lemieux, évêque de Gravelbour£, 
Île R. P. J.-A. Chouinard, O©O.P.; 
|MM. les abbés Carpentier, curé 
de St-Louis, J. O'Leary, curé de 
{la cathédrale de Saskatoon,, A. 


| Leslie, S. Raczynski, R. Jourdain: | 


[les RR. PP. T. Kennedy, O.MI, 
|P. Riffel, OM. J.-M. Lafrance, 
|O.P., O. Maillet, O.MI.: les RR. 
| FF, René-M. Morin, O.P., et Mo- 
rin, O.M.I. 

Les porteurs étaient les RR, PP. 


| Joseph Valois, L. Simard, L. Pi-| 


E. Fabre, L. 
de Marie- 


lon, ‘A. Pilikowski, 
| Sweeny, 


| tous Oblats 
{ Immaculée. 


{la direction de Mme G. Carrier, 
exécuta la messe de C. Larivière, 
C.S.V. Les solistes étaient: MM. 


H. J. Quinlan,. Norbert Jutras, F.| 


Dobson et Joseph Ward. 


Dans la nef, assistaient 50 eu-| 
fants de l'orphelinat St. Patrick, | 
3 classes de l’école St-Paul, quel- | 


| que trente élèves du couvent de 
{Sion, un groupe important de 
| Chevaliers de Colomb, les Révé- 
| rendes Soeurs Supérieures de 
{l'hôpital de la Ste-Famille, de 
| l'orphelinat St. Patrick, du cou- 
| vent de Sion, et des Soeurs de la 
| Présentation, et une quinzaine de 
| gardes-malades de l'hôpital de ia 
| Ste-Famille. 
| On distinguait aussi dans l’as- 
sistance: le maire de Prince-Al- 
|bert, J. Cueleraere; le 
des Coopératives dans le gouver- 
nement Douglas, l’hon. L. F. Mc- 
| Intosh: Robert Parker, gérant du 
Northern Hardware, Nelson La- 
croix, W. H. Quinn, J.-M. Long- 
| pré, J. J, Krauss, grand chevalier, 
le chef de police J. Hogan, A. R 


|Browr, J. Forgach, H. A. Harri-| 
|gan, Ed. McCullough, J. Lewack, | 


{R.CM.P.. Yvon Ménard. J.-B, Ba- 
| ribeau, F. Solymos, C T. Warren 
| H. Coutu et J. Noble 

| Le service des placier 
Chevaliers 


s 


était as 
de Co- 


surmé par les 
lomt 
Le R. P.1 


t.} arose, O.MI. curé de 
| Battleford-N 


a 

ord et assistant-pro- 

vincial de la province Alberta- 

Saskatchewan, dorna le sermon 
Eloges du KR. P. Larose 

“Un zélé et un saint prêtré nous 


1 
1 


a été enlevé. Il est allé présenter | 
au souver n Juge une Vie w ai]- 
ante et pleine, tei qu ii convient 
à un «ithlète de Dieu et de la sain- 
te certamen 


AV sum € ummiav fhadem 
servai d un prêtre à vail 
lammunt combattu les bons com- 
bats du Seigneur, quand il à gran- 


dement et saintement refñhp 
carrière, quand 


main 


a, 


d'une 


pé 


+ . LA 22: . «i : à 
tice que Dieu réserve à ceux qui 


de 


le curé J.-A.| 


sous-diacre, le R. P. E, Rhéaume, | 


Le choeur de la cathédrale, sous | 


ministre | 


terre 
n est 
Tou- 
tef n bien 
grands. Pour essayer de les adou- 
cir, jetons un regard sur le pré- 
tre que nous avons perdu. Ce que 
je voudrais vous montrer en lui, 
c'est le prêtre, le saint, le zélé pré- 
tre. Je voudrais vous le montrer 
grand dans la lutte, parce qu'il a 
combattu les bons combats — bo- 
num certamen certavi — grand 
dans les oeuvres, parte qu'il a sur. 


aimé Sur la 
aujourd'hui 


l'ont servi et 
Notre 
aonc 
' 


douleur 


p sans consolation 


ois regrets sont 


abondamment rempli sa course— | 


Cursum consummavi grand 
dans la foi, parce qu'il n'a vécu 
que pour la-garder en lui et dans 
iles autres, Fidem servavi. Cette 
|triple pensée résume bien toute 
la vie du bon Père Bruck. 

Ce qui fait le saint prêtre avant 
tout, c'est la grâce de Dieu, C'est 
par la grâce de Dieu, disait autre- 
| fois saint Paul, ‘que je suis ce que 
je suis,’ Et au fond, sa parole n'est 
que le commentaire inspiré de cet- 
te autre parole tombée des lèvres 
infaillibles du Sauveur: ‘Sine me 
| nihil potestis facere’ — sans moi, 
vous ne pouvez rien faire. Mais 
au-dessous de la grâce, il y a les 
dons naturels et parmi eux je ran- 
ge en première ligne la vaillance 
l du coeur, cette virilité de l'âme 
que le bon Père Brucx possédait 
| à un si haut degré a été l'âme de 
son oeuvre de l’orphelinat qui res- 
tera le plus beau monument à sa 
[mémoire vénérée. 

Quand, en 1900, il reçut sa no- 
mination au poste qu'il occupa 
jusqu'à sa mort, un coeur moins 
vaillant que le sien eut hésité, et 
il n'hésita pas un instant. Il vit 
clairement les difficultés, mais il 
vit aussi ce que la gloire de Dieu 
et le salut des âmes exigeaient de 
lui. Plein de confiance en Dieu, il 
se mit immédiatement à l'oeuvre 
et marcha droit devant lui. Il fon- 
da l'oeuvre de l’orphelinat, et du- 
rant près d'un demi siècle, au prix 
des plus durs labeurs, des plus in- 
times angoisses, il conduisit la 
barque où se sont réfugiés ses 
chers orphelins vers le dévelop- 
|pement que nous voyons aujour- 
| d'hui. 

Il m'est facile de réaliser tout 
le vide que cause la mort du R. P. 
| Bruck, la douleur de ceux qui ont 
perdu en lui un père, un protec- 


aux chers orphelins, aux Révéren- 
des Soeurs, ses fidèles et dévouées 
| collaboratrices. 


de parler, même quand la mort a 
{fermé leurs lèvres. Ils meurent, 
mais ils laissent dans le coeur de 
ceux qui ont eu le bonheur de les 
voir, de les entendre, de recevoir 


leurs conseils ou leurs consola- | 


tions, un souvenir qui est une con- 
tinuelle prédication. ‘“Defunctus 
ad hoc loquitur”. La mémoire du 
prêtre juste est un discours com- 
me elle est une bénédiction, et le 
souvenir de ses vertus prêche aux 
âmes jadis insttentives plus élo- 
| quemment que ne l'avait fait sa 
parole. “Defunctus ad huc loqui- 
tur”, 

La vertu prédominante du Père 
Bruck a été son zèle apostolique. 
Ce zèle, il l'a constamment em- 
|ployé au bien-être spirituel et 
| temporel de ses chers orphelins. 

En cela, il a imité son divin mai- 

tre Jésus, 

Il est donc mort, ce vaillant 
athlète qui a combattu les bons 
combats, qui a consommé sa cour- 
se, qui a gardé la foi. Il est donc 
mort, ce prêtre au coeur intrépi- 
de et doux, si grand dans la lutte, 
si grand dans les oeuvres, si grand 
| dans la foi. £h! du haut du ciel 
où nos prières vous introduiront 


avez tant aimé, pour cette oeuvre 
| si chère à votre coeur afin aqu'el- 
ile continue à prospérer, Priez 
pour vos chers orphelins, vos dé- 
vouées collaboratrices 
de la Ste-Famille. Priez pour vo- 


nière heure 


Adieu, au nom de vos confrè- | 


res dans le sacerdoce; adieu, au 
nom de ce diocèse que vous avez 

lustré: adieu, au nom de vos in- 
{nombrables enfants, qui ne vous 
oublieront Jamais; adieu, au nom 
| de tous ceux qui vous ont connu, 
aimé, adrniré. Jusqu'au jour où 


nous vous reverrons dans l’éter- 

nité bienheur use.” 
TEMOIGNAGES 

S. Exec. Mgr Lbuprat 

nort du R. P. W. Bruck cau- 

’ ommensurable au 

ie Prince-Albert et à la 


“Il était un modele de sainteté 
sacerdotale, de zèle ardent et de 
charite chrétienne. Par son tra- 
| vail xemple de vraie 
cha ! , qui est amour 
de Dieu, amour du prochain et! 
t pécialement amour des en- 


e entière 
enfants 


1e Sa 


po 
san 


teur. Nos plus sincères sympathies | 


C’est le propre des bons prêtres | 


| bientôt, si vous n'y êtes pas déjà, | 
priez pour cet orphelinat que vous | 


les Soeurs | 


tre évêque, qui a béni votre der-! 


abri lui a merite l'estime pro-} 


fonde et le respect de ses conci 
toyens et de centaines d'autres 
même en dehors des frontières de 
notre province 

S. Exe. Mer G. Murray 


“Sa charité, inspirée par une fo 
profonde et enfantine, allait tout 
spécialement niants € 
la sorte e allait 


même 


te que déjà le 22 décembre 1946 
le défunt avait le pressentiment 
de sa mort prochuine. Son Excel- 
lence ajoute 

“Le diocèse de Prince-Albert 
a perdu un prêtre de la première 
heure et un prêtre zélé, dont la 
majeure partie de la vie a été dé- 
pensée au service des orphelins de 
l'orphelinat de Prince-Albert. Ces 
chers orphelins sont plongés au- 
jourd'hui dans un grand deuil 

“Le nom de R, P. W. Bruck res. 
tera attaché à l'orphelinat de 
Prince-Albert dont il fut directeur 
et chapelain depuis sa fondation, 
le 17 avril 1900 

“Les Soeurs de la Charité de 
| St-Jean, N.-B., perdent en lui un 
Père qui lés encourageait dans 
leurs sacrifices. Il pouvait bien les 
inciter à l'abnégation et à l'im- 
molation car il menait lui-même 
une vie mortifiée 
| “A titre d'ancien évêque de 
Prince-Albert, je m'incline avec 
respect et admiration, non moins 
qu'avec une affectueuse vénéra- 
tion devant ce grand mort. Il fut 
grand par sa piété, son zèle, son 
dévouement et sa vie de péniten- 
ce. Il fut grand par son amour des 
orphelins qu'il voyait dans la poi- 
trine sacrée de Jésus-Christ. Ou- 
vrier de ja première heure, il au- 
ra déjà reçu la récompense de ses 
mérites, Du haut du ciel, il veille- | 
ra sur cet orphelinat qui lui a coû 
té tant de soucis, de veilles, de lar- 
mes. Il en restera le pourvoyeur 
et le protecteur.” 

M. R. L. Stutt 

| Voici un extrait de lettre de M. | 
|R. L. Stutt, de la Saskatchewan | 
Co-Operative Wheat Producers | 
Ltd. en date du 13 janvier 1947:| 
| “Ses états de service de l'hu- 
manité sont hors pair, Votre com- | 
|munauté a bien raison d'être fiè- 
| re de pareils hommes.” | 
| L'hon. Mglntosh, | 
| “J'ai eu le privilège de connai- | 
tre le R. P. Bruck et son oeuvre | 
depuis des années. J'ai toujours | 
lété très vivement impressionné | 
|par sa sincérité et son dévoue-| 
{ment inlassable pour les enfants 
| qu'il gardait sous sa protection. I] | 
mérite l'estime générale, mais | 
lc'est surtout dans le coeur et l'à- 
me des enfants qu'il a recueillis | 
que se perpétuera sa mémoire, Ces 
enfants, qui aujourd'hui tiennent 
{leur rang dans la société, sont le 
| plus beau monument élevé par le 
Père Bruck. Sa mort est une perte | 


irréparable pour la ville de Prin- | 
|ce-Albert et toute la province:” 
Le poste CKBI de 
Prince-Albert 

Voici le ‘“‘sketch” rendu au pos- 
|te CKBI de Prince-Albert, en mé- 
| moire du R. P, Bruck. A noter que 
ce “sketch” fut gracieusement of- 
fert, écrit. et radiodiffusé par les 
propriétaires de ce poste. Ce pro- 
gramme fut émis le dimanche 12 
| janvier 1947, de 2 h. 45 à 3 h. p.m.: 
| Thème: Largo (Dvorak) ‘“Go- 
ing Hoine”. 

Récitant: C'est avec un profond 
regret due ceux qui ont connu le 
R. P. Bruck ou qui ont connu sa 
bienfaisance reçurent la nouvel- 
| le de sa mort vendredi soir, Le pè- 
{re Bruck, qui a travaillé près d'un | 

demi-siècie pour élever un monu- 
[ment éternel, laisse derrière lui 
quelque chose qui surpasse de 
| beaucoup les capacités de la vie! 
| d'un seul homme, mais qui emplit | 
| la vie de nombre d'enfants qui ont | 
| trouvé un toit à son orphelinat. I] | 
est bon que celui qui voulait la 
meilleure demeure pour les siens 
soit finalement entré dans l'Etér- 
nelle demeure de tous. En mémoi- 
re de ce retour du Père Bruck À 
la demeure du Père, CKBI offre | 
respectueusement ce programme. | 

Thème: “To Conclusion”. 

Récitant: Les petits enfants, qui | 
sont encore dans la maison du Pè- 
re Bruck, et les autres qui ont de- 
puis longtemps quitté l’orpheli- 
nat, vont maintenant s’apercevoir | 


son amour et sa compréhension. 
Ils vont se ressouvenir, car la mé- 
moire est éternelle quand elle est 
tissée de prières quotidiennes. | 
Aussi notre premier choix sera: | 
“La prière des Enfants.” 
Musique: 
fants.” 
Musique: 
neur.” ! 
Récitant: Quarante-six ans de! 
bonté pour ses orphelins, signifie 
davantage que le travail de pa- 
tience, d'amour et de compréhen- 
sion. Ces années signifient pour 
le Père Bruck un labeur sans re- 
lâche et pénible. Travail servile 
du chauffage ou plus grands sou- 
cis de trouver les fonds pour le 
maintien de l’orphelinat. Le ryth- 
me quotidien des prières, des la- 
beurs, de patience croissait à me- 


“Prélude en ré mi-| 


toujours plus de sans-foyers ve- 
naient chercher refuge à sa porte. 
Les jours n'étaient pas assez longs 
pour parfaire tout le travail à fai- 
| re. Le Père Bruck ignorait le som. 
meil et utilisait les heures de la 
nuit pour les enfants qu'il aima@ 
Son âme ne connaissait pas l'é- 
| goïsme., Son bonheur était fait de 
celûi de ses enfants, 

Musique: Prélude en ré mineur. | 

Récitant: Au jardin de sa vie, 
lé: fieurs croissaient de la semen- | 
ice de charité, des chauds rayons 
| de son amour, dé la rosée de sa 


que les enfants de St. Patrick, 
| mais aussi les nombreux infortu- 
| nés de l'hôpital local et du Sana- 
| torium, qui vivaient dans l’atten- 


sagesse. Ce jardin n'enfermait a | 
I! 


te de la joie de sa visite hebdoma- || 


| daire, Quelle musique pourrait 
|mieux décrire sa vie que celle de 


“Dans le jardin du monastère”? 
| Musique: “In a Monastery Gar- 
| den.” 


Thème: Le même que pour l'in- 
roduction 

Récitant: En tribut à la mémoi- 
re du R. P. Bruck, bien-aimé fon- 
dateür et directeur de l'’orpheli- 
nat St. Patrick, de Princes 
le poste CKBI vous a présenté ce 
programme, 


Albert 


| bêtes dans l'arène, n'auraient ja- 


Fs'ils 


| toire, 


| vant de tous les siècles. 
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Le Thé de Qualité 


el! | au Christ Jui FE 44 
$. Exec. Mgr J. Prud'homme 
Dans une lettre au R. P. Josept 
Valois, O.M.I. supérieur des Mai 
sons Oblates de Prince-Albert,-S 
Exc. Mgr. Joseph Prud'homme ci 


ORANGE PEKOE 


En marge 


La méditation sur “La Passion”, 
de notre Divin Sauveur a été une 
merveilleuse souree d'inspiration | 
pour les chrétiens. Elle est ‘eur | 
grande consolation dans leurs 
épreuves et leur plus grand sou: | 
lagement aux heures d'affliction 
Les esclaves enchaînés des galè-| 
res, les travailleurs épuisés des 
mines, les captifs torturés des ca- 
chots, les victimes livrées aux 


eu le courage de résister 
n'avaient eu la vision de 
l'Homme-Dieu, meurtri, sanglant 


mais 


et couronné d'épines qui, avant 
eux, avait gravi le chemin du| 
Calvaire sur le Goilgotha. Forti 


fiés par ce sublime exemple, des 
millions sans nombre ont brave 
ment suivi le pénible chemin de 
croix de la vie, et, comme, leur 
Divin Maître, ils ont cueilli une 
glorieuse victoire dans une appa- 
rente défaite 


de 


| mois de travail, 


blicité 


“La Passion” 


me évangélique s y mirent tant 
de piété et de majestueuse sim- 
olicité que depuis un demi-siècle 


es spectaleurs y viennent de tou- 
tes les parties du monde 
Ste-Anne des Chênes, Manito- 


ba, aura aussi son spectacle de 
La Passion, cette année. Tout est 
en marche actuellement à Ste- 
Anne des Chênes. L'activité re- 
gne et les préparatifs vont bon 
train afin de pouvoir présenter 
ce grand drame biblique avec 


toute la dignité qui lui est dû 
Un tel 


nécessite des 


onstruc- 


spectacle 


pou 


ia « 


tion des décors, les répétitions d'u- 


né nombreuse figuration et la pu- 
Cette charge a été confiée 
à l'artiste André Carmel qui en 
est à sa sixième expérience avec 
“La Passion”, André Carmel fut 


de la distribution de La Passion 
Len 1927 et 1! au théâtre St-Dé 
inis de Montréal où ce spectacle 


Si nous pouvions toujours gar 
der devant nous l'image meurtrie | 


let défigurée de notre Divin Mai 
{tre, si nous avions toujours en me- 


moire la signification de sa Pas- 
sion Sacrée, le monde serait au- 
jourd’hui bien différent de ce 
qu'il est. L'histoire de sa belle | 
vie et spécialement Ses souffran- 
ces, Sa mort, Sa résurrection 
triomphante ont toujours été pour 
nous des boucliers invisibles con- 
tre les Puissances des Ténèbres et 
notre plus puissant encourage- 
ment à marcher dans le rude et 
étroit sentier qui mène au salut. | 


Imbue de cette idée, la Sainte 


Eglise a depuis longtemps permis | 


et aprouvé la pièce de La Pas- 
sion, malgré son caractère sacré, 
et des représentations comme cel. 
le d'Oberammergau ont fait é- 
normément de bien. 

La figure du Christ, à la fois 
humaine et divine, est, sans con- 
tredit, la plus sublime de l'his- 


La Passion du Christ est le dra- 
me le plus réel et le plus émou- | 


Au Moyen-Age, ce drame sa-| 
cré était souvent et naïvement 
représenté dans les “Mystères” 
chrétiens. 


I1 y a trois siècles, les paysans 
d'Oberammergau, petit village de 
la catholique Bavière, firent voeu 
de’ jouer tous les dix ans le dra- 


était présenté durant trois semai- 
nes consécutives tous les ans. Il 
assuma la charge de directeur ar- 
tistique de “La Passion”, à Qué- 
bec, durant la semaine Sainte de 
1938, ainsi qu'à Rouyn, l'an der- 


| nier. 


Il serait sage de réserver vos 
billets dès maintenant en adres- 
sant votre demandé à: La Pas- 


| sion, Ste-Anne des Chênes, Mani- 


toba, Pour plus amples détails, 
consultez l'annonce qui paraît 
dans une autre colonne du jour- 
nal. 


Conférence sur les 
Equimaux du Canada 


PARIS Dans le cadre des 
conférences de la Ligue des droits 
des religieux anciens combattants, 
S. Exc. Mgr J. Clabaut, OM, 
évêque missionnaire chez les Es- 
quimaux, a évoqué, en présence 
de Mgr Lemaire, supérieur géné- 
ral des missions étrangères, et de 
Mgr Falaise, O.M.I. dans la salle 
de la Société de géographie de Pa- 
ris, ses expériences comme mis- 
sionnaire dans le nord canadien, 

Il a dressé un tableau de la vie 


! dangereuse et difficile des Esqui. 


maux ainsi que de celle des mis- 
sionnaires, et a conclu en affir- 
ma la “victoire définitive des 
missions dans le grand nord”, 


de femmes 


disparaitre 


ont su faire 


nerveuses Î 


facilement 


de son absence et se remémorer | 


| 
“La prière des | 
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Martins-pêcheurs — Ceryle alcyon 


Marques distinctives—La grande crête et le dos bleu 
ardoisé du martin-pêcheur font qu'il n’est pas difficile 
-à distinguer des autres oiseaux d'Amérique. -Les pattes 
faibles, avec trois ergots en avant, les deux du côté exté- 
rieur unis la moitié de leur longueur, et la façon gauche 
avec laquelle il saisit quelque chose, sont les marques 


caractéristiques du martin-pécheur. 
Oiseau des champs—La crête et la grosse tête, la colora- 


| sure qu'avançaient les ans et que |||! 


tion générale, l'habitude de se jucher sans broncher sur 
un verchoir au-dessus de l’eau, ou de plonger dedans en 
faisant un flac, et son cri rauque, bruyant, font qu'il 
est facile de’ reconnaitre le martin-pécheur, 


Nid—Habituellement sur la terre, au bout d'un tunnel 
qui aboutit à une petite élévation de terre. 


Distribution—Dans toute l'Amérique du Nord, se mul- 
tipliant partout où il se trouve au Canada. 


Status économique—Le martin-pêcheur vit de petits 
poissons, et si ‘‘oui ou non cela constitue un danger”, 
est une question à laquelle on ne peut répondre de prime 
abord. Les vairons que cet oiseau attrape dans nos 
grands cours d'eau, étangs ou lacs n'ont certes pas d'im- 
portance. Mais lorsque les martins-pécheurs visitent nos 
cours d'eau où se trouvent des truites si précieuses, ils 
sont alors plus nuisibles. Ordinairement les poissons 
qu'ils prennent sont les petites perches, chabots, et 
autres vairons qui fréquentent les eaux chaudes, de sur- 
face ou profondes. Dans les eaux où l’on cultive la truite, 
cela est différent. Les poissons que l’on y prend sont 
assez gros et même si les martins-pêcheurs ne sont pas 
très nombgux, les pêcheurs ne les regardent pas d'un 
bon oeil. Cependant, on exagére les ravages que cause 
cet oiseau. 
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Aux funérailles de Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve 
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Arrivée à Montréal 


d'honneur 


équentée durant sa 


très dense à l'extérieur desla basilique, 


Hommages des Montréalais 


Une 
la cathédrale, 
portes 


à 


parte d 


if 


1 restes du cardinal est ici transportée 
et suivi de personnalités du monde religieux, le cortège passe entre les 
du corps des cadets du Mont-Saint-Louis, institution que Son 
jeunesse, Comme on peut le constater, la' foule était 


n 


vers l'intérieur de 


la Ca- 


milliers de Montréalais qui ont défilé en passant par l'allée centrale de 
en fut ainsi jusqu'à minuit, alors qu'on ferma les 


és du grand disparu. Il 
iu public, Près de 30,000 sont ainsi venus rendre un dernier hommage au vénéré prélat. 


de la dépouille 
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La décoration du wagon funéraire 


L 


Un convoi spécial de six wagons du Pacifique Canadien a transporté les restes de S, E, 
le cardinal Villeneuve et les parents de l'illustré Prince de l'Eglise de Montréal à Québec. 
La direction du Pacifique Canadien a tenu à entourer le transport de la dépouille .de tout 
le décorum qui s’imposait. Sur les parois d’un wagon postal on a tendu le drap noir et or 
de la liturgie catholique, tandis qu'aux deux extrémités on a placé deux immenses crucifix 
brodés de fil d’or. Sobre, mais’ digne d’un prince de l'Eglise, cette décoration était illuminée 
par des lampes disposées aux coins d’une plate-forme sur laquelle le cercueil a été dé- 
posé. La délégation montréalaise qui assista aux funérailles comprenait près de 300 per- 
sonnes qui ont trouvé place à bord de ce convoi spécial - 

‘ s 


Parmi les dignitaires aux funérailles de Son Eminence 


Cette photo prise à l'entrée de la basiligue-cathédrale de Québec, montre de gauche à 


‘droite Me Antoine Rivard, bâtonnier général de la province, l’hon, Gaspard Fauteux, pré- 


sident. de la Chambre des Communes, le T. H. Louis St-Laurent, ministre des Affaires étran- 
gères et représentant personnel du T. H. Mackenzie King, l’hon. Paul Martin, ministre de la 
Santé, l’hon. Albert Sevigny, juge en chef de la Cour Supérieure, et l'échevin Caron. 


wiographié à 
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Le chapeau cardinalice 


Dans tout le cortège qui suivait le corbillard, lors de la 
translation des restes du cardinal Villeneuve à la basilique 
de Québec, on remarquait une seule tache rouge, le chapeau 
cardinalice du défunt porté par le chevalier D.-L. Lachapelle, 
Les chevaliers Louis Madier et N, Gilbert tiennent les glands. 


Le cardinal McGuigan à Montréal 


S. E. le cardinal James-Charles McGuigan, archevéque de 
Toronto, a fait un très bref séjour à Montréal avant de se 
rendre à Québec, où il a officié aux funérailles de S. E, le 
cardinal Villeneuve. Le cardinal, aptès son arrivée de Toronto, 
s'est rendu à la Cathédrale où il a dit sa messe. Puis le distin- 
gué visiteur a pris le convoi pour Québec. On le voit ici pho- 
la gare Windsor, À gauche on remarque M. le 
chanoine Robert Mitchell, chancelier de l'archidiocèse de 
Montréal, 


( S. £ cardinal Spellman. Les membx 
ét nom tres considérable {s 
t ég emplies d'une foule pie ment 


Feuilleton de La Läberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Roprodwit avec l'ontoristion de le Société des Gens de Lettres. 


NUMERO XXI 

Un reflet de soleil environnait les deux jeunes 
termtnes, éclairait le visage de Paule dont il accu- 
sait les petites fiétrissures menaçant déjà la trop 
fragile beauté qu'une vie mondaine et les soucis 
fanaient prématurément, Ariane dit avec une p{- 
tié un méprisante: 

VON. 1 va aimée comme tu ne méritais pas de 
l'étre. Tu lui as préféré Ferdinand ... Ferdinand! 

Elle eut un rire bas, chargé d'ironie. 

. Aht folle, folle! Ferdinand au lieu d'Évennes! 

Paule, quel vent de démence soufflait donc sur toi, 

à ce moment-là? 

Les lèvres de Paule tremblèrent, tandis qu'elle 
murmurait: 

_ Jé ne sais .. , Oui, c'est vrai, j'étais folle. Fer- 
dinand aulieu de Raymond! 

Quelqu'un venait vers la chapelle. Les jeunes 
termes se turent et s'éloignérent de quelques mé- 
tres. Paule tendit la main à sa belle-soeur. Elles 
se séparérent froidement, comme Si toutes deux 
ne venaient pas de dévoiler quelque chose du se- 
cret de leur âme 

Ariane, machinalement, se dirigeait vers le Pa- 
lais, Pen qu'elle n'y eût rien à faire à cette heure. 
Les pensées se pressaient dans son cerveau, à la 
suite de cet entretien inattendu. Elle venait de sur- 
prendre chez Paule la jalousie de la femme autre- 
fois aimée, qui aime à son tour et s'aperçoit avec 
désespoir que l'indifférence seule lui répond, qu'u- 
ne autre à pris la place délaissée par elle, Ariane 
songeait: “Elle est maintenant mon ennemie. Mais 
je ne la crains pas. Bvennes ne l'aime plus. C'est 
moi qu'il aime et aucun obstacle ne nous sépare 
désormais.” 

Une vive allégresse la pénétrait. Toute sa jeu- 
nese ardente chantait l'hymne du bonheur. Et 
une autre joie s'ajoutait à celle-là. En son âme, el- 
le sentait vivre la foi. Elle n'était plus la petite in- 
dividualité jetée à travers le monde sans guide, 
sans but, pauvre chose que la mort prend sans en 
laisser rien subsister qu'un peu de cendre. Mainte- 
nant, elle se rattachait par sa croyance à une fi- 
lintion divine: elle pouvait s'appuyer sur une au- 
torité indestructible, croire à l'amour qui ne trahit 
jamais, à la justice sans défaillance, à la sainteté 
sans ombre, Elle voyait aussi une vie éternelle, 
une joie sans fin dont la seule pensée dissipait cet 
effroi de la mort qu'elle avait jadis avoué à Ray- 
mond. : 

Elle pensait: “C'est à lui, c'est à sa mère que je 
dois ce bonheur. Sans eux, je serais probablement 
restée dans les ténèbres. Ils ont été sur ma route 
comme une lampe ardente, ils m'ont maintenue 
dans les sentiers droits par le seul rayonnement 
de leur beauté morale.” 

Elle traversait la Seine. Devant elle s'allongeait 
le boulevard du Palais, où les voitures se croisaient 
en un incessant va-et-vient. Au passage, à travers 
la cour de Mai, elle jeta un coup d'oeil sur la froi- 

: de et monumentale façade où trois portes immen- 
ses donnent accès dans la galerie des Pas-Perdus. 

Elle songeait: “Il s'imposera de plus en plus ici, par 

son fmagnifique talent, par la férte séduction qu'il 

exercé sur toute cette jeuhesée avide de l’enten- 
dre” Une joie orgueilleuse s'insinuait en elle, à 
cette pensée. Elle faisait bon marché maintenant 
de ses succès personnels, Ceux de l'homme aimé, 
seuls, Jui'importaient. Elle se sentait heureuse à 
l'avance de n'être qu'une ômibre dans le sillage de 
cel 'elle avait élu comme le maître de sa vie. 

Elle s'accouda un instantfau perapet du quai de 
l'Horloge, Devant elle, la Seine glissait dans un é- 
blouissement de clarté chaÿde. Au loin, sur le fleu- 
ve, sur les toits, une brume lumineuse s'étendait 
encore. Ariane se disait: ‘Comme tout est clair, 
ce matin! Comme Paris est charmant!” Ses yeux 
semblaient absorber toute cette lumière, toute cet- 
te beauté. Un frisson éoufait en elle, émoi délicieux 
de sa jeunesse devant le bonheur, devant l'amour. 
Comme il était loin, ce scepticisme dont elle fai- 
sait profession autrefois, très sincèrement! Com- 
me il faisait chaud aujourd'hui dans son coeur! 

Elle se détourna pour quitter le quai. Devant el- 
le, les deux vieilles tours rondes se dressaient, en- 
cadrant la charmante porte gothique de la Con- 
ciergerie. Dans la vive lumière de ce soleil déjà 
printanier, elles demeuraient rébarbatives sous 
leur revêtement de pierres noircies,‘awec léurs ou-° 
vertures étroites qi semblaient refuser au soleil 
le droit d'entrée. À 

Mais, en les regardant, Ariane avait encore dans 
les yeux toute la élarté qu'elle verait de contem- 
pler. Elle sourit aux tours sombres en songeant: 
“Je ne crains plus la vie, ni‘la mort. Je crois en 
un Dieu éternel."! 

CHAPITRE VIN 

Mme Evennes entra dans le cabinet de son fils, 
Inoccupé à cette-heure de l'après-midi. Elle en fit 
le tour, en glissant sur chaque meuble son coup 
d'oeil observateur de ménagère. Au milieu de la 
pièce, elle s'arrêta pour considérer avec corplai- 
sance l'ensemble sérieux et sobremert élégant for- 
mé par Raymond, à l'aide de ces beaux meubles de 
famille. Rien, ici, ne rappelait le luxe banal dont 
s'entouraient beaucoup de ses confrères arrivés. 
Ce cadre, où flottait un doux parfum de tradition, 
était bien celui qui convenait à l'homme dont 
toute la vie, fhsqu'à ce jour, se résumait dans ses 
devoirs de croyant, de fils et de Français. 

Mme Evennes s'approcha d'une fenêtre ouverte. 
Elle pose ses mains sur le balcon et regarda ma- 
chinalement, droit devant elle, vers le petit parc 
de l'hôtel voisin. La journée éteit grise. Une frai- 
cheur humide montait du sol mouillé sur lequel 
s'égouttaient les branches déjà gaïnies de bour- 
geons. Un peu de brume s'étendait dans la profon- 
deur des allées, dans l'entrelacement des ramures. 
Mme Evenpes se rerula et ferma la fenêfre. En se 
détournant, elle vit Raymond qui entraîit, sa ser- 
viette sous le bras. 

_— Ah! te voilà, mon chéri! 

— Me voilà, maman. Je rentre plus tôt: j'avais 
moins à faire au Palais, aujourd'hui. 

ll posa sa serviette sur le bureau et vint à sa 
mère, avec un'sourire au fond des yeut, 

Vous veniez passer votre inspection, chère 
maman? Dominique a-t-il tout rang, et nettoyé 
à votre gré? 

Elle fit un signe affirmatif Ses yeux s'atta- 
chaient sur le visage souriant de son fils. Elle de- 
manda: 


«semences y germeront, l'u continueras la tache 


. 


Li 


— Que fais ‘u, ce soir? 

— Mais j'ai une conférence au cercle du Luxem- 
bourg. L'avez-vous oubliée? 

…— Non, pas du tout. Tu ne te décides pas à fai- 
re üne apparition à la soirée du président? 

…— Non, chère mère, Je me suis excusé, tout est 
en régle. 

— Ariane espère cependant 
sur tu décision. 

— Elle a tort. Ma conférence finie, je m'empres- 
férai de rentrer. Le président Daubrey m'est peu 
sympathique, comme vous le savez, et nous avons 
très peu de relations communes. En outre, toutes 
ces corvées mondaines manquent d'intérêt, et, com. 
me rien ne m'oblige à celle-ci ... 

— N'as-tu pas le désir de voir comme Mlle Dau- 
brey sera délicieuse dans cette toilette que nous 
avons choisie ensembie, elle et moi? 

ii eut un mouvement brusque, en regardant sa 
mère avec une stupéfaction mêlée de reproche. 

— C'est vous qui me parlez ainsi? Mais je suis 
certam, pourtant, que vous avez deviné . . . Uui, 
vous savez bien que je suis assez 1ou pour | aimer! 

Elle se pencha, en rapprochant son visage de ce. 
lui de son fils. Le regard anxieux de Kaymond se 
reposa dans ces yeux fermes et tendres où tout l'a- 
mour maternel rayonnait. 

— Oui, je le sais, mon enfant. Et je l’ai redouté 
pour toi, cet amour, dés que J'en ai surpris l'éclo- 
sion. Je n'ignofais pas quelle lutte tu aurais à sOu- 
tenir entre lui et ton devoir, Ariane Joint a son 
charme physique tant de qualités ravissantes! Et 
elle t'aimait, Mon chéri, comme J'ai prie pour toi! 
Et voici qu'une inspiration me vint d'en haut, Je 
me mis à étudier cette enfant, à causer avec elle. 
Ainsi, Je pus me convaincre de sa valeur morale, 
demeurée en triche, mais qui serait si facilement 
cultivée, Le coeur restait droit et pur. ii ne man- 
quait à cette ame que l'éducation chrétienne et le 
réveil des traditions qui furent aussi celles Ce sa 
famille, avant que le president s'en affranchit. Je 
m'aperçus qu'elle y aspirait instinctivement, pau- 
vre petite ame tourmentee par le probléme de ja 
vie, Alors, je l'attirai plus souvent, Je devins son 
ame, sa conseiliere, Lela se fit trés simpiement, 
par une entente tacite. Elle venait à moi parce 
qu'elle sentait que je l’aimais et que j'avais un 
peu de lumière, un peu de vie à lui communi- 
quer. Nous causions trés intimement. Les ques- 
tions religieuses faisaient trés souvent l'objet de 
nos entretiens. Puis je lu: parlais de nos traditions 
tamiltales, de tout ce que nous aimons et respec- 
tons. Et je voyais cette jeune âme s'ouvrir à une 
nouvelle vie, Je la voyais devenir chrétienne . . 
devenir ma file. , 

Tandis que Mme Evennes parlait, elle sentait 
Raymond frémir contre elle. Dans ses yeux, elle 
voyait monter une joie brûlante. Quand elle se tut, 


qe tu reviendras 


deux bras l’entourèrent, et la voix un peu hale- 
tante de Raymond s'élevaie +» rt 

— Maman! Vous avez fait cela pour moi! Ariane, 
croyante! Ariane, ma femme! Et c'est vous, mere 
bien-aimée, qui me la donnez, toute penetree de 
votreesprit, de votre enseignement, de votre coeur! 

— Le terrain était admirable, Toutes les bonnes 


_ 


commencée, tu en feras une femme digne de toi. 

Kile embrassa le tront qui s'appuyait contre el- 
le. Haymond se redressa un peu, mais un de ses 
bras resta autour des épaules maternelles. Mme 
Evennes le regardait, de cet air gravement pensif 
que KHaymond prenait aussi parfois et qui mettait 
entre leurs physionomies tant de ressemblance. 

— Tu as souffert, mon enfant, Tu as lutté et 
vaincu. 

— Oui, j'ai souffert! Si,encore j'avais pu ne pas 
iâ revoir! Mais presque chaque jour je me rehcon- 
trais avec elle, Ah! je l'ame! Chère mére, Je crains 
de l'aimer trop! 

— Mon Raymond se souviendra qu'il est chré- 
tien et que les passions humaines sont éphérréres. 
Aime ta femme, mon enfant, aime-la de toutes les 
forces de ton coeur, mais sans Jamais permettre 
que cei amour terrestre empiète sur celui que tu 
dois à Lieu, n1 qu'il aftaiblisse ta vie de croyant. 

Élle le regarda encore, longuement. Une bru- 
lante allègresse semblait éclairer tout ce visage 
d'homme, Mme Évennes dit pensivement: 

— Elle aüssi doit t'aimer . . . comme tu l'aimes. 
Garde toujours ton influence sur elle, pour l'éle- 
ver jusqu'à toi. Fais-en la reine de ton foyer—mais 
toi, reste le roi. Voilà ce qui doit être. Tu y pense- 
ras toujours, mon enfant? sk 

— Jamais je n'oubilerai que Je dois, dans le moin- 
dre détail de mon existence, me montrer digne de 
la plus admirable des meres. 

Mme Evennes sourit aux yeux qui ia regardaient 
avec une douceur tendre. 

— Alors, persisies-tu à ne pas aller ce soir chez 
le président? 

li eut un rire Jeune et vibrant; 

— Ah! chère mère, maintenant, j'irai! Je veux 
la voir, mon Ariane, puisqu'1i fn'est permis de l'ai- 
mer. 

Mme Evennes murmura: 

— Uui, je savais bien que tu avais peur d'elle ... 
et peur de toi. 


Très tard, ce soir-là, sa conférence finie, Ray- 
mond vint revetir sa tente de soiree, puis monta 
chez le president Laubrey. Un dansait dans le sa- 
lon et dans le cabinet du maitre de maison. Ariane, 
un peu à l'écart, causalt avec ie batonnier qui ve- 
nait d'arriver, lu: aussi, un peu tardivement, car 
ii ne faisait qu'une courte apparition. ile devint 
trés rose à ia vue d'Evennes qui s'incimait devant 
elle, et l'emotion se percevait dans sa Voix quand 
elle dit: x 

— Vous êtes donc revenu sur votre résolution? 
Lomme c'est aimable et bon, cela! 

Le batônnier se mat a rire tout en serrant la main 
de Haymond. 

— Il en sera récompensé en devenant le cava- 
lier de notre délicieuse hôtesse, Allons, je vous 
laisse, Jeunes gens, J'éloigne de vous ma cinguan- 
taine morose qui n a que faire 101. 

11 s'élogna et sa malgre personne se perdit par- 
mu les habits noirs. 

Kaymond demanda: À 

— Voulez-vous danser, mademoiselle? 


. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Historique de la paroisse 
c, Man. 


de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé A.-E. THEOKRET 
(Suite) 


Membres du premier Comité de la Salle: 


MM. Auguste-M. Pineau, président 
David Neault, vice-président 
Joseph Delveault, sécrétaire-trésorier 
Paul Prince, directeur 
René Deive#az, directeur 


Tâche délicate! tâche difficile! que cette entreprise par les 


Comité: MM. Didace Bourgeois et Louis Molgat. 
# . = 

Pour faciliter la fondation d'un hôpital à Ste-Rose-du-Lac, que 
cet hôpital soit municipal, privé, ou soûs la direction d'une com 
munauté religieuse, il fallait l'électricité et l'électricité à un prix 
raisonnable, La “Manitoba Power Commission” était encore à 60 
milles de Ste-Rose-du-Lac, et nul ne pouvait prévoir le jour où 
elle déciderait de prolonger vers le nord ses lignes de transmission. 
Le projet d'avoir une centrale électrique, sur place, était un autre 
espoir favori de M. le Curé. Mais voilà, ce problème était de 
taille et difficile à résoudre. Deux fois déjà on avait tenté l’ex- 
périence à Ste-Rose: en 1910 ou 1911, M: Firmin Hamelin, utilisant 
un engin à vapeur et en 1920, le garage Tucker.se servant d'engin 


à gasoline et d'accumulateurs. Ces deux entreprises, malgré le prix 


de 25c à 30c le Kil. avaient périclité et fini par fermer boutique. 

Au mois de mars 1935, la chambre de commerce locale, M. 
Théoret étant président, étudie le projet de l'électrification du 
village. M. Paul Prince, ingénieur électricien de St-Boniface, ex- 
plique le projet et prouve avec chiffres à l'appui, non seulement 
la possibilité mais l'efficacité d'une centrale d'énergie électrique 
municipalisée. 

Le conseil du village, consulté à ce propos, décide qu'il ne peut 
entreprendre un tel projet. 

De tous les gens d'affaires êu village, deux pourtant n'aban- 
donnent pas encore l'espoir d’avoir un jour Félectricité au village. 
Au mois de mai, ils partent pour Winnipeg afin de consulter en- 
core une fois M. P. Prince. On étudie à nouveau le projet d'une 
centrale d'énergie électrique à Ste-Rose-du-Lac, et on en vient à 
la conciusion que le projet est viable et digne d'être entrepris. 
Au mois de juillet la Compagnie Prince et Cie est formée, Sous la 
direction de l'ingénieur Paul Prince, Jes travaux de construction de 
la ligne de transmission, et l'installation de la Centrale d’énergie 
marchèrent en vitesse. Le moteur était un engin Diesel de fabrica- 
tion anglaise: Paxman Ricardo, voltage 110 à courant alternatif. 
Dès le mois d'octobre, les travaux sont terminés et le village est en- 
core une fois éclairé à l'électricité. Que vienne maintenant l'hôpital 
tant souhaité! Ste-Rose-du-Lac est prêt. 

En date du 16 novembre 1935, S. Exec. Mgr Sinnott écrivait à 
M. le Curé. 

“La lumière électrique! Mes félicitations! Un obstacle 
écarté devant votre rêve d'un hôpital! Nous l'aurons l'an- 
née prochaine”, 

M. le Curé était à la joie de voir ses plans les plus chers se 
réaliser l’un après l’autre, Une dure épreuve allait bientôt le visiter. 
Sa mère qui vivait avec lui depuis de nombreuses années mourut 
subitement le 2 décembre 1935. Des funérailles imposantes eurent 
lieu à l'égiise de la paroisse le 4 décembre. S. Exc, Mgr Sinnott, 
archevêque de Winnipeg, tint à honorer de sa présence le service 
funèbre de cette pieuse chrétienne, mère d'un prêtre et d'une reli- 
gieuse, Soeur Anatole-Marie, de la Présentation de Marie. M. l’ab- 
bé Maurice Pierquin, curé de Laurier, chanta le service, assisté de 
MM. les abbés Jacques Bertrand, curé de Ste-Amélie, et Maurice 
Cournoyer, curé de Fort Garry. Assistaient au sanctuaire: MM. 
François-Xavier Leroux, curé de Fisher Branch; William Holloway, 
curé de Dauphin; Percy Holloway, curé de Russell; James Lynch, 
curé de y; _ Stranski, euré dé Portage-la-Prairie; 
Charles Vachon, vicaire de Ste-Rose-du-Lac; les RR. PP. Pierre, 
Capucin, euré de Toutes-Aides; Gérulphe, Capucin, vicaire de Tou- 
tes-Aides. à 

La dépouille mortelle fut transportée à St-Isidore de Bellevue, 
Sask., où après un autre service, elle fut enterrée. Là elle avait 
vécu et là vivaient plusieurs de ses enfants. 


—19— 
Hôpital — Première phase 
Le jour où Ste-Rose-du-Lac pourba compter au nombre de ses 
institutions un hôpital dirigé par des religieusés, ce jour-là seule- 
ment, M. le curé Théoret pourta dire: “Mon rêve esf enfin une réalité. 
Le dernier article de mon programme, ici, est accompli; cette fon- 
dation en est le couronnement”. 


Au cours de ses longues randonnées missionnäires dans le nord 
et l'ouest manitobain, il s'était rendu com de l'état parfois. pi- 
toyable, au point de vue spritiuel, des pau malades forcés par les 
circonstances de recourir aux hôpitaux protestants. Il avait constaté 
aussi que des sectes protestantes établissaient, ici ef là, de petits 
hôpitaux et maternités, où ‘la foi dés catholiques d’origine polonaise, 
Galicienne ou autre, courait certains dangers. Il avait alors pris la 
résolution de remédier à cet état de choses si un jour l'occasion était 
propice. N’avons-nous pas, surtout dans l'Ouest Canadien, par ces hô- 
pitaux catholiques, le grand moyen de faire tomber les préjugés 
de nos frères séparés? Une fois curé de Ste-Rose-du-Lac, après avoir 
bien müûri le projet pendant plusieurs années, il résolut de le mettre 
à exécution, 

Le village de Ste-Rose-du-Lac, centre de tout un groupe de 
paroisses, facile d'accès de tous les points de cette partie du pays, é- 
tait situé à 190 milles du plus proche hôpital catholique moderne. En 
outre, depuis le 5 juin 1930, le village possédait un jeune médecin 
chirurgien, le docteur R.-L. Gendreau, très bien doué, et dont la 
réputation allait toujours en augmentant. 

Plusieurs fois déjà, M. le Curé avait fait part de son projet à son 

evêque, Mgr À. A. Sinnott et savait que celui-ci partageait 
totalement ses vues et ferait tout en son pouvoir pour appuyer ses 
démarches une fois le temps venu d'agir. 

Le projet de fondation d'un hôpital fut enfin lancé au mois 
d'octobre 1934. En date du 24 octobre, Mgr Sinnott écrivait à M. le 
Curé, ces quelques mots: : 

Avec vous, je crois que le temps est arrivé de faire quel- 

que chose. Je parlerai de votre projet .aüx Soeurs de la 

Miséricorde de l'hôpital de la Miséricorde de Winnipeg”. 

Trois jours plus tard, c’est-à-dire le 27-octobre, Monseigneur 
écrivait de nouveau: 

“J'ai parlé de votre projet à la Rév. Soeur Supérieure de 
l'hôpital de la Miséricorde, Elle suggère que vous-même 

et M. le docteur Gendreau veniez la voir, pour lui don- 

ner tous les renseignements possibles”, 

Quelques jours plus tard avait lieu cette entrevue. Elle fut la 
première de toute une série de démarches qui se renouvelleront au’ 
cours dés quatre années écoulées avant le succès final, en 1938. 
Quatre années remplies d'espoirs et de déceptions. frappera 
à la porte de six communautés de langue française: les soeurs de la 
Miséricorde, les soeurs Grises, les soeurs de la Providence, les soeurs 
Oblates de St-Boniface, les Filles de la Sagesse de Montréal, les 
soeurs Grises de Nicolet. Refusé une première fois, on retourne’ à 
la charge, on insiste et on fait intervenir des personnages haut 
placés. 

Ure telle entreprise devait nécessairement connaître bien des 
tâtonnements et subir bien des retards. Elle exigeait de nombreuses 
démarches auprès des conseils ou provinciaux ou généraux des di- 
verses communautés approchées; auprès des conseils municipaux 
de la région, auprès des différents départements du gouvernement 
provincial. Mais l'enjeu en valait la peine et nos quémandeuts n'é- 
taient pas faciles à rebuter, . 

Quels étaient au juste les arguments avancés pour démontrer 


la nécessité d'un hôpital à Ste-Rose-du-Lac: quels étaient 


— Non, Je n'y tiens pas du tout, Je me Sens Un |Jes svantages offerts à la communauté religieuse entreprenant une 


Asseyons-nous el Causons, Vouiez- 
(A suivre) 


peu ftatiguve 
vous! 


telle fondation? 
(A suivre) 
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COURS À DOMICILE 


par René FORTIER, agronome 


ème LEÇON 


DEFINITION 
Il est une définition très sim- 


| ve agricole que tout bon coupéra- 


lent démocratiq 
mettre à leur service ainsi 
| service du peuple”. 
| BUT 


| Les producteurs agricoles ont 
|été tenus longtemps isôlés des 
commerciales se 


| &randes activi 
| rattachant à leur profession. Mal- 
{core des rouages compliqués du 
commerce, ils tendent de plüs en 
plus à dominer la situation. Et 
comment cela se produit-ii? Eh 


bien! c'est par l'entremise de la b 


coopération agricole. 

C'est pr ce moyen qu'ils pénè- 

trent dans le domaine de la vie é- 
|conomique en occupant la place 
| qui leur convient. Non pas qu'il 
| soit de leurs intentions de bouscu- 
| ler les organisations qui opéraient 
[pour eux auparavänt, mais ils 
| veulent qu'on respecte leurs pro- 
| pres intérêts. 

|! A l'isolement qui caractérisait 
| les producteurs agricoles, s'oppo- 
| se aujourd’hui la plus étroite col- 
laboration dans la coopération. 
| Celle-ci réunit des individus qui 
| acceptent librement de s'entendre 
|pour se protéger. Cette entente 
est active; elle n'est pas seule- 
ment suggerée par eux. Sa mani- 
festation se retrouve dans les or- 
ganisations commerciales qu'ils 
établissent selon leurs propres be- 
soins. 

Dirigeant eux-mêmes ces orga- 
nisations, il va de soi que la situa- 
tion économique d’un chacun se 
ressent d’une amélioration très 
importante qui s'étend à toute la 
société. Toutes ces activités se font 
selon des principes définis; il faut 
les retenir parce qu'ils sont le pro- 
pre de la coopérative agricole: il 
faut les suivre parce qu'autrement 
la coopération économique n'est 
qu'une chose morte, un. arbre 
sans vie, (Voir la 3ème leçon). 


AVANTAGES 
Si on jette un coup d'oeil sur le 
grand nombre des organisations 
coopératives au pars il est facile 
de constater qu'elles ont fourni 
des producteurs agricoles. L'aug- 


et la diffusion de la technique mo- 
derne de production sont princi- 
palement les deux grands avantä- 
ges de la coopérative agricole. 
La coopérative agricole fournit 
tout d’abord à ses membres les 
compléments nécessaires à la pro- 
duction. Au même moment, cha- 
ue coopérative devient et doit 
être le centre de diffusion des mé- 
thodes agricoles modernes. 


ché et travaille à obtenir les meil- 
leurs prix. Elle assure d'écouler 
au meilleur compte ce que les pro- 
ducteurs ont à vendre après leur 
avoir fait connaître la qualité des 


| gré la distance qui les sépare en- vie 


mentation des revenus en argent, 


e groupe les produits de plu- 
sieurs C se charge el- 
le-même de les vendre sur Je mar- 


en demande sur 
ux où 


peu 


une 
à l'élevage, une conserverie 
coopérative qui leur permet de 


réaliser des profits intéressants et | pond à 


d'améliorer leurs conditions de 
Et très rapidement, un 
tout, se répandent les mé 
l'expédition coopérative des ani- 
maux vers les grandes cours pu- 
ues. Les s us réalisés lais- 
sent loin en arrière le petit profit 
obtenu du commerçant local, qui 
revend à son compte les animaux 
sur les grands marchés. Suppri- 
mons les intermédiaires. 


SORTES 

La grande diversité des orga- 
nisations coopératives agricoles 
prouve leur efficacité dans le rôle 
économique qu'elles s'attribuent. 
On connaît quatre groupes de co- 
opératives agricoles: 1-4Les co- 
opératives d'achat; 2—Les coopé- 
ratives de vente: 3-—Les services 
coopératifs; 4—Les coopératives 
de travailleurs. 

1-_Les coopératives d'achat, Ce 
sont elles qui s'occupent de four- 
nir à leurs membres les produits 
d'utilité professionnelle dont ils 
ont besoin. Par exemple: les 
grains, les moulées, la corde à 
lieuse, les engrais chimiques, etc. 

2—Les tives de vente. 
Ce sont celles qui se chargent de 
la vente des produits que les cul- 
tivateurs doivent écouler sur les 
marchés. Les principales sont: la 
beurrerie et la fromagerie conpé- 
ratives, la coopérative de semen- 
ces, la coopérative des fruits et 
légumes, la coopérative de vente 
des animaux vivants, le couvoir 
coopératif et la coopérative de 
conserves. 

La fromagerie coopérative rend 
à ses membres de grands avanta- 
ges: a) elle fait économiser des 
sommes intéressantes; b) le fro- 
ee À produit est en général de 
meilleure qualité parce que la co- 
opérative peut être plus re 
qu'un propriétaire individuel qui 
ne cherche que les profits; c) la 
coopérative de fromage est sou- 
vent le point de départ d'autres 
activités commerciales. Les mem- 
bres peuvent ajouter à la produc- 
tion et à la vente du fromage d'au- 
tres services comme l'achat d'en- 
grais chimiques, de moulées, de 
rue aratoires, etc. Cepen- 
dant, fromagerie coopérative 
ne saurait exister avéc rien: a) Il 
faut faire l'éducation des mem- 
bres afin de s'assurer le succès et 
d'éviter la critique destruetive; 
b) un prix de fabrication bas, 
c'est-à-dire un volume d'affaires 
important: plus le volume d’affai- 
res est considérable plus le coût 
de fabrication est bas; c) un capi- 


| Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


LES FUSEAUX D'OR 
par Mathilde ALANIC 


Tout le monde n'est pas heu- 
reux dans la riche demieure de M 
Ducloux, homme d’affaires plus 
ou moins véreux; pourtant on 
donne des fêtes splendides et l'ar- 
gent y coule à flot. 

Il en va tout autrement chez les 
Chamblay. L'humble maison aux 
murs rouillés a souvent reçu la 
visite du malheur: mort prématu- 
rée du père laissant la famille à la 
limite de la pauvreté et de la mi- 
sère, maladie terrible qui cloua 
la fille aînée sur une chaise lon- 
gue durant des années, néanmoins 
cet obscur foyer abrîte des gens 
heureux. 

Mme Chämblay, Catherine, Li- 
son, Petit-Louis et tonton Lidore 
possèdent des talismans qui trans- 
figurent la plus médiocre existen- 
ce: l'Evangile, la musique et la 
poésie, Tonton Lidore prétend que 
la Parque chargée de filer la vie 
des hümains enroule sur ses fu- 
seaux des fils noirs, gris, ternes 
ou dorés, selon les différentes des- 
tinées et le fuseau d’or, d’après 
lui, est le lot de ceux qui savent 
emméler au pauvre quotidien, 
le rêve, la fantaisie, l'espérance, 
l'illusion, la foi dans les récom- 
penses éternelles. 

La suite de l’histoire démontre 
la jeunesse des théories du vieil 
horloger et la fragilité des gran- 
deurs de ce monde, “Et de quel 
or pur l'amour vrai et profond en- 
richit-il les fuseaux symboliques 
de nos destinées!” 

Un livre de 160 pages, publié 
var Les Editions Variétés. 


Prix, par la voste: $1.10, 


Aux Editions Serge 


JEAN RHOBIN 

. bar Justin LEFEBVRE 
Ce roman, qui fera sans doute 
couler beaucoup d'encre, pourrait 
fort bien être la “biographie de 
lhomme moyen” -fran- 
çais qui désire “faire de la politi- 
que” et dont la vie entière est en 
butte aux luttes de “parti”. 
Jean KRhobin est un homme 
doué, sincère et habile que ses 
concitoyens attendent comme une 
|sorte de messie. 11 faut revendi- 
quer nos droits! On le suit à tra- 
vers sa vie remplie d'activités et 
de luttes, Cet homme, qui avait 
la carrure d'un tribun et qui au- 
rait pu être grand, demeure un 
petit politicien hanté par l'ambi- 
tion et ne pouvant se débarrasser 
des préjugés séculaires. 
* Ce livre est imbu de passion hu- 
méine et de psychologie. Il nous 


ouvre la voie et pointe un doigt 
accusateur vers ceux de chez nous 
ge par intérêt ou par lassitude, 

pousent la pratique du laisser 
faire. C’est un ouvrage énergique 
et révélateur écrit dans un style 
simple et imagé. L'intrigue qui s’y 
déroule est une formidable leçon. 
des différents rerson- 
nages est bien posée; celle du doc. 
teur Blondin est particulièrement 
re ble, C'est un ouvrage 
qu'il faut lire! 

Un volume de 140 pages, publié 
par les Editions Serge Brousseau, 
Prix, par la poste: $1.35. 


Chez Granger Frères 
"RESTONS CHEZ NOUS” 
par Damase POTVIN 


Paul Pelletier est l'unique hé- 
ritier son père, Jacques Pelle- 
tier, cultivateur de otville, 

guenay; il n’est pas heureux au 
foyer paternel où règne 
en plénitude le calme de 
le, Même sa 
cée, Jeanne 
du voisin, une amie d'enfance, ne 
réussit pas à le dérider. La vie 
est pourtant heureuse et belle 
dans.ce coin du faguensr. Mais 
Paul s'ennuie, C'est qu'il a été 
pris par l'impitoyable démon de 
la curiosité et des voyages et qu'il 
avait décidé de partir, de voya- 
ger, de devenir riche afin d'être 
plus heureux plus tard, après le 
retour alors qu'il épousèra Jean- 
ne. Il croyait que le bonheur mon- 
tait ou baissait selon que l'on a- 
vait plus ou moins de pièces blan- 


SR nr 
joue et Solie ir 


rent le détourner de son projet. 
Paul partit. Il ne devait jamais 
revenir. 

Une après-midi d'août, Jacques 
Pelletier, dans sa grange, voit ve- 
nir à lui son curé. Celui-ci vient 


La Coopérative agricole 


orin, fille cadette Ltée 


2 


tal social assez élevé afin de cou- 
vrir une partie de l'argent immo- 
dans la machinerie et les 
bâtisses: d) le salaire aux em- 
yés doit être substantiel: un 
compétent mérile un sa- 
laire élevé 
La coopérative de semences est 
un organisme nécessaire, mais qui 
opère avec des marges de profits 
restreintes. Il faut donc que le ca- 
pital souscrit couvre la machine- 
rie et les immeubles: les parts s0- 
ciales doivent être assez élevées. 
La coopérative de vente des ani- 
maux vivants mérite de se répan- 
dre rapidement parce qu'elle ré- 
une nécessité, Le commer- 
Çant qui empeste nos campagnes 
est un intermédiaire à supprimer 
pour deux raisons: a) Il ronge les 
rofits; b) il vend aux grandes sa- 
aisons dont la politique est de ré- 
aliser des gains considérables au 
détriment des cultivateurs. On se 
laint souvent et avec raison que 
es animaux rapportent de faibles 
revenus; on soutient que les salai- 
sons monopolisent le marché de 
la viande et on demande à grands 
cris l'établissement d'un abattoir 
coopératif, Mais on continue d'ex- 
pédier aux salaisons; on ne voit 
pas que seules les coopératives 
pourraient bâtir une salaison co- 
opérative mais à la condition que 
les cultivateurs l'encouragent, En 
expédiant aux salaisons, on retar- 
de d'autant la vente coopérative 
de la viande et on s'expose à re- 
cevoir des prix dérisoires pour les 
produits animaux. 
Le couvoir coopératif est un au- 
tre service que le mouvement co- 
opératif peut rendre: il en est ain- 
si pour la coopérative de conser- 
ves. Mais soyons assez intelligents 
pour ne pas en établir dans tou- 
tes les paroisses. Ce sont des or- 
ganismes qui couvrent un terri- 
toire de vingt milles: en organi- 
ser à tous les coins, c'est les vouer 
à la faillite. 


3-—Les services coopératifs, Ce 
sont ceux qui rendent à leurs 
membres des services qu'un indi- 
vidu ne peut se procurer seul, 
comme achat de certaines grosses 
machines aratoires de défriche- 
ment: les coopératives d'électri- 
cité, les coopératives d'huile, etc. 


4—Les coopératives de travail- 
leurs agricoles. Ceci est en voie 
d'expérimentation et consiste à 
exploiter les fermes afin de rédui 
re les dépenses. ; 


La coopérative agricole met le 
cultivateur sur le même pied que 
tous les autres producteurs de 
l'industrie moderne. La réalisa- 
tion de cette affirmation n'est pas 
encore définitivement obtenue, 
mais c'est par le mouvement co- 
opératif qu'elle se fera, À ceux 
ui demandent une amélioration . 
ans leur situation, la possibilité 
e vivre comme les autres, une 
rémunération raisonnable à leur 
travail, il faut les convaincre à 
l'idée de la coopération, Beaucoup 
profitent des organisations coo- 
pératives, mais un trop grand 
nombre encore, faute de connais- 
sance ou autrement, se privent de 
ses bienfaits. Cessons de nous 
plaindre et de gémir par la coopé- 
ration. 


de recevoir une lettre de la supé- 
rieuré d'un hôpital de New-York. 
Elle lui apprenait que lorsqu'il 
recevra cette lettre, un jeune 
homme du nom de Paul Pelletier, 
recueilli à son hôpital, atteint d'u- 
ne typhoïde contractée dans la ca- 
le d'un navire revenant d'Euro- 
pe, avait rendu le dernier soupir 
en se recommandant à lui. 

Paul Pelletier était mort sans 
entendre une de ces paroles amies 
qui font une caresse à l’âme et 
réconfortent par leur puissance, 

Jacques Pelletier, faute de bras 
pour continuer à cultiver sa ter- 
re, a vendu celle-ci et demeure 
maintenant au village. Jeanne Mo- 
rin s'appellera désormais Soeur 
St-Paul de la Croix à l'Hôtel-Dieu 
de Chicoutimi et, dans un coin 
perdu d'un petit cimetière catho- 
lique de la métropole américaine, 
il y 4 une petite croix de bois noir 
avec, dessus, une inscription en 
blanc: Paul Pelletier, Canadien, 
25 ans”. Et il nous semble alors 
entendre le petit Canadien crier 
tristement, d'eri-dessous de son 
tertre: “Restons chez nous!” 

Un volume de 221 pages, publié 

r la Librairie Granger Frères 


Prix, par la poste: 80.85. 
AVIS 


Nos lecteurs pou 1 se urer les 
volumes men sur eus | en 
comm re- 


adressant leur me 7 A , LA 
Liber” et le Patriote. Hit avenue 
M . Winnipeg, Man. 


HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr. 
51.00, par malle, port 
payé (par C.O D, 
$125). Emballage dis- 
cret, garanti. Comman- 
dez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 

Cosier 1352 QUEBEC, PQ. 


Un soulagement efficace pour 
la toux et les rhumes 


Afin d'obtenir un soulagement rapide pour 
les rhumes de poitrine et de tête, essayez le 


Dr, Wood's Norway Pine Syrup. 


Ce remède de famille, sûr, est*recommandé 
pour le soulagement des rhumes de poitrine 
, les maux de 


et de tête, le 


croup, gorge et les 
troubles bronchiques. Employé universellement depuis presque 50 
contient les valeurs médicinales 


ans. il 
risier. 

EL 
rayer un 


; immédiat du Dr. Wood's Norway Pine 
ume dès ses débuts. Les toux sèches et 


de l'écorce de pin et du ce- 


up peut en- 
ne résistent 


pas à son aîtion prompte et bienfaisante. 
Vous trouverez ce remède agréable au goût, qui agit rapidement, 
pharmacies spécifiez 


en vente dans toutes les 
Norway Fine Syrur. 


. Donc, le Dr, Wood's 


The T. Milbum Co. Limited, Toronte, Ont 


FAGE QUATORZE 


Petites | 


Annonces 


Tarte 2 vous per met 
Mois: 06 sour par Lase7fion 
plus 21 vous suprièmentaires 
pour sttrenchinement € lon 
sert d'une Boite 
Le petement doit 
compasner ls copie de 


toupours ne- 
snpome 


ON DEMANDE -. ftenograoie enxperi- 
rentée Tonnes conditimns de uaveil 
Vacences annuelles payées. Faire de-! 

Prend à CD'recd | 


rande par écrit. à | 
Ce. 100. avenue Mefermet, Wimmi- | 
pes Man 8-37€ | 

A VENDRE Fun » de € chambres 
commsnton Wrnédis'e situé eur la rue | 
Langevin. 8t-Boniface Fœvuta et eu | 
mitan te vianvhers de bn; @ur.! 
LR C2 ngtar commune  paiernent 
nitis … solide à 6000 par 108 
Téléphoner, le roir, à M. Denjardime: 
ve 201 7? 45-410 

A VENDAE-Foute de distribution de 
ait à Gte-Anne, avec LE vaches; équi- 


nent S'adresser à M. M,-A. Lam- 
te-Anne des Chênes, Man 
nur 


… 
bert 


rreupondre avec fille ou veuve de 
15 à 29 ans (catholique) Adresses | 
lettres à Boite 4, La Liberté et Île 
Patriote. 619. avenue Mebermot, Win- 


nipeg, Man 241r 
A VENDRE--1-#F12 Tracteur Interna- | 
onsl. 1 Cultivateur Internai;nal 19} 
càs leve ft dents neuves, | 
400 1 Cultivateur Oîiver 10 pieds, | 
+ basse, 2 “power lift 1 wagon 

+ ter Téléphoner à: Saniord 4-13 

et demander Ben Cormier on Ray 
hoc hon 6417 
DHE-Neuf “booths", un comp- 


\ VEN 
" les 
| 


po 

la crème à 
glace 15 piode de miroir, un "Cash 
Register Pour plus de renseigne- | 
ments, s'adresser à M. Henri Bellert- 


2 IL 


éfrigérateurs 
queurs 1 


UT 


ve, Carey, Man 47-42P 
A VENDRE-Honne ferme, 648 acres 
ont 990 en culture, 170 en labour | 
d'été. Trés bonne bâlisre; siluée à 8! 


nilles d'Alida, 4 milles de Cantal, pa- | 
roissæ canadienne-francaise 
227.00 de l'acre, moitié comptant: ba- 
ance, termes faciles Pour plus de| 
renseignements, s'adresser à M. Al | 
bert Boutin, propriétaire, 145, «venue 
Monek, Norw Man, 35-41P | 
DEMANDE-—-Un couple pour tra- 
ailler œur la ferme; de "référence | 
âgé de 40 ans ou plus Enigagement | 
à l'année. Ecrire à Boite , La Lt-| 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- | 

Dermot, Winnipeg, Man, 
M-41P. 


on 


A VENDRE-ZLoftre de sûreté (Safe) 
Grandeur extérieure. 322x25x4715. N'a 
arnais été danx le feu. Complet, en 
excellent état. S'adresser à M. L 


Côté, (Overseer) Montmartre, Sask. 
326-41P | 
nel : 

ON DEMANDE--Un commis bilingus 


expérience, pour MAGASIN géne- | 
Donnez vos quali- 


avec 
al de campagne 
fications et références sur votre pre-| 
muiére lettre. Ecrire À Fuite 40, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipes, Man. 49-420. 


PAULEURS A L'HUILE-Toutes les 
meilleures marques américaines, ac- 
cessoires, carburateurs, etc, Prix spé- 
ciaux aux marchands Agents de- 
mandés. Domestic Heating Reg'd, 
2970, ave Colonial, Montréal 18, 24 

26-TF 


ON DEMANDE-—-Dans un hôpital ca- 
tholique situé en dehors de Winni- 
peg, un ingénieur t un di- 
plôme de deuxième classe, adroit et 
pouvant faire un peu de tout; de 

référence catholique, sobre, parlant 
l'anglais et le français, Requis vers 
le ler mars. Les applications devront 
être faites d'ici le 25 janvier: y join- 
êre les conditions d'engagement. S'a- 


dresser À boite 6 La berté et le 
Patriote. 619, ave MeDermot, Win- 
nipes, Man, 


ES RATISSES de l'ancienne fabrique 
de vin de Trossi sont à vendre, ainsi | 
que la maison et le magasin. S'adres- | 
+ ser à Schioler & Company, 607, édi- 
fice Lindsay, Winnipeg, Man. Téle- 
phone 93 709. 562—TF 


AGENTS DEMANDES — Agents-ven- 
deurs pour occupation secondaire 
iside line) à domicile, produits phar- 
maceutiques en grande demande, 
gros profits. Pour détails complets | 
écrire à Casier Postal 1764, Winnipeg, 
Man. F 


#i vous avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey.” Ce n'est pas unr tein-| 
ture, mais un tonique merveilleux. | 


Ferivez pour obtenir un dépliant | 
gratuit A.-3. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. Tr 


Craignez-vous de trop manger? 
Soutffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aigre, d'irdigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable avec les 
comprimés Golden pour l'estomac, 
nouvellement découverts. 360 com- 
primés (traitement de 90 )purs) #5. 
120 (30 jours) #2. 55 i14 jours) #1 
paquet d'essai, 10c En vente dans 
toutes les pharmacies et aux Comp- 
toirs pharmaceutiques des inagasins 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
prières de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
BUFFET 


c. 
202, édifice Melniyre 
Téléphones 97 125 ou 205 547 


| 


$i VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-moi A.-d. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. Tr | 


ONGUENT “Golden Permanent Youth” | 
Pour rides, comeédons, gcerge en- 
flammeée, pustules, yeux hes, tous 
signes de vieillesse, Résultats immé- 
diats et merveilleux Faites que vo- 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fralcheur de la jnunesse 
#200 le pot, 3 pour $509 Pustules? 
Furoncles? Comédons? Avez-vous 
honte de votre visage malpropre? 
Voiei un moyen pour / remédier 
Employez la “Pimple Paste” u- 
sage externe et les “Pimple Tablets' 
pour usage interhe Pour avoir une 
pes propre et unie Purifie le sang | 

raitement combine, $200. Toute | 
commande exrédice franco GOLDEN 

DRUGS. St-Mary's et MHargrave 


| rosiers, Prix d'entrée 


| afin de soulager 


André CARMEL 

(Judas) 
Ces 
Passion 
maine Sainte 


deux artistes sont venus directement de Montréal 
GARCOX, FERMIER, sincère, désirerait| VOir aux préparatifs qu'exigent le spectacle d'envergure de 

qui sera présenté à Ste-Anne-des-Chénes durant la se- 
- (Voir annonce page 5). 


| Jean DE VILLIER 
| (Jésus) 


afin de 


Au Sacré-Coeur 


Banquet des Rois 


avait lieu, dans 
la salle paroissiale, le grand sou- 
per des Rois au Sacré-Coeur. 
Environ 120 convives assistaient 
au bonquet préparé par les dames 
de Ste-Anne, sous la direction de 
Mme O. Bourbonnais 
Le roi et la reine 


Le 4 janvier 


déterminés 


| par le sort, furent M. Jacques Ga- 


gnon et Mme E. MeCoshen. Les 
deux souverains, après leur cou- 
ronnement, reçurent 


Prix, | cadeau 


Discours et chansons égayérent 
les nombreux convives qui furent 
heureux de leur soirée. 


Partie de cartes des efants 
de l'école 


Nous n'organisons que 4 parties 
cartes au second semestre. 
La première fut organisée par 
les enfants d'école, sous la direc- 
tion des Religieuses. Elle eut, lieu 
le dimanche 19 janvier, et Com- 
me toujours elle fut un succès. 
Prix de cinq mains: Omer Des- 
rosiers, Mme Thibault, Mme A. 
Collon, Jean Gloux 
Prix de “pool”: M 


de 


Omer Des- 
M. Léopold 
Gareau. . 
Les enfants de l’école nous don- 
nérént un joli programme récréa- 
tif où saynètes et chansons inté- 
ressèrent et égayèrent les audi- 
teurs, tout en laissant des leçons 


d'une saine morale. 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 
67, rue Osborne 


(Fort Rouge) Winnipeg 


On demande des 
planteurs de quilles 
HEURES: 

De midi jusqu'à 7 h. p.m, 
S'adresser à 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice Stobart 
290, rue Portage Winnipeg 


Téléphone 96 042 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO, 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693. rne Taché, Saint-Boniface, Man. 


Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Procures vous un 


SPENCER 


dessiné exclusive 
ment pour vous 


la tension de vos 
muscles fatigués. 
Je remplis les or 
donnanees méd= 
icales avee soin. 
Mme Germaine Courteau 


56, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone 35 226 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


AGENTS 


VOYAGE-—Orécniques—Avions 


Chemin 


de Fer 


ASSURANCE-—Toutes les Lignes 


Téléphone 201 137-8 
136, avenue Povengher 


St-Boniface 


UNE GARDE-ROBE BIEN CONCUE COMPORTE 


chacun un! 


| Elections à la Société 
St-Jean-Baptiste 

| Les élections à la dernière as 

|semblée de 


| Baptiste donnèrent les résultats 
| suivants Président: M. J.-A 
| Rhéaume: vice-président, M. V 
| Guilbert; trésorier, M. A.-H. Cô- 


| té: secrétaire, M. R.-A.-L. Mercier; | 


| directeurs: MM. E. Marquis, A 
| Trudel, G. Léveillé 
Baptèmes 

| Le 26 janvier, le R. P. I. Desau- 
tels, O.M.I., curé, baptisait Rcse- 
Marie-Marlene-Lucie, enfant d'E 
mil Stephen et d'Irène Grouette, 
née le 12 janvier. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Phi- 
lippe Dufault, oncle et tante de 
l'enfant. 

Le 26 janvier, le KR. P. Curé 
baptisait Marie-Adélina-Yvonne, 
enfant de Victor Bonin et d'Emma 
Roy, née le 15 janvier, L'enfant 
était portée par sa grand'mère, 
Mme O. Roy.'Le parrain et la 
marraine furent: le capitaine et 
Mme Philippe Plastow, repré- 
sentés par M. Thomas Roy et 
Mme Albina Murphy 
| Une très belle réception eut lieu 
là la demeure de Mme J.-B. Lau- 
|zon, arrière-grand-mère du bébé. 


|M, J.-O. Coll 


de, 


Chevalier de la 
Léc ion d'Honneur 


M, Jean.-0, Callède, de Sans- 
| Souci, Man. a été reçu Chevalier 
de la Légion d'honneur par le gou- 
| vernement de France. 

Le comte Jean de Hautecloc- 


tawa, conférera la Croix de Che- 
[2er de la Légion d'Honneur à 
M. Callède prochainement. 

M. Callède fut le premier, au 
Canada, qui répondit à l'appel du 
général de Gaulle et forma des 
cercles de France Libre au pays. 

Dès juillet 1940, il fit parvenir 
de l’aide financière au général et 
fonda lepremier comité de Fran- 
ce Libre, dont il fut le président. 

A mesure que le mouvement 
prit plus d'ampleur, il fut élu pré. 
sident régional d’abord, puis pré- 
sident national, lors des deux con- 
ventions de la Fédération France 
Libre qui sé tinrent à Québec (en 
1945), et à Toronto (en 1946). 

Agent consulaire 

| En 1942, le comité national de 
la France Libre à Londres le nom- 
mait également agent consulaire 
des provinces du Manitoba et de 
la Saskatchewan, poste qu'il oc- 
cupa jusqu'au moment où les re- 
lations diplomatiques entre le Ca- 
nada et la France cessèrent en 
| Le général de Gaulle le créa 
| lieutenant honoraire em 1943, lui 
{demandant de continuer son tra- 
Vus pour la France Libre à Win: 
nipeg 

| M. Callède est un vétéran de la 


Guerre : 

Sa vieille mère, qui est âgée de 
82% ans. vit encore en France, et 
M. Callède doit lui rendre visite 
bientôt. Il ne l'a pas revue depuis 
| 1919. 


James Shaen 


Optométriste 
| et 
| Opticien 
2104, ÉDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


la Société St-Jean- | 


|que, ambassadeur de France à Ot- | 


première guerre où il fut blessé. | 
Il y reçut également la Croix de | 


LA, 


des Femmes canad 


Le déjeuner annuel de le sec-! 
tion Winnipeg-St-Boniface de le 
Fédération des Femmes canadien- 
nes-françaises fut tenu dans une 
des salles de Moores le mardi 
21 janvier dernier à 1 h. pm. 

Mme E. T. Etsell présidait et 
| souhaits la bienvenue à nos invi- 
tés ainsi qu'aux membres rendus 
trés nombreux pour cette fonc- 
tion importante. A la table d'hon- 
neur on remarquait nos deux dis- 
tingués chapelains, le R. P. Isaïe 
Desautels, OMJI, chapelain de 
la section Winnipeg et le R. P 
| Louis Mailhot, SJ, chapelain de 
la section de St-Boniface (ces 
deux chapelains furent nom- 
més en mai dernier par LL EE. 
NN.SS. Murray et Cabana), Mme 
P. L'Heureux, notre trunnesse 
d'honneur, Mme A. W. Dampsy, 
présidenté du “Local Council of 
Women” et Mmes E. Reade, pré- 
sidente du “Catholic Women's 
League”, Mme A. Carignan, pré- 
| sidente des Dames de Ste-Anne 
du Sacré-Coeur, de Winnipeg, 
Mme J-A. Lane, présidente des 
Dames de Ste-Anne, de St-Boni- 
face, et nos deux vice-présidentes 
‘Mmes J.-E. DeGagné et Pierre 
Lévesque, La lecture du rapport 
annuel fut faite par par Mme J.- 
E. Cossette, secrétaire. | 
| Les RR. PP. Louis Mailhot, SJ, 
| et Isaie Desautels, O.MI. adressè- | 
rent la parole. | 

Mme Dampsy nous apportait | 
les meilleurs voeux du Local | 
Council et y joignit ses félicita- 
tions personnelles ainsi que Mme 
| Reade du Catholic Women's Lea- 
gue 

La Fédération continue toujours 
|son aide pour l'éducation. Des 
| bourses furent accordées à l'As- 
sociation d'Education des Cana- 
|diens français du Manitoba, au 
| Collège et Institut St-Joseph, au 
Collège et Académie Ste-Marie, 
de Winnipeg. 
| Les prix mensuels ur com- 
positions françaises furent oc- 
troyés dans l’école du Sacré- 
Coeur, de Winnipeg, les deux ins- 
tituts de St-Boniface, l'école de 
la chapelle Ste-Marie, de St-Vi- 
{ tal, et l'école de la chapelle du 
| Précieux-Sang, Norwocd. 
| Les membres s’occupèrent de 
la collecte du Community Chest 
iavec Mmes G.-A. Séguin et L. 
| Aubin comme capitaines. $551.31 
| furent recueillis. 
| Deux Telephone Bridge et 
| Whist furent organisés pour aider 
à boucler notre budget, 

Le grand thé annuel à la rési- 
dence de Mme E. de C. Barullié 
et le thé printanier au Local No-: 
tre-Dame à St-Boniface furent 
vraiment dignes de mention. 

Deux parties de cartes furent 
organisées pour venir en aide à 
l'école du Sacré-Coeur, de Winni- 
peg; nos membres aidèrent au suc- 
cès du bazar du Sacré-Coeur, et au 
bazar du Collège St-Paul en no- 
vembre dernier. 


Nombre de colis sont allés aug- 
menter l'aide pour Auchel. 

Un chèque substantiel fut en- 
voyé pour le “Local Council 
Foundation Fund”. 

Une partie de cartes en février 
dernier fut organisée par Mmes 
Gladu et Vermander pour nos 
oeuvres. Une démonstration de 
produits domestiques était donnée 
en mai dernier, 

La Fédération s'occupe aussi 
de ramasser les coupons de vian- 
de non utilisés pour permettre 
d'envoyer des secours en Euro- 


1 


pe. 
| Des représentantes furent en- 
voyées aux thés auxquels nous 
fûmes invitées ainsi qu'une obo- 
le. Le nombre de ces thés se chif- 
|fre à 22. 

La distribution des carnets de 
{ration fut organisée par un de 
[nos membres de St-Boniface. 


| Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de cinq quilles 
Equipe 
Durand 
Latourelle 
McCaughan 
Gosselin 
Rajotte 
Bourbonnais 


S 2 + à ho 29 OÙ 
Swumts = 


È 


Records 
H3P -—- Equipe Latourelle 2572 
| H3P — Roland Gosselin 646 
| HIP — Henri Durand 320 
| Ligue de dix quilles 

G 
Can. Publishers 
Provencher 
| Hôtel Roblin 
| Bourbonnais 


H1P — Equipe Latourelle 926 
| Equipe 

| Matelots 

| Western Paint 


CLCREPT CIC | 


4 
3 
3 
2 
1 
1 


| Banque Can. Nat'le 
Records — 

|H3P — Equipe Bourbonnais 2574 
H1P — Equipe Bourbonnais 

|H3P —— André Rajotte 

| H1P — Hervé Sala 


883 
573 
227 


Visite du Cercle Ouvrier 
| La première rencontre dans u- 
ne série de quatre rencontres en- 
tre le Cercle Ouvrier, de St-Bo- 
|niface, et notre club du Sacré- 
Coeur, a eu lieu samedi dernier 
| dans nos salles. L'équipe de St- 
| Boniface est sortie victorieuse et 
compte maintenant 190 points à 
| son crédit. 

Le jeu brillant de M, le docteur 
Paul L'Heureux (551), un ancien | 
de notre cb, fut pour beaucoup | 
| dans la victoire de l'équipe du! 
Cercle Ouvrier | 

En terminant la petite réunion | 
intime qui suivit cette rencontre, | 
| le président de notre ligue de dix 
| félicita les joueurs du Cercle Ou- 
vrier de leur bel entrain et de leur | 
jeu consistant. Il les avertit ce- 
pendant d’être sur leur garde pour 
la deuxième rencontre de cette 
série pour la coupe Dufault, qui 
se tiendra à St-Boniface le same- | 
di 8 février 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Déjeuner annuel de la Fédération 


iennes-françaises 


Des vue cinématographique 
furent offertes gratuitement à nos 
membres avant deux de, nos as 
semblees 

Des sympathies furent adres- 


sées lors du décès de nos membres 
ou d'un membre de leur famille 
Des grand'messes sont chantées 
pour le repos de 
memfbres ainsi que pour nos sol- | 
dats. F 
Le jour de la décoration : des 
tombes une gerbes de fleurs est 
au pied du monument | 
des braves dans le cimetière de le | 
cathédrale | 
Après lecture du rapport de| 
la secrétaire, Mme Etsell présenta | 
à Mme Cossette un très joli ca- | 
deau comme témoignage d’ap- | 
préciation. Mme (Cossette, tres | 
surprise, remercia Mme Etsell et | 
les membres de leur délicatesse | 
à son égard. Mme Etsell présenta 
ensuite un cadeau personnel à | 
Mme J.-E. DeGagné, première | 


vice-présidente, qui remercia bien | ] 


chaleureusement. | 

Au début du déjeuner Mme De 
Gagné avait présenté un très) 
joli bouquet re à Mme Et-| 
sell au nom de la Fédération, | 


Raprort des Comités 

Le rapport financier, présenté 
par Mme J.-A. Rhéaume, prouva | 
une fois de plus l'excellent tra- | 
vail fait par la Fédération. Une | 
balance très substantielle en ban- 
que prouve que la Fédération va | 
toujours de mieux en mieux. 

Les rapports des Comités furent 
présentés comme suit: | 

Local Council: Mme G-A. Sé- 
guin; Central Council of Social | 
Agencies, Mme J.-E. DeGagné; | 
Home Welfare, Mme Pierre Lé- 
vêque: Croix-Rouge, Mme Pierre 
Lévêque; Conité de Récréation, 
Mme E. Chauvière; Réception, 
Mme S. Denning; Charités: Win- 
nipeg, Mme J.-A. Hébert; St-Bo- 
niface: Mme A.-A. Vermander:; 
Hôpital: Miséricorde, Mme A. Pi- 
card, Sanatorium de St-Vital, 
Mme J.-A.-R. Arpin: St-Boniface, 
Mme A. Guilbault. Ecoles: Sacré- 
Coeur, Mme J.-A. Rhéaume; St- 
Boniface, Mme J.-E. Cossette: 
Ste-Marie, St-Vital, Mme H. Mo- 
rier; Précieux-Sang, Norwood, 


| Mme J.-C. Lavoie. 


L'assemblée mensuelle suivie 
des élections termina l'après-midi. 

Voici le résultat des élections: 
présidente: Mme E.-T. Etsell (ré- | 
élue); 1ère vice-présidente: Mme | 
J.-E. DeGagné (réélue); 2ème 
vice-présidente: Mme Pierre Lé- 
vêque (réélue); secrétaire, Mme 
J.-E. Cossette (réélue): trésoriè- 
re, Mme Léo Aubin; Conseillères: 
Mmes Edouard Bélair, G.-A, Sé- 
guin, J.-A. Lemay et S. Denning. 

Mme N. Prudhomme agissait 
comme présidente des élections; 
Mme D. Bélanger, J. Van Bu- 
ckenhaut et L. Nault étaient scru- 
tatrices. 

La formation des autres comi- 
tés est remise au mois prochain. 

Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


20 ans de service 


L'Association Western Savings 
and Loans qui est dans sa ving- 
tième année de service dans l’Ou- 
est du Canada, a, depuis 1927, 
fidèlement rempli ses fonctions 
en sauvegardant les épargnes 
de ses clients. 


Sécurité des placements 
1.—L'Association reçoit des! 
fonds de ses clients et ces fonds 
sont placés par l’Association, uni- 
quement dans des bons d'Etat, tel 
que bons du Dominion du Cana- 
da, bons des gouvernements pro- 
vinciaux et placements d’hypo- 
thèques de première main. 
2.—Les fonds déposés par nos 
clients couverts au taux de 110 
pour-<ent par votre association 
sont placés sous la garantie per- 
pétuelle de la banque de Toronto 
(cette garantie ayant été approu- 
vée par le gouvernement du Ma- 
nitoba (Municipal and Public Uti- 
lity Board), approuvée par les 
gouvernements de Saskatchewan 
et d’Alberta et par l'intermédiaire 
de tous bureaux de cet ordre dans 
ces provinces), 

3.—Des comptables  attitrés 
choisis par le gouvernement, ins- 
pectent mensuellement les livres 
de compte de l'Association et 
donnent un rapport mensuel aux 
gouvernements des différentes 
provinces du Manitoba, de la Sas- 
katchewan et de l'Alberta. 

.4.—Chaque employé de l'Asso- 
ciation est assuré pour prévenir 
toute perte qui serait occasionné 
par la faute d'un employé. 

5—I1 est formellement inter- 
dit à tout directeur de l’Associa- 
tiorr d'emprunter de l'argent soit 
directement ou indirectement de 
cette association. 

Ces cinq sauvegardes protègent 
les intérêts de nos cliefits dans 
toute mesure qu'il est humaine- 
ment possihle d'offrir, 

(Annonce). 


OTTAWA — M. David-A, Keys, 
professeur de physique à Jl'Uni- 
versité McGill, a été nommé vice- 
président du conseil national des 
recherches, avec juridiction sur 
l'usine de produits atomiques de 
Chalk-River, Ont, annonce le 
très hon. C.-D. Howe. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPES 
7154, avenue du 
Portage 
Edifice | 
Montgomery 


BRANDON 


"25. avenue 


Rosser 


Heures: 9 h am 4 85 & pm 


a 


UN 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l'hornme choisit avec le plus de soin 


en considération de ion budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs 
importants. Les vêtements HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants 


les plus avantageux eu Canada. Complet à un pantalon, $36.50 et plus. 


3204, svenue Provencher 


. HUOT 


ST-BONIFACE 


l'âme de nos|| 


Winnipeg, Mon, 31 jenvier :947 


} 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Les nombreux Chevaliers qui 
formaient l'assistance à notre der- 
nière assemblée ont fort goûté 
l'érudite et instructive causerie 
du Député Grand Chevalier, M. 
le docteur Marcel Carbotte. Il a- 
vait choisi comme sujet: “Laënnec, 
inventeur du stéthoscope”, Pour 
plusieurs, le thème parut obscur, 
au premier abord, mais après 
quelques minutes de causerie il 
fut évident que tous étaient pro- 
fondément saisis et édifiés par ce 
récit habilement raconté, de la 
vie d’un grand savant français du 
19ème siècle. La malchance, les 
déboires continuels, la pauvreté 
de moyens, l'ingratitude, les rail- 
leries, rien ne put faire contre la 
persévérance inouie du géme de 
Quimper. Ce que les traités de 
médecine, trop coûteux pour ses 
moyens, lui refusaient, son génie 
inductif le lui enseignait auprès 
des malades et des cadavres, A son 
esprit de travail acharné,. il joi- 
gnait un caractère fier et jamais 
il ne s’abaissa à quémander les 
moindres faveurs que d'ailleurs, 
la jalousie de ses collègues lui 
soustrayait volontiers. Une de ses 
grandes découvertes fut celle de 
l'isolement des affections du pé- 


ritoine et les moyens à prendre | 
pour combattre la mortelle péri- | 


tonite. Jusqu'à ce temps, afin de 
reconnaître l'état fonctionnel du 
poumon, le médecin n'avait à sa 
disposition que l’auscultation par 
oreille ou la palpation, Ce dernier 
procédé, nous dit le narquois con- 
férencier, pouvait avoir de fâcheu- 
ses conséquences auprès des da- 
mes chatouilleuses de leur vertu, 
sans parler des maris ombrageux, 
Laënnec combla cette lacune par 
son invention du stethoscope, ins- 
trument merveilleux -qui accom- 
pagne partout le médecin moder- 
ne. 

Né en 1781, Laënnec grandit 
dans l'atmosphère miasmatique 
des philosophes athées de l'épo- 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldort Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 


toutes 
Consultez-nous pour vos soupers 
de fomille. soirées, etc. 


J.-H GAUTHIER 
J CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 


} 


CU 


Notre comptoir du rez-de-chaussée 


Exclusivement pour chapeaux de sport 


lls sont jolis, coquins, gais et si jeunes! Vous y trous 
verez des styles tout à fait nouveaux qui plaisent à 


la vue, 
bonnets-——pour 


Des petits bérets coquets, 
toutes 


de gentils petits 


les occasions Ca ne vous 


prendra qu'une minute pour examiner notre comptoir 
de chapeoux-—et un instant seulement pour tomber 


en ômour 
feutre de laine. 


avec votre nouveau 


"Ploy Topper” de 


52.45, 53.95 


Comptoir de chapeaux, 


que où tout aspirant à la science 
se devait de nier l'existance de 
Dieu. Encore jeune médecin, mal- 
gré des influences contraires, il 
fit sa plus grande découverte lors- 
qu'il reconnut et confessa son 
Créateur. Il ne devait plus jamais 
déroger et jusqu’à la fin il demeu- 
ra un fervent chrétien. 


M. le dentiste P.-E. La Flèche 
se chargea, avec son tact habituel, 
de remercier au nom de tous le 
distingué conférencier que nous 
souhaitons entendre de nouveau. 

x'r 7 

Albert-B. pourra toujours se 
trouver un emploi aux petits 
chars. Il aime beaucoup mener 
son auto sur les rails, Phil, K, et 
R.A.L. consentent pourvu qu'on 
fasse d’abord couper tous les po- 
teaux de la ville. 

UN 


Bistouri a fait de son mieux 


|pour mettre le bon docteur dans 


un fameux pétrin en annonçant 
sa causerie un mois avant la date 
indiquée. Et à deux reprises, Gus! 
Etait-il intimidé, le grand doc- 
teur? Pas le moins du monde, 
PR dr 
J.A.B. improvise un rapport à 
l’aide de mille petits papiers, mais 
sans rapport écrit. Il s'en tire avec 
une petite correction seulement. 
Il devra nous donner la prochaine 
conférence celui-là. 
KR A 
St-Boniface 4, St-Ignace 0. Bra- 
vo pour notre équipe et à l'Olym- 


pic, dimanche soir. 
BISTOURI. 


ee mme ont  taremenemcnteremmmmmmemememmmesenne 


rez-de-chaussée, 


À VENDRE 


Bungalow à St-Boniface 

Possession immédiate 
Site idéal, près de la Cathédrale. 
Grand salon, cuisine ultra moder- 
ne, 2 belles chambres à coucher, 
bain (genre alcôve) avec douche; 
cave magnifique, presque neuf. 
Construit par le propriétaire, Les 
taxes ne sont que $80.00, A sacri- 
fice pour vente immédiate: $6,500. 
Téléphoner à M. George, 97 494. 
Le soir: 30 090. 


NEELY ODGERS CO. 


"819, édifice Somerset, Winnipeg 
48-42P 


RIO-DE-JANIERO — Le Brésil 
a rejeté catégoriquement une de- 
mande d’'indemnité faite par la 
Russie pour les dommages causés 
par un aide d'ambassade brésilien, 
au cours d'une querelle qui s'est 
déroulée à l'hôtel national de Mos- 
cou, a-t-on annoncé, 


Pour Vos 
Troubles de preds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


PERMANENTE 
€ JOLIE — SOUPLE — NATURELLE 


Cette ondulation est vraiment un chef- 


" 


d'oeuvre de style de coiffure. Notre per- 


sonnel qui est constitué d'opérateurs experts seulement 
est entraîné de façon à adapter votre coiffure à votre 


personnalité. 


Prix régulier: $5.00 


Sans machine, crème à l'huile 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Suite 2, Edifice Stobart 


$3.00 
54,50 


Près du théâtre Lyceum 


Téléphone 96 090 


Taillés à la 


main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


